82 — 


MEIN —— 


2 3 : 
. 
— 3 2 — 

— 8 1 1 
Lol ” n 
— Kw T 
„ 3 0 
9 al” UH) 2 5 Q 8 N : 
| % = O < Ry _ = O 8 
2 a A GH a = 2 28 5 
— — 3 
8 > 3 
N 0 
S * $ 


| I. paroĩt regulicrement chaque mois un Vo- 
lume de cette Collection. Les Editeurs ont 


pris les precautions neceſlaires pour qu'il en 


ait paru 12 volumes a la fin de l'année 1785. 
Le prix de la Souſcription pour 12 Volumes, 
a Paris, eſt de 48 |. Les Souſcripteurs de 


Province payeront de plus 7 l. 4 f.; © cauſe 


des frais de poſte. 

C'eſt au Directeur de la Collection des 
Meémoires, &c. qu'il faut s'adreſſer, rue d An- 
Jo ou-Dauphine No. 6, à Paris. Il faut avoir ſoin 
db'affranchir le port de Par argent 155 des lettres. 
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RELATIEFS 

TOME XII. 

LONDRES 
1785. 


A 
Et ſe trouve a PARTS, 


TN TTT 
D 
MEM OIRES PARTICULIERS 
Rue d AN YOU- DAU HINE, N, 6. 


COLLECTION 
A L'HISTOIRE DE FRANCE. 
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MEMOIRE S 
D E 3 
PHILIPPE DE COMINES, 
LIYRE SIXIEME. 
CHAPITRE PREMIER, 


Comment la Duche de Bourgogne fur miſe 


entre les mains du Roy. 


Pous (a) retourner a ma principale ma- 

tiere, & continuer les propos de ces Me- 
moires, encommencez a voſtre requeſte , 
Monſeigneur PArcheveſque de Vienne, ce- 
pendant que le Roy mettoit en ſa main les 
villes &citez & places deſſuſdites es marches 
de Picardie, ſon armèe eſtoit en Bourgo- 


one, dont eſtoit chef, quant a Papparence, 


(a) Tout ce Chapitre eſt tranſpoſe dans le Manuſ- 


crit de S Germain, & ſe trouve mis entre Tarticle du 


Chapitre XVII qui finit par ces mots: v que nulle autre 


v ville que jaye jamais connue, „ & Particle du meme 


Chapitre qui commence par ces mots: v apres que ceux 


v de Gand eurent pris le Gouvernement par force, v &c, 


mais nous navons pas juge devoir changer Torre des 
Editions ordinaires. 5 
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2 MI uOTA ES 


le Prince (a) ꝙOrange (qui encores regne 


aujourd'huy) natif & Tubjer de la Comte de 
Bourgogne: mais aſſez nouvellement eſtoit 
devenu ennemy du Duc Charles pour la 
deuxieſme fois. Ainſi le Roy Sen aida, pour 
ce qu'il eſtoit grand Seigneur, tant en la 


Comte qu'en la Duche de Bourgogne, & 


auſſi bien apparente & aimé. Monſeigneur 
de Craon (b) eſtoit Lieutenant du Roy, & 
avoit la charge de Parmee, & eſtoit celuy 
à qui le Roy en avoit la fiance; & auſſi il 
eſtoit ſage homme, & ſeur pour ſon maiſtre, 
mais un peu trop aimoit ſon profit. Ledit 
Seigneur de Craon, quand il approcha de 
Bourgogne, envoya ledit Prince d' Orange 
& autres devant à Dijon, leur faire les re- 


(a) Jean de Chalon ſecond du nom, Prince d'O- 
range. Lan 1475 le 8 Septembre, il fit hommage au 
Roi Louis XI de ſadite Principaute, tel que Vavoit fait 
Guillaume ſon pere, & leſdits jour & an il fit auſſi 
hommage des Terres étans en Dauphiné, mouvans du 
Roi Dauphin. II y eut depuis Arret de Dauphine con- 
tre ledit Jean, par lequel ladite Principaute fut confiſ- 
quee ſur lui, & unie inſéparablement au patrimoine 
Delphinal, pour ce que ledit Jean avoit commis felonie 


contre le Roi. Voyez Matthieu Hiſt. de Louis XI Liv. 
IX p. 950 


(b) George de la Trimouille „Seigneur de Jonvelle, 
Baron de Craon, premier Chambellan du Roi. 
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DE PHILIPPE DE CouIN RSS. 3 


monſtrances neceſſaires, & demander l' obeiſ- 
ſance pour le Roy; leſquels y beſognerent fi 
bien, & principalement par le moyen dudit 
Prince d' Orange, que ladite ville de Dijon, 
& toutes les autres de la Duche de Bour- 
gogne, ſe mirent en Pobeiſſance du Roy, 
& pluſieurs de la Comte, comme Auſſone 
& quelques autres chaſteaux, tindrent pour 
la Demoiſelle deſſuſdite. | 

Audit Prince d*'Orange furent promis de 
beaux eſtats, & davantage de luy mettre en- 
tre les mains toutes les places qui eſtoient en 


ladite Comte de Bourgogne, qui eſtoient de 


la ſucceſſion du Prince d' Orange (a), ſon 
grand pere, & dont il ayoit queſtion contre 
Meſſeigneurs de (b) Chaſteauguion, ſes on- 
cles: leſquels il difoit avoir eſte favoriſez 
par ledit Duc Charles. Car leur debat avoit 
eſte plaidoye devant luy, par pluſieurs jours 
en grande ſolemnite : & ledit Duc eſtant 


fort accompagne de Clercs, donna un ap- 


pointement contre ledit Prince, au moins 


(a) Louis de Chalon, ſurnomme le Bon , qui en 
premieres nôces Epouſa Jeanne de Montbeliard, de la- 
quelle il eut Guillaume, pere dudit Jean. 

(b) Louis & Hugues de Chalon, Seigneurs de 
Chiteau-Guyon , enfans dudit Louis de Chalon & 
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comme il diſoit : pour laquelle cauſe il laiſſa 


le ſervice dudit Duc, & vint devers le Roy. 


Nonobſtant cette promeſſe, quand ledit Sei- 


gneur de Craon ſe trouya poſſeſſeur des cho- 
ſes defſuſdites, & qu'il avoit entre ſes mains 
Jes meilleures places que deuſt avoir ledit 


Prince, & qui eſtoient de cette ſucceſſion , 


il ne les voulut point bailler audit Prince 
d' Orange, pour nulle requeſte qu'il luy en 
ſceuſt faire. Si luy en r'eſcrivit le Roy par 


pluſieurs fois, ſans nulle fiction; & connoiſ-— 


ſoit bien que ledit Seigneur de Craon tenoit 


de mauvais termes audit Prince d' Orange; 


mais encores craignoitil de deſplaire audit 
Seigneur de Craon, qui avoit toute la charge 
dudit pays, & ne cuidoit point que ledit 
Prince euſt cœur ne facon de rebeller ledit 
pays de Bourgogne, comme il fit, au moins 
une grande partie. Mais pour cette heure, 
laiſſeray ce propos juſques à un autre lieu. 


CHAPITEREE FL 


Comment le Roy entretenoit les Anglois après 


la mort de Charles, Duc de Bourgogne, 
afin qu'ils ne Pempeſchaſſent en la con- 
Jueſte des pays dudit Duc. 


EUX qui verront ces Memoires pour le 
temps adyenir, & qui entendront les choſes 
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& affaires de ce Royaume & des voiſins, 


mieux que moy, ſe pourront esbahir que 
depuis la mort du Duc Charles de Bourgo- 
gne juſques icy , où il y a diſtance de pres 
d'un an, je Taye fait nulle menticn des 


Anglois, & comme ils pouyoient ſoufiric 


que le Roy mit en ſes mains les villes fi 
voiſines d'eux, comme Arras, Boulogne, 


Hedin, Ardres, & pluſieurs autres chaſteaux, 
& eſtoient loge devant Sainct- Omer par plu- 
feurs jours. 


La cauſe eſtoit, que le ſens & vertu de 
notre Roy precedoit celuy du Roy Edovard 
d'Angleterre, qui pour lors regroit, com- 
bien que ledit Roy Edovard eſtoit Prince 


très-vaillant, & qui avoit gagne en Angle- 


terre huict ou neuf batailles, eſquelles tous- 


jours il avoit eſte A pied, qui eſtoit choſe 


de grande lovange pour luy: mais c'eſtoient 
differents cours ou il ne falloit point que le 


ſens du Roy d'Angleterre labouraſt ne tra- 


yaillaſt : car des la bataille paſlce, il eſtoit 
maiſtre juſques a un autre temps: & ſi quel- 
que diſcord ſe meut en Angleterre en dix 
jours, ou moins, l'un ou Pautre eſt au-deſ- 
ſus; mais nos affaires de deca ne ſont pas: 
ainſi, car falloit avec Pexploict de guerre, 
que le Roy eptendit- en pluſieurs lieux de 
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6 . MZ mMOTRES 

ſon Royaume, & aux voiſins: & par eſpe- 
cial entendoit entre toutes ſes autres affaires, 
à contenter ledit Roy d'Adgleterre , ou a 
Pentretenir par Ambaſſades, preſens, & bel- 
les paroles, afin qu'il ne s' empeſchaſt point 


de nos affaires. Car ledit Seigneur ſcavoit 


bien qu'à toutes heures les Anglois, tant 


nobles que commune & gens d'Egliſe, ſont 
enclins a la guerre contre ce Royaume, tant 


ſous couleur de leurs querelles qu'ils y pre- 
tendent, que pour l'eſperance d'y gagner; 
pour ce que Dieu a permis a leurs prede- 
ceſſeurs gagner en ce Royaume pluſieurs 
grandes batailles, & y avoir longue poſleſ- 
ſion, tant en Normandie qu'en Guyenne , 
qu'ils avoient poſſedee trois cens cinquante 


ans, a l'heure que le Roy Charles VII la 


conquit le premier coup, comme jay dit 


ailleurs, auquel temps ils emportoient de 


grandes depouilles & richeſſes en Angle- 
terre, tant des Princes & Seigneurs de Fran- 
ce, qu'ils ayoient eu leurs priſonniers, & 
en grand nombre, comme des villes & pla- 
ces qu'ils ayoient priſes audit Royaume, & 
eſperent encores tousjours le faire ainſi ; 
mais à grande peine leur fut advenuè telle 
fortune & adventure du temps du Roy noſ- 


tre maiſtre ; car jamais il n'eut hazarde ſon 
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DE PHILIPPE DE COmiNEs. | 7 
Royaume juſques-la, que ſoy mettre à pied, 
ne toute la nobleſfe dudit Royaume pour 
les combattre , comme Pon fit a (a): Agin- 
court: & eut bien procede plus ſagement, 


$1] en fut venu juſques-la, comme avez pew 
voir par la maniere qu'il s'en depeſcha à la 


venuè dudit Roy Edoiward. 

Ainſi ledit Seigneur yoyoit bien qu'il fal- 
loit qu'il s'entretint avec ledit Roy d' Angle- 
terre, & avec ſes prochains, leſquels il ſen- 
toit eſtre aſfſez enclins a entretenir la paix, 
& à prendre de ſes biens: parquoy payoit 


bien la penſion de cinquante mille eſcus 


qu'il leur rendoit a Londres, & eux Pap= 
pelloient tribut; & à ſes prochains ſervi- 


teurs en payoit quelque ſeize mille: c'eſt a 


ſcavoir au Chancelier, au maiſtre des Rôlles 


(qui pour cette heure eſt Chancelier) au 


Grand-Chambellan, le Seigneur de Haſtings 
( homme de grand fens & vertu, & de 
grande authorite vers ſon maiſtre, & non 
fans cauſe : car il Payoit bien ſervy & loy au- 
ment) a Meſſire Thomas de Montgomery, 
au Seigneur de Havart, (qui depuis a eſté 
avec ce mauvais Roy Richard, Duc de (b) 
(a) A Azincourt en 1415 & a Poitiers en 1356. 
(b) Mosfle avec IItalien, ou Moufle, ou Moſle : 


mais on peut apprendre de Polyd. Virgile que c eſt 
de Norfolc. A 4 
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Norſſe;) au grand-Eſcuyer, appelle Maiſtre 
Chene, à Maiſtre Chalanger, au Marquis, 
fils de la Reyne d' Angleterre, d'un prece- 
dent mariage, & faiſoit de très- grands dons 
3 tous ceux qui venoient devers luy, en- 
cores qu'ils vinſſent avec commiſſions vigou- 


reuſes, & ſi les depeſchoit avec ſi bonnes 
paroles, & avec fi beaux preſens, qu'ils sen 


alloient contens de luy, & encores quelque 
connoiſſance qu'ils euſſent que le Roy noſtre 
Maiſtre le fit pour gagner temps & faire ſon 
fait en ceſte guerre, qu'il ayoit commencèe, 
{i le diſſimuloient- ils, pour le grand profit 
qu'ils en avoient. 

A tous ceux - cy avoient fait des dons 3 
outre leurs penſions, & ſuis ſeur qua ce 


Monſeigneur de Havart, outre ſa penſion, 
luy donna, en moins de deux ans, en ar- 


gent & vaiſſelle, vingt & quatre mille eſcus, 
& au Chambellan, Seigneur de Haſtings, 
donna pour un coup mille marcs d'argent en 
vaiſſelle, & de tous ces perſonnages ici, ſe 
trouvent les quittances en la Chambre- des- 
Comptes à Paris, ſauf dudit Seigneur de 


Haſtings, Grand-Chambellan d'Angleterre; 


& n'y en a qu'un, parquoy c'eſt un grand 
office. Cedit Chambellan ſe fit fort prier à 


le faire Penſionnaire du Roy, & jen fus 
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DE PHILIPPE DE COMINESs 9& 


cauſe , car je le fis amy du Duc Charles de 
Bourgogne, pour le temps que jeſtois a luy; 


lequel luy donna mille eſcus Pan de penſion, : 
& Payois dit au Roy, auquel il plut ſembla- 


blement que je fuſſe moyen de le faire ſon 
amy & ſon ſerviteur, car le temps palle luy 
avoit tousjours eſte grand ennemy , & du 
temps dudit Duc Charles, & encores depuis 
en faveur de la Damoiſelle de Bourgogne; 
& ne tenoit point a luy, un temps fut, 
qu'Angleterre ne luy aidaſt a faire la guerre 
au Roy de France. | 

Ainſi je commencay cette amitie par let- 
tres, & luy donna le Roy deux mille eſcus 


de penſion , qui eſtoit le double de ce que 


Juy donnoit le Duc de Bourgogne ; & en- 


voya le Roy par devers luy Pierre Claret, 


un ſien Maiſtre-d'hoſtel, & luy enchargea 
fort d'en prendre quittance, aſin que pour 
le temps a venir, il fut veu & connũ comme 


le Grand-Chambellan, Chancelier, Admiral, 


Grand-Eſcuyer d'Angleterre, avec pluſieurs 
autres, euſſent eſte Penſionnaires du Roy de 


France, Ledit Pierre Claret eſtoit très- ſage 
homme, & en eut communication bien privée 


aàvec ledit Chambellan en ſa chambre a Lon- 
dres, ſeul a ſeul, & apres luy avoir dit les 


paroles qui eſtoient neceſſaires a dire de par 
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10 NMIHMOIAES 
le Roy, il luy preſenta ces deux mille eſcus 


en or ſol; car en autre eſpece ne donnoit 


famais argent a grands Seigneurs eſtrangers. 

Quand ledit Chambellan eut receu cet 
argent, ledit Pierre Claret luy ſupplia que 
pour ſon acquit, il luy en fignaſt une quit- 
tance; ledit Chambellan en fit difficulte. Lors 


Juy requiſt derechef ledit Claret qu'il luy bail- 


laſt ſeulement une lettre de trois lignes, 


adreſſante au Roy, contenante comme il les 
avoit receus, pour ſon acquit envers le Roy 


ſon Maiſtre, aſin qu'il ne penſaſt qu'il les 


euſt emblez (a), & que ledit Seigneur eſtoit 


un peu ſoupconneux , ledit Chambellan, 


voyant que ledit Claret ne luy demandoit 


que raiſon, reſpondit : Mon/eigneur le Mai ſtre 
ce que vous dites eſt bien raiſonnable , mais ce 
don vient du bon plai ſir du Roy, voſtre Maiſ- 
tre, & non pas &@ ma requeſte ; gil vous plaiſt 
que je le prenne, vous le me mettrex icy de- 
dans ma manche, & n'en aurez autre lettre 
ne teſmoin + car je ne veux point que pour 
moy on die; le Grand-Chambellan d Angle- 
tarre a eſte Penſi onnaire du Roy de France 
ne que mes quittances foient trouvees en ſa 
Chambre- des- Comptes (b). Ledit Claret ſe 
(a) Enblez, Ceſta-dire, deſrobez. 

(b) Il wavoit pas été fi difficile a Fegard du Duc 
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DE PHILIPPE DE CouiINES. II 
zint à tant, & luy laiſſa ſon argent, & vint 
faire ſon rapport au Roy qui fut bien cour- 
rouce qu'il n'avoit apporte ladite quittance; 
mais il en loüa & eſtima ledit Chambelllan, 


plus que tous les autres ſerviteurs du Roy 


d' Angleterre; & depuis fut tousjours paye 
ledit Chambelan, ſans bailler quittance. 


En cette maniere vivoitle Roy avec ces An- 


glois , toutesfois ſouvent Je Roy d'Angleterre 
eſtoit requis & preſſẽ du coſtè de cette jeune 
(a) Princeſſe, pour avoir aide ; parquoy ledit 
Roy d' Angleterre envoyoit devers le Roy, 
luy faire remonſtrances ſur cette matiere, & 
le preſſoit de paix, ou au moins de treve. 
Car ceux d' Angleterre qui ſe trouvoient a 
ſon conſeil, & par eſpecial à leur Parlement 
(qui eſt comme les trois Eſtats) ſe trouve- 


rent pluſieurs ſages perſonnages, qui voyoient 


de loin, & wayoient point de penſion comme 
les autres, ceux-la deſiroient fort, & encores 
la Commune , que ledit Roy d' Angleterre 


de Bourgogne, car il avoit accepte de lui une penſion 
de cinq cens Ecus, en vertu de Lettres Patentes, & 
en avoit donne des quittances ſignées de ſa main, & 
ſcellees de ſon Sceau: ces Lettres Patentes & Quit- 
tances ſont en la chambre des Comptes de Lille. 

(a) Marie fille unique & heritiere de Charles der- 
nier Duc de Bourgogne. 
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12 _ MiMuOo TREE 


aidaſt à bon eſcient à ladite Damoiſelle, & 


diſoient que du coſte de deca, on les trom- 


poit, & qu'on n'acheveroit point le mariage, 
& qu'il ſe pouvoit aſſez voir; car au traite 


fait à Piquigny, entre les deux Rois il avoit 


eſte jure , & promis, que dedans Pan on 
devoit envoyer querir la fille du Roy d' An- 
gleterre, que ja avoient ſait intituler Madame 
la Dauphine, & que le terme eſtoit paſſẽ 
de beaucoup. 

Quelque remonſtrance que ſes ſubjets luy 
fiſſent, il n'y vouloit entendre, & y avoit plu- 
ſieurs raiſons. C*eſtoit un homme peſant que 
ce Roy d' Angleterre, qui aimoit fort ſes 
plaiſirs, & n'euſt ſceu porter la peine de la 
guerre de deca, & ſe voyoit aſſailly de gran- 
des adyerſitez ; parquoy n'avoit cure d'y 
rentrer. D'autre part Vavarice de ces cin- 
quante mille eſcus rendus tous les ans dans 


ſon chaſteau de Londres, luy amolliſſoit 


le cœur; & auſſi quand ſes Ambaſſadeurs ve- 
noient, on leur faiſoit toute bonne chere, 
& leur donnoit Pon tant de beaux dons, 


qu'ils en partoient contens, & jamais ne 


leur eſtoit faite reſponſe, ou il y eut reſo- 
lution, pour tousjours gagner temps; mais 
leur diſoit- on qu'en peu de jours le Roy 
enyoyeroit deyers le Roy leur Maiſtre bons 
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Dx PHILI E DE Communs, 13 


perſonnages, qui luy donneroient telle ſeu- 
rete des choſes, dont il eſtoit en doute, 
qu'il s'en devroit bien contenter. 

Ainſi quand ces Ambaſſadeurs eſtoient par- 
tis, trois ſemaines ou un mois apres, au- 
cunesfois plus, aucunesfois moins (qui n'eſ- 
toit point petit terme en tel cas) le Roy y 
envoyoit & tousjours perſonnages, qui n'y 
avoient point eſte le voyage precedent, afin 
1 que ſi ceux-là avoient fait quelque ouvertu- 
3 re, dont le fait ne s'en fut point enſuiyy, 
3 que les derniers wen ſceuſſent que reſpondre. 
A Et auſſt ceux qui y eſtoient enyoyez mettoient 
peine par toutes voyes de donner telle ſeu- 
ret6 en France audit Roy d'Angleterre, qu'il 
avoit encores patience ſans ſe mouyoir ; car 
il avoit tant de deſir de ce mariage, & la 
Reyne ſa femme, que cela avec les autres 
raiſons que ſay dites, luy faiſoient diſſimuler 
ce que partie de ceux de ſon conſeil diſoient 
eſtre au grand prejudice de ſon Royaume, & 
craignoit la rupture dudit mariage pour la 
moquerie, que ja s'en faiſoit en Anglererre, 
& par eſpecial de ceux qui y deſiroient la 
noiſe & different. | 

Pour un peu eſclaircir cet article, le Roy 
noſtre maiſtre, n'eut jamais vouloir Paccom- 
plic ce mariage , car les ages des deux n'eſ- 
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| Heary VII Roi d' Angleterre, pere de Henry VIII. 
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toĩent point ſortables, pour ce que la (a) fille, 


qui de preſent eſt Reyne d' Angleterre, eſtoit 
trop plus vielle que Monſeigneur le Dauphin 
qui de preſent eſt noſtre Roy. Ainſi ſur ces 
diſſimulations, un mois ou deux de terme ga- 
gne, en allant & venant, eſtoit rompre a ſon 
ennemi une ſaiſon de luy mal faire. Car ſans 


doute, ſi ce n'euſt eſte Peſperance dudit ma- 


riage, le Roy d' Angleterre n'euſt jamais ſouf- 
fert prendre les places ſi près de luy, ſans met- 
tre peine de les deffendre : & fi d' entrèe il ſe 
fut declare pour ladite Damoiſelle de Bourgo- 
gne, Le Roy, qui craignoit mettre les choſes 


en doute, & en adventure, n'euſt point de 


tant affoibly cette maiſon de Bourgogne, 
comme il fit. Je ne dis ces choſes principale- 


ment que pour donner à entendre comme les 


choſes de ce monde ſe ſont conduites, ou 
pour s'en aider, ou pour s'en garder, ainſi 
qu'il pourra ſervir à ceux qui ont ces grandes 
choſes en main, & qui verront ces Memoires; 
car combien que leur ſens ſoit grand, un 
peu d advertiſſement ſert aucunesſois. II eſt 
vray que ſi Mademoiſelle de Bourgogne euſt 
voulu entendre au Mariage de Monſeigneur de 


(2) Elle ſe nommoit Eliſabeth, qui fut mariée 3 
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DE PHILIPPE DE COMINES. 15 
Riviere, frere (a) de la Reine Angleterre, 
on Peut ſecourue avec bon nombre de gens; 
mais c'eſtoit un mariage bien mal ſortable: 
car ce neſtoit qu'un petit Comte, & elle la 
plus grande heritiere qui fut de ſon temps. 

Pluſieurs marchez ſe menoient entre le Roy 
de France & le Roy d' Angleterre: & entre 
les autres, luy offroit le Roy, que s'il ſe you- 
loit joindre avec luy, & venir en perſonne en 
un quartier du pays de ladite Damoiſelle, & 
en prendre {a part, ledit Seigneur conſen- 
toit que ledit Roy Angleterre eut le pays de 
Flandres, & qu'il le tint ſans hommage, & le 
pays de Brabant: & luy offroit le Roy de con- 
querir à ſes deſpens, les quatre plus groſſes 
villes de Brabant, & les mettre en la poſſeſ- 
ſion du Roy d' Angleterre: & davantage luy 
payer dix mille Anglois pour quatre mois, 
aſin que plus àiſement il portaſt les miſes de 
Parmee : & luy preſtoit grand nombre d'artil- 
lerie, & gens de charoy, pour les conduire 
& gen aider, & que le Roy d'Angleterre fit 
la conquete du pays de Elandres, tandis que 
ledit Seigneur les empeſcheroit ailleurs. le 
Roy d' Apgleterre reſpondit que ces villes de 


(a) Antoine de Undeville, Comte de Riviere, 


Seigneur de Scales, duquel il eſt parle ci- devant 
Livre IV Chapitres II & VI. f 
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16 MEiE®MoOTRE S 
Flandres eſtoient grandes & fortes, & un 
pays mal-aiſc a garder, quand il Pauroit con- 
quis, & ſemblablement celuy de Brabant: 
& que les? Anglois n'avoient point fort cette 
guerre agreable, à cauſe des ſrequentations 
de leurs marchandiſes; mais qu'il plut au 
Roy, puis qu'il luy plaiſoit faire part de ſa 
conqueſte, luy bailler quelques places de celles 
que ja il avoit conquiſes en cette Picardie, 
comme Boulogne, & autres; & qu'en ce 
faiſant il ſe declareroit pour luy, & envoye- 
roit gens à ſon ſervice, en les payant; qui 
eſtoit bien ſage reſponſe. 


HFP 


comment le Mariage de Mademoiſelle de Bour. 


gogne fut conclu & accomply avec Maxi- 
milien, Duc d Autriche, &g depuis empe- 
reur. 


Ann, comme devant ay dit, alloient & 


yenoient ces marchez entre le Roy & le Roy 


d'Angleterre, pour toujours gagner temps, 
& s'affoibliſſoit ladite Damoiſelle de Bourgo- 
gne; car de ce peu de gens de guerre, qui 
luy eſtoient demeurez apres la mort de ſon 


pere, pluſieurs ſe tournerent du party duRoy, 


& par eſpecial apres ce que Monſeigneur des 
Cordes 
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DE PHILIPPE DE CoMINES. 17 
Cordes s'y fut mis, qui pluſieurs en amena 
avec luy. Les autres ſe tournoient par neceſ 
ſité, pour ce qu'ils eſtoient ſituez, ou de- 
meurans pres des villes, ou dedans celle qui 
eſtoient ja en Pobeyſſance dudit Seigneur, & 
auſſi pour avoir de ſes biens: car nul autre 
Prince n'en departoit ſi largement à ſes ſer- 
viteurs comme luy. Davantage les troubles 


des bandes croiſſoient tous les jours en ces 


groſles villes: & par eſpecial a Gand, qui 


eſmouyoit tout comme yous avez ouy. Envi- 


ron de ladite Damoiſelle de Bourgogne eſtoit 
parle de pluſieurs mariages pour elle, diſant 
ou qu'il luy falloit mary, pour deffendre le 


demeurant de ce qu'elle avoit, ou eſpouſer 


Monſeigneur le Dauphin, afin que tout luy 
demeuraſt en paix. Aucuns deſiroient fort ce 
mariage , & par eſpecial elle, avant que ces 
(a) lettres qu'avoient portees lesdits Sei- 
gneurs d' Himbercourt & Chancelier, fuſſent 
baillées. Autres alleguoient le jeune age de 
Monſeigneur le Dauphin, qui n*eſtoit que de 


neuf ans ou environ: & alleguoient ce ma- 


riage promis en Angleterre: & taſchoient 


pour le fils du Duc de Cleves. Autres pour 


(a) Voyez ci-deſſus Livre V Chapitre XI la fin. 
Tome XII. B 
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18 MEM OTR IE S 
le fils de VEmpereur (a) Maximilian, 0 
preſent Roy des Romains. 


Ladite Damoiſelle avoit concen haine con- 


tre le Roy, a cauſe de ceſdites lettres: car 
il luy ſembloit avoir eſtè occaſion de la mort 
de ces deux bons perſonnages deſſus- nom- 


mez, & de la honte qu'elle receut, quand 


publiquement luy furent baillees, (b) devant 
tant de gens, comme vous avez ouy ; & auſſi 


que cela avoit donne audace aux Gandois de 


luy avoir chaſſè tant de ſerviteurs, & ſepare ſa 
belle mere, & le Seigneur de Raveſtain, d' avec 
elle, & mis ſes femmes en ſi grande crainte, 
qu'elles neuſſent oſè recevoir une lettre ſans 
la monſtrer, ny parler a P'oreille a leur maiſ- 
treſſe. Lors elle commenca a cloigner delle 
FEveſque de Liege, qui eſtoit fils de Bourbon, 
(c) qui deſiroit faire le mariage dudit Monſei- 
gneur le Dauphin: lequel euſt eſte bien pro- 
pice, & grand honneur pour ladite Damoi- 


ſelle, n'euſt eſte la grande jeuneſſe dudit Mon- 


ſeigneur le Dauphin; toutesfois le regard du- 
dit Eveſque n'eſtoit point juſques-la : fi ſe re- 


(a) L'Empereur Frederic III & ſon fils Mazimilien, 

(b) Voyez le Chapitre XI Livre V. 

(c) Louis de Bourbon, fils du Duc Charles de 
1 & d' Agnes de Bourgogne, qui mourut en 1482 

a Toccaſion duquel arriverent alors tous les troubles 


T Liege. 
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DE PHILIPPE DE COMINES. 19 
Ura à Liege, & chacun s'en deporta. Il euſt 
eſte bien difficile de conduire cette matiere de 
tous les deux coſtez : & crois que ceux qui 
Sen fuſſent meſlez, n'y euſſent point eu grand 
honneur en la fin: & auſſi chacun gen teut. 
Aprés le tint quelque conſeil ſur cette ma- 
tiere, ou ſe trouva Madame de Halle win (a) 
premiere Dame de ladite Damoiſelle, laquelle 
dit, comme me fut raporte, qu'ils avoient 
beſoin d'un homme, & non pas d'un enfant, 
diſant que ſa maillreſſe eſloit femme pour 
porter enfant, & que de cela le pays avoit 
beſoin : a cette opinion le tindrent. Aucuns 
blaſmerent ladite Dame d'avoir ſi franche- 
ment parle , autres Pen loüerent, diſant 
qu'elle ne parloit que de mariage, & de ce 
qui eftoit tres-neceſſaire au pays. Ainſi il ne 
fut plus nouvelle que de trouver cet homme: 


& croy veritablement, que ſi le Roy eut vou- 


lu, qu'elle eut eſpoule Monſeigneur (b) d' An- 
gouleſme, qui eſt de preſent, qu'elle Peut fait, 
tant deſiroit demeurer allice de la maiſon de 
France. 


(a) Jeanne de Clite, Dame de Comines, veuve de 
Jean, Seigneur de Halle win couſine de Auteur. 

(b) Il entend Charles d Orleans, Comte d' Angou- 
leme, pere du Roi Frangois I. L'evenement a fait voir 
que ce matiage auroit été le plus convenable au bien 
du Royaume. B 2 
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Or Dieu voulut dreſſer un autre mariage; 
& par aventure ne ſcavons pas encore pour- 
quoy Dieu Pa ainſi voulu: ſinon que nous 
voyons par ce qui eſt paſſe, que de ce ma- 
riage , qui fut fait, ſont ſorties pluſieurs 
guerres, tant dela que dega. Ce qui n'euſt 
poſſible pas eſte, ſi elle euſt eſpouſe mondit 
Seigneur PAngouleſme : & en ont porte 
depuis les pays de Flandres & de Brabant, 
& autres, grandes perſecutions. Le Duc de 
Cleves eſtoit a Gand, avec ladite Damoilelle, 
qui cherchoit fort amis leans, pour cuider 
| conduire le mariage de ſon fils, avec ladite 
iſ Damoiſelle, laquelle n'y eſtoit pas encline : 
& ne luy plaiſoient point les conditions dudit 
(| fils de Cleves, ny a ceux qui eſtoient aupres 
| d'elle. Ainſi d'aucuns commencerent à prati- 
quer le mariage du fils de PEmpereur, a 
preſent Roy des Romains : dont autrefois 
if avoient eſte paroles entre Pempereur (a) & 
le Duc Charles, & la choſe accordee entr*- 
il eux deux. Auſſi avoit PEmpereur une lettre 
| | faite de la main de ladite Damoiſelle, du com- 
Mn mandement de ſon pere, & un anneau, on 
1] y avoit un diamant, & contenoit ladite let- 
if | tre comment, en enſuivant le bon plaiſir de 
; {on Seigneur & pere, elle promettoit au Duc 
[1 (aa) C*toit Frederic III. 
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d'Auftriche, fils dudit Empereur , accomplir 


le mariage pour-parle, en la maniere , & 


ſelon le bon plaiſir de ſon dit Seigneur & 


pere. 
L'Empereur envoya certains Ambaſſadeurs 


(a) devers ladite Damoiſelle, laquelle eſtoit 


à Gand; & apres que leſdits Ambaſſadeurs 
furent arrivez a Bruxelles, il leur fut eſcrit 
qu'ils attendiſſent là encores, & que Fon 


envoyeroit deyers eux, & cela fit le Duc 


de Cle ves, qui ne deſiroit point leur venue, 
& taſchoit a les faire retourner mal contens; 
mais leſdits Ambaſfadeurs, qui ja ayoient in- 
telligence en la maiſon de ladite Damoiſelle, 
& par eſpecial a la Ducheſſe de Bourgogne 
Douairiere, (b) laquelle eſtoit dehors (comme 
avez ouy) & ſeparce de ladite Damoiſelle, 
à cauſe de ces lettres, paſſerent outre; car 


(a) Olivier de la Marche, Livre II, Chapitre IX de 
ſes Memoires , les nomme Louis Duc de Baviere, & 
TEveque de Metz, qui Etoit George de Baden; ils 
avoient avec eux George Heſter, Chancelier du Due 
d Autriche, depuis Cardinal, duquel il eſt parte ci- 
devant, Livre IV, Chapitre II, & un Docteur nommé 
G Mortingle. 


(b) Marguerite d' Vork, fille de Richard Duc 4 Vork 
& ſœur d' Edouard IV - Roi d' Angleterre, troifieme 
femme de Charles Duc de Bourgogne. 
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marchaſſent toujours, nonob ſlant leurs let- 
tres, auſh leur manda ce qu'ils devoient faire, 
quand ils ſeroient a Gand, & comme ladite 
Damoiſelle eſtoit bien diſpolce a leur inten- 
tion: & pluſteurs d'auprès elle. A ce conſeil 
ſe tindrent ces Ambaſſa leurs de PEmpereur, 
& tirerent tout droit a Gand, nonobſtant ce 
que leur avout eſte mande, dont ledit Duc 
de Cleves en fut fort ma] content ; toutesfois 
il ne ſcavoit point encores Ja volonte des 
Dames. II fut adviſe en leur conſeil qu'ils 
ſeroient ouis, & fut dit qu'après qu'ils au- 
roient dit leur creance, ladite Damoiſelle 
lll leur diroit qu'ils fuſſent les tres-bien venus, 
8 & qu'elle mettroit en conſeil ce qu'ils luy 
lil avoient dit, & puis leur feroit faire reſponſe, 
| & qu'elle ne diroit rien plus avant; & ainſt 
| 


le conclud ladiie Damoiſelle. 
Les Ambaſfadeurs deſſuſdits preſenterent 
l leurs lettres, quand il leur fut ordonne, & 


. dirent leur creance, qui eſtoit comme le ma- 
if riage deſfuſdit avoit eſte conclud entre PEm- 


1 & du ſceu & conſentement delle, comme 
i apparoiſſoit par lettres eſcrites de fa main, 
qu'ils monſtrerent, & auſſi le diamant, quits 
diſoient avoir eſte enyoye & donne en ſigne 


elle les advertit, comme me fut dit, qu'ils 


|| | pereur & le Duc de Bourgogne ſon pere, 
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de mariage, & requeroient bien fort leſdits 
Ambaſſadeurs de par leur Maiſtre, qu'il plut 
à ladite Damoiſelle accomplir ledit mariage , 
en enſuivant le vouloir & promeſle de ſondit 


Scigneur & pere, & la ſienne auſſi, & la 


ſommerent devant les preſens de declarer ſi 
elle avoit eſcrit ladite lettre ou non, & ſt 
elle avoit vouloir d'entretenir ſa promeſſe. A 
ces paroles, & ſans demander conſeil, reſ- 
pondit ladite Damoiſelle, qu'elle avoit eſcrit 
leſdites lettres par le vouloir & commande- 
ment de ſon Seigneur & pere, & envoyẽ 


ledit diamant, & qu'elle avoüoit le contenu. 


Leſdits Ambaſſadeurs la remercierent bien 
fort, & retournerent joyeux en leurs logis. 

Le Duc de Cleves fut fort mal- content 
de cette reſponſe, qui eſtoit oppoſite de ce 
qui avoit eſte conclu au conſeil, & remonſ- 
tra fort a ladite Damoiſelle qu'elle avoit mal 
parle. A quoy elle reſpondit qu'autrement 
elle ne le pourroit faire, & que c'eſtoit choſe 
promiſe, & qu'elle ne pouvoit aller au 
contraire. Veu ces paroles, & qu'il conneut 
bien qu'il y en avoit pluſieurs leans de Po- 
pinion de ladite Damoiſelle, il ſe delibera 
peu de jours apres de ſe retirer en ſon pays, 
& de ſe deporter de cette pourſuite. Ainſi 
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ſe paracheva ce mariage, car ce Duc (a) 
Maximilian vint a Cologne, ou aucuns des 
ſerviteurs (b) de ladite Damoiſelle allerent 
au- devant de luy; & croy bien qu'ils le 
trouverent mal fourny d' argent, & luy en 
porterent; car ſon pere a eſte le plus par- 
faitement chiche homme, que Prince ny autre 
qui ait jamais eſte de noſtre temps. Le deſ- 
ſuſdit fils de PEmpereur fut amene a Gand, 
accompagne de ſept ou huict cens chevaux, 
& fut achevè ledit mariage, (c) qui de pri- 
me face ne porta point grande utilitè aux 
ſubjets de ladite Damoiſelle; car au lieu 
d'apporter de argent, il leur en falloit bail- 
ler. Leur nombre n' eſtoit point ſuffiſant à une 
telle puiſſance, que celle du Roy; & ne 
s' accordoient pas fort leurs conditions avec 
celles des ſubjets de cette Maiſon de Bour- 


(a) Ce fut depuis Maximilien I , Empereur. 

( b ) Le Seigneur du Fay d'Irland, & Olivier de 
ta Marche, qui fut retenu pour premier Maitre d'H0tel, 
de Maximilien. 

(c) Le 18 Aouſt 1477 fans ceremonie, la Princeſſes 
fut mence par le Comte de Chimay & le Seigneur de 
Ia Gruthuſe., ſes ſujets, avec deux cierges portés de- 
vant elle par deux jeunes enfans , ſavoir, le Seigneur 


de Gueldres & a ſœur. 
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gogne, leſquels avoient veſcu fous Princes 
riches, qui donnoient de bons eſtats, & te- 
noient honorable maiſon & pompeuſe, tant 
en meubles queen ſervices de tables, & ha- 
billemens pour leurs perſonnes & ſerviteurs. 
Les Allemans ſont fort au contraire; car ils 
ſont rudes, & vivent rudement. 

Et ne fais nul doute qu avec grand & ſage 
conſeil, & encores aidant la grace de Dieu, fut 
faite cette loy & ordonnance en France, que les 
ſilles n'heriteroient point audit Royaume, pour 
_ eviter qu'il ne fut en la main de Prince de 
nation Eſtrange , & d' eſtrangers; car a grande 
peine les Frangois Peuſſent peu ſouffrir ; & 
auſſi ne font point les autres nations; & à 


la longue, il n'eſt nulle Seigneurie, ſpecia- 


lement des grandes, dont le pays a la fin ne 
demeure en la poſſeſſion de ceux qui ſont 
du pays; vous le pouvez voir par France, 
ou les Anglois ont eu grande Seigneurie 
depuis quatre cens ans; & pour cette heure 
(a) n'ont plus que Calais, & deux petits 
chaſteaux qui leur couſtent beaucoup a gar- 


(a) Its en furent chaſſes entierement , hormis de 
Calais, Fan 1455. Partant il ſe peut inferer de-la, & 
conclure, que cette partie a et ᷑crite environ Van 1494 3 
mais Calais leur fut repris ſous Henry II Roi de France, 
le premier Janvier 1558 par Frangois Duc de Guile, 
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der. Le demeurant ils ont perdu, beaucoup 
plus legerement qu'ils ne le conquirent, car 
ils en ont plus perdu en un jour qu'ils n'en 


gagnerent en un an. Et auſſi ſe peut con- 


noitre par le Royanme de Naples, & par 
Fiſle de Cecile, & autres provinces, que les 
Francois ont poſſedees par longues annees , 
& pour toutes enſeignes, n'y eſt memoires 
ceux que par les ſepultures (a) de leurs 
predeceſſeurs. 

Et encores que l'on enduraſt de Prince de 
pays eſtrange, qui ſeroit en petite compa- 
gnie bien reglee, & luy ſage, fi ne lg peut- 
on bien aiſement faire de grand nombre 
de gens; car s'il en ameine avec luy grand 
nombre, ou qu'il en mande pour quelque 
occaſion de guerre, $il y en a aux ſubjets; 
eux venus, a grant peine ſe pent-il faire, 
qu'il n'y ait de l'envie, diſcord & diviſion, 


tant pour la diverſitè des mœurs & condi- 


nons, que pour leurs violences, qu'ils font 
ſouventesfois, non ayans l'amour au pays telle 
que ceux qui en ſont nez, & ſurtout quand 


Us veulent avoir les offices & benetices & les 


(a) Ceci fait alluſion aux Vepres Siciliennes, ceſt- 
A-dire, au maſſacre qui fut fait en 1482 le jour de 
Paques au moment des Veſpres, de tous les Frangois , 
qui ctoient dans I'iſle de Sicile. | N 
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DE PHILIPPE DE Coui NES. 27 
grands maniemens du pays. Ainſi a bien a faire 
un Prince deſtre bien ſage , quand il va en 
pays eſtrange pour accorder toutes ces cho- 
ſes; & ſi un Prince reſt dotie de cette vertu, 
qui ſur toutes les autres vient de la grace 
de Dieu ſeulement, quelqu'autre bien qu'il 
ait en luy, a peine en pourra-il venir au— 
deſſus, & s'il vit age d'homme, il aura de 


grands troubles & affaires, & tous ceux qui 


vivront ſoubs luy, par eſpecial quai\dil viendra 
ſur la vieilleſſe, & que (es hommes & ſerviteurs 
n'y auront nulle eſperance d' amendement. 
Apres que fut acheye le mariage deſſuſdit, 
(1) leurs affaires n'en amenderent de gueres, 
car ils eſtoient jeunes tous deux. Ledit Duc 
Maximilian n'avoit connoiſſance de rien, 
tant pour ſa jeuneſſe que pour eſtre en pays 
eſtrange, & avoit eſte aſſez mal nourry, au 


R 1 5 \ 
moins pour n'avoir connoiſſance de grandes 
choſes; & ſi n'avoit point de gens pour 


faire grand efſort; & alloit ce pays en grand 
trouble, & a eſte juſques icy avee apparence 
dy eſtre encore; & eſt bien grand inconve- 
nient a un pays, comme Pay dit, quand il 
faut qu'il quiere un Seigneur de pays eſtrange; 


& fit Dieu grande grace au Royaume de 


France de cette Ordonnance, dont Pay parle 
cy - deſſus, c'eſt a ſcayoir que les filles 
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n'heritent point. Une petite maiſon. en peut 
accroiſtre; mais a un grand Royaume, comme 
celuy-cy , n'en peut venir que tout inconve- 
nient, Peu de jours apres. ce mariage , ſe 
perdit ce pays d'Artois, aw' moins pendant 
que le mariage ſe traittoit; il me ſuffit de 
ne faillir point a la ſubſtance, & ſi je faux 
aux termes, comme un mois plus ou moins, 
les liſeurs m'excuſeront s'il leur plaiſt. Le 
faict du Roy amendoit tousjours; car il n'a- 
voit nulle partie, & tousjours prenoit quel- 
que place, s'il n'avoit treve, ou quelque 
ouverture d'appointement, qui jamais ne ſe 
pouvoit accorder; car ils n'eſtoient point 
raiſonnables, & pour ce leur duroit la guerre. 
Ce Duc Maximilian, & Mademoiſelle de 
Bourgogne eurent un fils le premier an; 
ceſt PArchiduc qui regne de preſent. Le 
ſecond an, eurent une fille, qui de (a) pre- 
ſent eſt noſtre Reyne, appellce (b) Margue- 
rite. Le tiers an, un fils appelle Francois (c), 


(a) Ce paſſage témoigue que Vauteur a compoſe 
fon Hiſtoire a diverſes repriſes, & non pas de ſuite , 
& de fait on ne trouve que la vie de Louis XI en 
manuſcrit. 

(b) Elle fat depuis renvoyee par le Roy Charles VIII 
en Pan 1494. Voyez ci-apres Chap. III du Liv. VII. 
(c) Olivier de la Marche dit Live II Chapitre IX 


"5 55, 88 


„ 
e 
AS 
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an nom du Duc Frangois de Bretagne. 
Le quart an (a) elle mourut d'une cheute 
de cheyal ou d'une fievre, mais vray eſt 
qu'elle cheut. Aucuns diſent qu'elle eſtoit 
groſſe. Ce fut grand dommage pour les ſiens; 
car elle eſtoit très-honeſte Dame & liberale, 


& bien aimèe de ſes ſujets, & luy portoient 


plus de. reverence & de crainte qu'a ſon ma- 
ry; auſſi elle eſtoit Dame du pays, Elle ai- 
moit fort ſondit mary, & eſtoit Dame de 
bonne renommee. Laquelle mort advint Pan 
mil quatre quatre cens vingt & deux. | 

En Hainaut le Roy tenoit la ville de 
Queſnoy-le-Comte (2) & celle de Bouchain, 


leſquelles il rendit, dont aucuns $esbAhirent, 


veu qu'il ne cherchoit nul appointement, & 
qu'il monſtroit vouloir prendre le tout, ſans 
rien laiſſer a cette Maiſon , & croy bien 
que s'il eut peu tout departir & donner a ſon 
aiſe, & de tous points la deſtruyre, qu'il Peur 
fait ; mais ce qui le meut a rendre ces places 
en Hainaut, furent deux cauſes qu'il me dit 
depuis. La premiere qu'il luy ſembloit qu'un 
Roy a plus de force & vertu en ſon Royau- 


de ſes Memoires, que ce Prince fut baptiſe en I'Fgliſe 
de Sainte Gudule a Bruxelles, & que le Cardinal Ferry 
de Clugny fut ſon ſecond Parrair, 

(a) Voyez la Preuve 12* du 6* Livre. 
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me, ou il eſt oingt & ſacre, qu'il n'a dehors 
fon Royaume. L'autre raiſon eſtoit, qu'entre 
les Roys de France & Empereurs y a grands 
ſermens, & confederations, de n'entreprendre 
rien Pun ſur PEmpire, l'autre ſur le Koyaume, 
& ces places (dont ſay parlè) eſtoient ſituèes 
en Empire, & furent reſlituces Pan mil 
quatre cens (a) ſeptante- ſept. Pour cauſe 
ſemblable rendit Cambray, ou la mit en main 
neutre, content de la perdre, & auſſi ils 
avoient mis le Roy dedans la ville en ſeu- 
retè. 


| CHAPITIE EY. 


Comment le Roy Louys, par la conduite de 


Charles d Ambo'ſe ſon Lieutenant, regagna 
pluſeeurs villes de Bourgogne, que le Prince 
d'Orange avotit revoltèes contre le Roy. 


Ex Bourgogne ſe faiſoit la guerre tousjours, 
& n'en pouvyoi: le Roy avoir le bout, pour 


ce que les Allemans faiſoient quelque pen 
de faveur au Prince d' Orange, Lieutenant 


pour les ſuſdits Duc Maximilian, & Made- 
moiſelle de Bourgogne, mais c'eſtoit pour 
Pargent que leur bailloit ledit Prince d'O- 


(a) Ce fut en ſoixante & dix-huit que Louis XI 
rendit ces villes, auſſi bien que Cambray. 
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range, non point pour la faveur du Duc Maxi- 
milian. Car jamais homme ne ſe trouva pour 
ljuy audit pays, au moins pour le temps de 
lors, dont je parle; mais eſtoient compagnons 
de guerre de cette ligue - de Suiſſes q qui al- 
loient a leur aventure; car ils ne ſont point 
amis, ne bien-vueillans de la Maiſon d' Auſtri- 
che. Bien peu de ſecours en eut ledit pays de 
Bourgogne : toutesfois beaucoup en eut eu, 
Sil y eut eu du payement; & nul ne le pou- 
voit mieux faire que le Duc Sigiſmond d'Auſ- 
triche, oncle dudit Duc Maximilian, qui 
avoit ſes tertres auprès, & par eſpecial 
la Comte de Ferrete, qu'il avoit peu c' an- 
nees auparavant venduè cent mille florins au 
Duc Charles de Bourgogne, & puis Pavoit 
repriſe, ſans rendre Pargent, & la tient en- 
cores aujourd'huy a ce titre. Il n'y eut ja- 
mais en luy grand ſens, ne grand honneur, 
& bien ſouvent il advient queen tels amis ſe 
trouve bien peu d&aide, & eſt des Princes, 
dont Pay parle ailleurs, qui ne veulent ſca- 
voir de leurs affaires, ſinon ce qu'il plaiſt 
à leurs ſerviteurs leur en dire, qui ſont tous- 
jours payez en la vieilleſſe, comme ceſtuy- 
cy dont je fais mention. 

Ses ſerviteurs luy ont fait tenir durant 
ces guerres , tel party qu'ils ont voulu, & 
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preſque tousjours à tenu le party du Roy 


noſtre Maiſtre, contre ſon neveu. A la fin 
a voulu donner ſon heritage (qui eſt bien 
grand) en maiſon eſtrange, & Poſter a la 
ſienne (car il n'eut jamais nuls enfans, & 
fi a eſte marie deux fois) & en la fin, de- 
puis trois ans en ga, par autre bande de 
ſes ſerviteurs, a tranſporte toute ſa Seigneu- 
rie, & des a preſent, a ſondit neven, ce 


Duc Maximilian , dont Pay parle , a preſent 


Roy des Romains, & retint ſeulement une 


penſion , comme la tierce partie, fans y avoir 


autre authorite , ny puiſſance, & pluſieurs 


fois $en eſt repenty, ce m'a Pon dit. Et 


s'il weſt vray ce que Pon m'a dit, il eſt à 
croire; & telle eſt la fin des Princes qui 
veulent vivre beſtialement. Et ce qui me 
les fait tant blaſmer , c'eſt la grande charge 
& grand office que Dieu leur a donne en 
ce monde. A ceux qui ſont inſenſez, on ne 
doit leur rien reprocher; mais ceux qui 
ont bon ſens, & ſont de leurs perſonnes 
bien diſpoſez, & wemployent le temps à 
autre choſe qua faire les fols & à eſtre oiſifs , 


on ne les doit point plaindre, quand mal 


leur advient; mais ceux qui departent le 


temps, & ſelon leur age, une fois en ſens 
& en conſeil; autresfois en feſtes & en plai- 


firs, 


— — 
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Frs, ceux - 1a ſont bien a lover, & leurs 
fubjets bien - heureux avoir un tel Prince, 

Cette guerre de Bourgogne dura aſſez lon- 
guement, pour les raiſons de ces petites faveurs 
df Allemans , toutesfois la force du Roy leur 
eſtoit trop grande. L'argent failloit aux Bour- 
guignons; gens qui eſtoient ès places, ſe 


tournerent par intelligence. Un coup le Sei- 


gneur de Craon aſſiegea la ville de Dole, 
chef de la Comte de Bourgogne; il eſtoit 


Lieutenant pour le Roy. Il n'y avoit point 


grandes gens dedans, & les meſpriſoit. Auſſi 
mal luy en prit; car par une ſaillie que firent 
ceux de dedans, il ſe trouva très- ſoudaine- 
ment ſurpris, & perdit une partie de ſon 
artillerie, & des gens quelque peu, qui luy 
fut honte & charge auprès du Roy, lequel 
eſtant marry de cette aventure, COMMENCAa 
d'aviſer a mettre autre Gouverneur en Bour- 
gogne, tant pour ce eas, que pour les grandes 
pilleries qu'il avoit faites audit pays, qui à 
la verite eſtoient exceſſives. Toutesfois;avant 
que d'eſtre deſapointe de cette charge, il 
eut quelque avantage ſur une bande d'Alle- 

mans & Bourguignons, ou fut pris le Seigneur 
de Chaſteauguyon (a), le plus grand Seigneur 


(a) Hugues de Chalon , fils de Guillaume, Prince 
d' Orange. 
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de Bourgogne. Le demeurant de cette jour- 
nce ne fut pas grand choſe. Je wen parle 
que par oüir dire; mais ledit Seigneur de 
Craon y eut bon bruit de ſa perſonne, & 
s'y porta très-hardiment. 

Comme jay commence a dire, le Roy de- 
libera, pour les raiſons deſſuſdites, de faire 
Gouverneur nouveau en Bourgogne, ſans en 
rien toucher aux profits & bien-faits dudit 

Seigneur de Craon (a), fors des Gens-darmes, 
qu'il Iuy oſta, excepte ſix Hommes- d' armes, 
& douze Archers, qu'il luy laiſſa pour l'ac- 
compagner. Ledit Seigneur de Craon eſtoit 
homme fort gras, & aſſez content, lequel 
Sen alla en fa maiſon on il eſtoit bien ap- 
pointe. Le Roy ordonna en ſon lieu Meſſire 
Charles d'Amboiſe, Seigneur de Chaumont, 
très- vaillant homme, ſage, & diligent & 
commenca ledit Seigneur a pratiquer de vou- 
loir retirer tous ces Allemans, qui luy faiſoient 
la guerre en Bourgogne (non point tant pour 
Sen ſervir, que pour plus aiſement con querir 


* — © 4 


——— ͤ—— — — 
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(a) II tenoit des bienfaits du Roi les Gouvernemens 
de Champagne, de Brie, de Bourgogne & de Tour- 
raine, le Comte de Ligny de la conſiſcation du Con- 
netable de Saint-Paul, la charge de premier Chambellan 
du Roi, & dautres gouvernemens des villes du Royaume. 
Et la Baronnie de Craon en Anjou Etoit ſon partage. 
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le reſte du pays) & de les mettre à fa ſoulde: 
& envoya auſſi devers les Suiſſes, qu'il ap- 
pelloit Meſſieurs des Ligues, & leur offrit de 
grands & beaux partis. Premierement vingt 
mille francs Pan , qu'il donnoit au profit des 
villes, qui ſont quatre, Bernes, Lucerne, 
Zuric , & crois que Fribourg, y avoit part, 
& leurs trois Cantons (qui ſont villages en- 
viron leurs montagnes) Suiſſe, de qui ils 
portent tous le nom. Souleurre, & Ondreval 
auſſi y ayoient part. Item vingt mille francs 
Pan, qu'il donnoit aux particuliers, & aux 
perſonnes dequoy il s'aidoit, & ſervoit en 
ces marches. Il ſe fit leur Bourgeois, & auſſi 
leur premier allic, & en voulut lettres. A ce 
point firent aucune difficulte, pour ce que 
de tout temps, le Duc de Savoye eſtoit le 
premier allie; toutesfois ils conſentirent a 
ces demandes, & auſſi de bailler au Roy 
ſix mille hommes continuellement en ſon ſer- 
vice, en les payant a quatre florins & demy 
d' Allemagne le mcis , & y a tousjours eſtẽ 
ce nombre juſques au treſpas dudit Sei- 
gneur. 

Un pauvre Roy n'eut ſceu faire ce tour, 
& le tout luy tourna a ſon grand profit; & 
croy qua la fin ſera leur dommage : car ils 
ont tant accouſtume Pargent , dont ils avoient 
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petite connoiſſance par avant , & eſpeciale- 
ment de monnoye d'or, qu'ils ont eſte de 
fort pres à ſe diviſer entr'eux. Autrement on 
ne leur ſcauroit nuire, tant ſont leurs terres 
aſpres & pauvres , & eux bons combatans : 
parquoy peu de gens eſſayeront a leur courre 
ſus. Apres que ces traités furent faits ; & que 
tous les Allemans qui eſtoient en Bourgogne 
furent retirez au ſervice & gages du Roy, la 
puiſſance des Bourguignons fut de tous points 
rompue , & pour abreger matiere, apres plu- 
feurs neuves choſes, faites par le Gouver- 
neur Monſeigneur de Chaumont, il aſſiegea 
Rochefort, un Chaſteau pres de Dole, on 
eſtoit Meſſire Claude de (a) Vaudrey, & le 
prit par compo tion. Apres il aſſiegea Dole, 
dont ſon predeceſſeur, en Poflice, avoit leve 
le Gege , comme Pay dit, & fut priſe d'aſſaut. 
On dit qu'aucuns Allemans de ces nouveaux 
reduits , cuiderent entrer pour la defſendre: 
wais en leur compagnie ſe mirent tant de 
Francs-Archers, ſans entendre malice, mais 
fenlement pour gagner , que quand ils furent 


dedans , tout ſe prit a piller , & fut la ville 
bruſlee & deſtruite. 


(a) La Mer des Hiſtoires dit Vaudray, & les 


annales de France auſſi. II Etoit Seigneur de Saint- 
Phal. 
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Peu de jours après cette priſe, il aſſiegea 
Auſſonne, ville tres-forte : mais il ayoit bonne 
intelligence dedans , & eſcrivoit au Roy pour 
les offices, pour aucuns qu'il nommoit , avant 
que de mettre le ſiege; ce que volontiers luy 
fut accorde. Combien que je ne fuſſe point 
ſur le lieu ou ces choſes le faiſoient, i le 
ſceu- je par ce qu'on rapportoit au Roy, & 
par lettres qu'on luy eſcrivoit, leſquelles je 
voyois, & ſouvent, en faiſois les reſponſes 
par le commandement du Roy. Audit Auſ- 
ſonne avoit peu de gens, & eſtoient les 
Chefs accordez avec ledit Seigneur de Chaul- 
mont Gouverneur: & ainſi au bout de cinq 
ou fix jours, fut la place rendue. Ainſi ne 
reſta plus rien à prendre en Bourgogne, que 
trois ou quatre Chaſteaux-Rochers, comme 
(a) Jou, & autres, & avoir Fobeyſlance de 
Bezancon , qui eſt ville Imperiale , & ne doit 
rien au Comte de Bourgogne ou peu : mais 
pour ce qu'elle eſt enclavee audit pays, elle 
complaiſoit au Prince dudit pays. Ledit Gou- 
verneur y entra pour le Roy, & puis en ſail- 
lit, & ils luy firent tel devoir qu'ils avotent 
accouſtume de faire aux autres Princes, qui 
avoient poſſede Bourgogne. Ainſi toute la 
Bourgogne fut conquiſe , ou ledit Gouver- 

(a) C'eſt le chiteau de Joux. 
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veur fit bonne diligence, & auſſi le Roy Ie 
ſollicitoit fort; & craignoit que ledit Gouver- 
neur ne vouſiſt avoir quelque place deſo- 
beyſſante audit pays, afin que Pon eut plus 
afſaire a luy: & auſſi afin que le Roy ne le 
renvoyaſt point de là, pour Sen ſervir ail- 
leurs; le pays de Bourgogne eſt fertile, & il 
en faiſoit comme s'il cut efte ſien, & ledit 
Seigneur de Craon, dont ſay parle, & luy, 
Gouverneur de Chaumont; tous deux y 
firent bien leurs beſongnes. 

Un peu demeura le pays en paix , ſous le 
gouvernement dudit Seigneur de Chaumont; 
toutesfois quelques places s'y rebellerent 


après, comme Beaune Semur, Verdun & 


autres (& eſtois lors preſent ; car le Roy m'y 
avoit envoye avec les Penſionnaires (a) de 
ſa maiſon; & fut la premiere fois qu'il bailla 


Chef auſdits Penſionnaires: & depuis a eft6 


accouſtumee cette facon juſques a cette heure) 
leſquelles places furent repriſes par les ſens 


& conduite dudit Gouverneur, & par la faute 


du ſens de ſes ennemis. A cela voit- on la dif- 
ference des hommes, qui vient de la grace de 
Dieu: car il donne les plus ſages à la part 


(a) 1 entend peut-ttre ici les Gentilhommes ordi- 
naires, qui ſont quelquefois employez en pluſieurs 


affaires. 
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qu'il veut ſouſtenir, ou le ſens de les choiſir 
a celuy qui en a Pauthoritez & a bien monſ- 
tré, & fait voir juſques icy, quien toutes 
choſes il a voulu ſouſtenir nos Roys, tant 
celuy treſpaſſè noſtre bon maiſtre , comme 
ceſtui-cy , combien que quelquefois il leur 
ait donne des adverſitez. Ceux qui reperdi- 
rent ces places, eſtoient gens aſſez , combien 
que promptement ne ſe vindrent mettre de- 
dans leſdites places, qui s'eſtoient ainſi re- 
bellees & revoltces pour eux, mais donne- 
rent temps audit Gouverneur, de faire ſon 
amas, ce que faire ne deyoient : car ils ſca- 
voient aſſez de ſon eſtat, veu l'amour que le 
pays leur portoit : & pour ce ils ſe devoient 
mettre dedans Beaune, qui eſtoit forte ville, 
& ſi la pouvoient bien garder, & les autres 
non. | 

Le jour que ledit Gouverneur ſe mit aux 
champs , pour aller devant une meſchante 
petite ville appellee Verdun, y alloit bien 
informe de leur eſtat, eux y entrerent, cui- 
dans aller a Beaune pour ſe mettre dedans, & 
eſtoient, tant de cheval que de pied, fix cens 
hommes eleus Allemans, & de la Comte de 
Ferette, conduits par aucuns ſages Gentils- 
hommes de Bourgogne, dont Simon de 
Quingey en eſtoit un. Ils s'arreſterent, a 
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Theure qu'ils pouvoient bien paſſer, & fe 
mettre audit Beaune, qui n'eut point eſté 
reprenable ſur eux, ſi une fois ils y euſſent 
entre. Faute de bon conſeil les fit ſejourner 
une nuict trop, où ils furent aſſiegez , & pris 
d'aſſaut, & apres fut aſſiege Beaune, & le 
tout recouvre, Oncques- puis n' eurent vigueur 
les ennemis en Bourgogne. Pour lors feſtois 
audit pays, avec les Penſionnaires du Roy 
comme Pay dit, & ledit Seigneur m'en fit 
partir, pour quelque lettre qu'on luy eſcrivit 
que j'eſcrivois a aucuns Bourgeois de Dijon, 
touchant le logis des Gens- d'armes; cela 
avec quelqu'autre petite ſuſpicion, fut cauſe 


jobeis comme raiſon eſtoit, & partis des que 
jeus les lettres. 


CHAPITRE V. 


Comment le Seigneur d'Argenton , durant les 
guerres de la conqueſte de Bourgogne, fut 
envoye a Florence, & comment il receut 
Phommage de la Duche de Gennes, du Duc 
de Milan, au nom du Roy. 


L. differend, pour lequel m'envoyoit le 
Roy, eſtoit pour le debat de deux grandes 
Iignees , fort renommées pour ce temps. 


de nvenyoyer très- ſoudainement a Florence; 


bat, 8 


N 
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Lune eſtoit celle de Medicis, Pautre celle 
de Pacis, leſquels (a) ayans le port du Pape 
& du Roy Ferrand de Naples, cuiderent 
faire tuer Laurens de (b) Medicis, & toute 
ſa ſequelle. Toutesfois quant à luy, ils fail- 
lirent; mais tuerent ſon frere (c) Julien de 
Medicis, en la grande Egliſe de Florence, 
& un appelle (d) Feuguinet, Noble, qui ſe 
mit devant Julien, & eſtoit ſerviteur de la 
maiſon de Medicis. Ledit Laurens fut fort 
bleſſe, & ſe retira au Reveſtiaire de FEgliſe, 
dont les portes ſont de cuivre, que fon pere 
avoit fait faire. Un ſerviteur, qu'il avoit fait 
delivrer de priſon, deux jours devant, le 
ſervit bien à ce beſoin, & receut pluſieurs 
playes pour luy, & fut fait ce cas à l'heure 
que Pon chantoit la grande Meſſe, & avoient 
leurs ſignes, pour tuer ce qui eſtoit ordonne , 
a Pheure que le Preſtre, qui chantoit la 
grande Meſſe, diroit le Sanctus. Il en advint 


(a) La ſuite fait entendre que cette Relation eſt 
pour les Pazzi. 
(b) Surnomme le magnanime, Gouverneur de la 5 
République de Florence. 
(c) Pere de Jules de Medicis, Pape ſous le nom 
de Clement VII. | 
(d) Franſquin Noli, ainſi que le Manuſcrit de S. 
Germain, qui approche mieux de Franceſco Nori, qui 
eſt mis en VHiſtoice Florentine de Mackiavel. | 
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autrement que n'entendoient ceux qui Pa- 
voient entrepris: car cuidant avoir tout ga- 
gne, aucuns d' entr'eux monterent au Pa- 
lais, pour cuider tuer les Seigneurs qui y 
eſtoient, qui ſe renouvellent de trois mois 
en trois mois, & ſont quelques neuf, qui 
ont toute Padminiſtration de la cite ; mais les 
entrepreneurs deſſuſdits ſe trouverent mal 

ſuivis, & eſtans montez les degrez dudit Pa- 
lais, quelqu'un leur ferma un huis après eux, 
& quand ils furent en haut, ils ne ſe trou- 
verent que quatre ou cinq, tous eſpouventez, 
& ne ſcavoient que dire. 

Quoy voyans les Seigneurs qui eſtotent en 
haut, qui ja avoient oüis Meſſe, & les ſer- 
viteurs, qui eſtoient avec eux, regarderent 
par les feneſtres, & virent Pemeute de la 
ville, & ouyrent Meſſire Jacques de Pacis, 
& autres, emmy la place, devant ledit Palais, 
leſquels crioient, . LIBERTA , LIBERTA , & 
Popolo, PoroLo, qui eſtoient mots pour 
cuider Emouyoir le peuple a leur parti: ce 
que ledit peuple ne voulut faire, mais ſe tint 
quoy : parquoy s'enfuit de ladite place ledit 
de Pacis & ſes compagnons , comme confus 
de leur entrepriſe. Voyant ces choſes ces 
Magiſtrats ou Gouverneurs de la ville , dont 
Jay parlé, qui eſtoient en ce Palais, prirent 
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en cette propre inſtance, ces cinq ou fix , 
qui eſtoient montez, dont ſay parle , mal 
accompagnez & mal ſuivis, en intention de 
tuer les Gouverneurs, pour pouvoir com- 
mander par la cite , leſquels ſans bouger de 
la place, ils firent incontinent pendre & etran- 
gler aux croiſces dudit Palais, entre leſquels 
fut pendu (a) PArcheveſque de Piſe. Leſdits 
Gouverneurs, voyans toute la ville declaréèe 
pour eux, & pour la part de Medicis, eſcri- 
virent incontinent aux paſſages, que Ton 
trouveroit fuyant, & que Pon leur amenaſt. 
Ledit Meſſire Jacques de Pacis fut pris ſur la 
propre heure, & un autre de par le Pape 
Sixte, qui avoit charge de Gens- d' armes 
ſoubs le Comte Hieronyme, lequel eſtoit de 
cette entrepriſe; incontinent fut pendu ledit 
de Pacis, avec les autres, auſdites feneſtres. 
L'autre ſerviteur du Pape eut la teſte tran- 
chee, & pluſieurs furent pris en la ville, 
leſquels furent tous pendus a la chaude ( dont 
Franciſque de Pacis en fut un ) & me ſemble 
qu'en tout y euſt quatorze ou quinze grands 
perſonnages pendus, & aucuns menus ſervi- 
teurs tuez par la ville, 

Peu de jours apres ce cas advenu, Parri= 
vay audit lieu de Florence de par le Roy, 


(a) Frangois Salviati , Noble Florentin. 
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& ne tarday gueres, depuis que partis de 
Bourgogne, à y eſtre: car je ne feis ſejour 
avec Madame de Savoye, qui eſtoit ſœur de 
noſtre Roy, que deux ou trois jours, & me 
fit bon recueil; & de la allay a Milan, ou 
pareillement ſejournay deux ou trois jours, 
pour leur demander des Gens- d' armes, pour 
ſecourir leſdits Florentins, deſquels eſtoient 
alliez pour lors; ce que liberalement ils ac- 
corderent, tant à la requeſte du Roy, que 
pour faire leur devoir; & des lors fourni- 
rent trois cens Hommes- d armes, & depuis 
en envoyerent encores d'autres. Et pour con- 
cluſion de cette matiere, le Pape envoya ex- 
communier les Florentins: ce cas inconti- 
nent advenu, & fit marcher Parmee, quand 
| & quand, tant de luy , que du Roy de Na- 
l ples, laquelle armée eſtoit belle & groſle , 
| & en grand nombre de gens de bien. IIs 
| mirent le ſiege devant la (a) Chaſtellenie, 
1 pres de Senes, & la prirent, & pluſieurs 
| autres places; & fut grande aventure que de 
10 tous poincts leſdits Florentins ne furent deſ- 
truits; car ils ayoient eſte long - temps ſans 
guerre, & ne connoiſſoient leur peril. Lau- 
rens de Medicis, qui eſtoit leur Chef en la 
Cite, eſtoit jeune, & gouvern6 de jeunes 
(a) Ou Caſtellina, dans Machiavel. 
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DE PHILIPPE DE COMINES. 45 
gens. On s'arreſtoit fort a ſon opinion pro- 
pre. Ils ayoient peu de Chefs, & leur armee 
très- petite. Pour le Pape & le Roy de Naples 
eſtoit Chef le (a) Duc d' Urbin, grand & 
ſage homme, & bon Capitaine. Auſſi y eſtoient 
le Seigneur Robert d' Arimini, qui depuis a 
eſte grand homme, & pareillement le Sei- 
gneur Conſtantin de Peſaro, & pluſieurs au- 
tres, avec les deux fils dudit Roy : c'eſt a 
ſcavoir, le Duc de Calabre, & le Seigneur 
Dom Frederic (qui tous vivent encores) & 
grand nombre d'autres gens de bien. 

Ainſi prenoient toutes les places qu'ils aſſie- 
geoient, mais non pas ſi promptement que 
Pon feroit icy : car ils ne ſavoient point la 
maniere de prendre places, ne les deffendre : 
mais de tenir un camp, & d'y mettre bon 
ordre, tant aux vivres quautres choſes, qui 
ſont neceſſaires pour tenir les champs, ils. le 
ſcavoient mieux que nous. La ſaveur du Roy 
leur fit quelque choſe, mais non pas tant que 
jeulle voulu; car je n'avois armee pour les 
aider: mais ſeulement Pavois mon train. Je 
demeuray audit lieu de Florence un an, ou 
en leurs territoires, & bien traite d'eux & 
a leur depens , & mieux le dernier jour que 
le premier: & puis le Roy me manda m'en 

(b) Federic Ubalde, 
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retourner , & en paſſant a Milan, je receus 
du Duc de Milan, qui eſt appelle Jean Galeas, 
Fhommage de la Duche de Gennes, au moins 
Madame ſa (a) mere, qui me fit hommage 
pour Juy au nom du Roy, & de la yins vers 
le Roy noſtre maiſtre, qui me fit bonne chere 
& bon recueil, & m'entremit de ſes affaires 
plus n'avoit fait jamais, moy couchant avec 
luy, combien que n'en fuſſe point digne, 
& qu'il en avoit aſſez d'autres plus idoines , 
mais il eſtoit fi ſage que Von ne pouvoit faillir 
avec luy , moyennant que Fon luy obeiſt a ce 
qu'il commandoit , fans y rien ajouſter du 
lien. 


CHAPITRE VI. 


Du retour de Monſreur d'Argenton d Italie en 
France, & de la journee de Guinegate. 


J E trouvay un peu le Roy noſtre maiſtre en- 
vieilly, & commencoit a ſe diſpoſer a” ma- 
ladie: toutesfois il n'y parut pas fi toſt, & 
conduiſoit toutes ſes choſes par grand ſens: 
& encores luy duroit la guerre en Picardie, 
laquelle il avoit tréès- fort a cœur; & auſſi 
avoient ſes adverſaires audit pays, s'ils en 
euſſent eu le gouvernement. Le (b) Duc 
(a) Bonne de Savoye. 

(>) II wavoit pas encore le titre d Archiduc. 
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d' Auſtriche, de preſent Roy des Romains, 


ayant pour cette annee-la les Flamans a ſon 
commandement , vint aſſieger Therovenne , 
& Monſeigneur des Cordes, Lieutenant pour 
le Roy en Picardie, amaſſa toute Parmee que 
le Roy avoit audit pays & en toutes fron- 
tieres, & huict mille Francs - Archers, & 
Palla ſecourir. Des que ledit Duc d'Auſtriche 


le ſentit approcher, il leya ſon ſiege, & luy 


alla au devant, & ſe rencontrerent en un 
lieu appelle Guinegate. Ledit Duc avoit grand 
nombre de peuple dudit pays de Flandres, 
juſques a vingt mille ou plus, & auſſi quel- 
ques peu dAllemans, & quelques trois cens 
Anglois, que menoit Meſſire Thomas Abri- 
gan, Chevalier d'Angleterre, qui avoit ſervy 
le Duc Charles de Bourgogne. Les gens de 
cheval du Roy, qui eſtoient en plus grand 
nombre de beaucoup que les autres, rompt- 


rent les gens de cheval du Duc, & les chaf- 


ſerent juſques a Aire, & Philippe Monſieur 
de Raveſtain qui les menoit: le Duc ſe joignit 
aupres de ſes gens de pied. 

Le Roy avoit en cette armèe bien onze ou 
douze cens hommes d' armes d'ordonnance. 
Tous ne chaſſerent point: mais Monſeigneur 
des Cordes, qui eſtoit Chef, chaſſa, & Mon- 
ſeigneur de Torcy avec luy: & combien que 
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ce fut fait vaillamment, ſi n'appartient- il 
point aux Chefs de Pavant-garde & arriere- 
garde de chaſſer. Aucuns ſe retirerent, ſous 
couleur d' aller garder leurs places, & les au- 
tres fuirent a bon eſcient. Les gens de pied 
dudit Duc ne fuirent point, fi en furent-ils 
en quelque branſſe: mais ils avoient avec 
eux bien deux cens Gentils- hommes de bonne 
eſtoſſe a pied, qui les conduiſoient, & eſtoient 
de ce nombre Monſeigneur de Romont (a), 
fils de la maiſon de Savoye, & le Comte 
de (b) Naſſau & pluſieurs autres, qui encores 
vivent. La vertu de ceux-la fit tenir bon a 
ce peuple, qui fut merveille: ven quils 
voydoient fuir les gens de cheval. Les Francs 
Archers, qui eſtoient pour le Roy, ſe mirent 
a piller le charroy dudit Duc, & ceux qui 
le ſuivoient, comme vivandiers & autres. Sur 
eux ſaillirent quelque peu de gens de pied 
dudit Duc, & en tuerent quelque nombre. 
De la part dudit Duc il y eut plus de perte 
que de la noſtre, & de gens pris & morts: 
mais le camp luy demeura, & crois bien 
que s'il ent eu conſeil de retourner devant 


9 a) Jacques de Savoye, Comte de Romont, Baron 

de Vaux, fils de Louis Duc de Savoye & d' Anne de 

Cypre. | 
(b) Engelbert de Naſſau, 


Theroüenne, 
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Theroiienne , n'eut trouve ame dedans, & 
autant en Arras. Il ne Foſa entreprendre, 
qui fut a ſon dommage : mais en tel cas on 
weſt pas toujours adverty du plus neceſſaire: 
& auſſi il avoit des craintes de ſon coſté. Je 
ne parle de ce propos que par ouir dire: car 
je n'y eſtois pas. Mais pour continuer ma ma- 
tiere, il m'en a fallu dire quelque choſe. 
Veſtois avec le Roy, quand les nouvelles 
luy en vindrent, & en fut très-dolent, car il 
n'avoit point accouſtume de perdre : mais 
eſtoit fi heureux en tous ſes affaires, qu'il 
ſembloit que toutes choſes allaſſent a ſon 
plaiſir; mais auſſi ſon ſens aidoit bien a luy 
faire venir cet heur: car il ne mettoit rien en 


hazard, & ne von loit pour rien chercher les 


batailles; auſſi cette cy n'eſtoit point advenus 


de ſon commandement, Il faiſoit ſes armces 
fi groſſes, qu'il ſe trouvoit peu de gens pour 
les combattre, & eſtoit bien garny c' artillerie 
mieux que jamais Roy de France, & auſſt 
eſſayoit de ſoudainement prendre les places, 


& par eſpecial celles qu'il ſentoit mal four- 
nies; & quand il les avoit, il y mettoit tant 


de gens & c'artillerie, que c' eſtoĩt choſe im- 


poſſible de les reprendre ſur luy, & s'il y 
avoit dedans quelque forte place un Capi- 


taine ou autre, qui eut pouvoir de la bailler 
Tome XII. D 
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pour argent, & qu'il vouſiſt pratiquer avec 


buy, il pouvoit eſtre ſeur qu'il avoit trouve 


marchand, & ne Peuſt-on ſceu eſpouventer 


a luy demander grande ſomme, car liberale- 


ment Paccordoit. Il ent eftroy de prime-face 
de cette bataille , cuidant qu'on ne luy ent 
dit la verite, & qu'elle fut de tous points 
perdue, car il ſcavoit bien que ſi elle eut 
eſtè perdue, qu'il avoit perdu tout ce qu'il 
avoit conquis fur cette maiſon de Bourgogne, 
& en ces marches-ia, & le demeurant en 
grand hazard; toutesfois , quand il ſceut la 
yerite , il eut patience, & delibera d'y don- 


ner ordre, en facon qu'on n'entreprendroit 


plus tejles choſes fans ſon ſceu, & fut tres- 
content de Monſeigneur des Cordes. 

Des cette heure la, le Roy delibera de 
traiter paix avec le Duc d' Autriche, mais 
qu'il Ja put faire de tous points a fon advan- 
tage, & qu'en la faiiant i! bridaſt fi bien ledit 
Duc, par le moyen de ſes ſujets propres, 
qu'il connoifloit enclins a ce qu'il cherchoit, 
qu'il n'eut jamais pouvoir de luy mal faire. 
Ce temps durant eut un deſir fort ſingulier , 
Juy procedant de tout ſon cœur, de pouvoir 
mettre une grande police au Royaume, & 
principalement (ur la longueur des proces, 
& en ce paſſage bien brider cette Cour de 
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Parlement, non point diminuer leur nombre, 
ne leur authorite , mais avoit a contre- 
cœur pluſieurs choſes, dont il la hay ſſoit. 
Auſſi deſiroit fort queen ce Royaume on uſaſt 
d'une couſtume, un poids, d'une meſure, 
& que toutes ces couſtumes (3) fuſſent miſes 
en Francois en un beau livre, pour eviter la 
cautele & la pillerie des Advocats, qui eſt 
fi grande en ce Royaume, qu'il ren eſt nulle 
autre ſeinblable, & les Nobles d'iceluy la 
doivent bien connoiſtre ; & ſi Dieu luy eut 
donnè la grace de vivre encores cinq ou ſix 
ans, ſans eſtre trop preſſè de maladie, il eut 
fait beaucoup de bien a ſondit Royaume. 
Auſſi P'avoit-il fort oppreſſè, & plus que ne 
fit jamais Roy, mais par authorité, connoiſs 
ſance, ny remonſtrances, Pon ne luy a ſceu 
faire le ſoulager, & falloit qu'il procedaſt de 


luy, comme lors eut fait, ſi Dieu l'eut voulu 


preſerver de maladie: & pour ce fait bon 
bien faire tandis qu'on a loiſir, & que Dieu 

donne ſantè & entendement aux hommes. 
L'appointement que le Roy deſiroit faire 
avec le Duc d'Auſtriche & ſa femme, & leur 
pays, c'eſtoit par la main des Gandois, de 
traiter le mariage de Monſeigneur le Dau- 
phin ſon fils, a preſent Roy, avec la fille 
deſdits Duc & Ducheſſe, & par ce moyen 
| D 2 
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luy laiffaſſent les Comtez de Bourgogne, 
Auxerrois, Maſcomois & Charolois, & leur 
rendoit Artois, retenant la cite d' Arras en 
Yeſtat qu'il Payoit miſe, car - de la ville ce 
n'eſtoit plus rien, veu la dloſture de la cite, 
car avant que le Roy prit Arras, la ville 
cloyoit contre la cite, & y avoit grands foſſez, 
& grands murailles entre deux. Ainſi la cite 
eſtoit bien cloſe, & tenuè du Roy par PE- 
veſque: & en cela, le Roy faiſoit au con- 
traire des Seigneurs de cette maiſon de Bour- 
gogne: car ils ont tousjours, au moins depuis 
cent ans en ca, fait Eveſque tel qu'il leur a 
pleu, & auſſi Capitaine de la cne ; &. le Roy 
fit Poppolite , pour augmenter ſon authorite, 
& fit abbatre leſdites murailies, & les faire 
au rebours : car pour cette heure derniere, 
la cite cloyoit contre la ville, a grands foſſez 
entre les deux, & par ainſi il ne doutoit 
rien : car la ville aujourdhuy faut qu'elle 
cbeyſle a la cite. De la Duche de Bourgo- 
gne , & de la Comte de Boulogne, & des 
villes aſſiſes & ſituces ſur la riviere de Somme, 
des Chaſtellenies de Peronne, Roye & Mon- 
didier, ne feiſojent aucune mention, & ſe 
menoient ces marchez, & y preſtoient ceux 
de Gand P'oreille, & eſtoient fort rudes audit 
Duc & à la Ducheſſe ſa femme; & aucunes 
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autres des grandes villes de Flandres & Bra- 
bant , qui eſtoient aſſez enclines a la volonté 
des Gandois : & par eſpecial Bruxelles, qui 
eſtoit tant riche que wervellles : veu que les 
Ducs Philippe & Charles de Bourgogne y 
avoient tousjours demeurc , & a preſent s' 
tenoient encores leſdits Duc & Ducheſſe 
d' Autriche; mais les aiſes & plaiſirs qu'ils 
avoient eu ſous les Seigneurs deſſuſdits, leur 
ayoient fait meſconnoiſtre Dieu & leur Sei- 
gneur, & cherchoient quelque male- fortune, 
qui depuis leur eſt advenue, comme vous 
avez veu. 


CHINA 


Comment le Roy Louys, par une maladie, 
perdit aucunement le ſens & la parole, gue- 
riſſant & rencheant par diverſes fois, & 
comme il ſe maintenoit en ſon cha ſteau du 


Ple ſſis les Tours. 


Dur axr ce temps, qui eſt Pan quatre 
cens ſoixante & dix- neuf, au mois de Mars, 


eſtoient treyes entre les deſſuſdits, & vouloit 


le Roy paix, & par eſpecial en ce quartier 
dont je parle, mais que ce fut de tous points 
a ſon advantage, comme Pay dit. Il com- 
mencoit ja à vieillir, & deyenoit malade, & 
D3- 
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luy eftant aux Forg's, pres de Chinon, a 
fon diſner , luy int comme une (a) perclu- 
ſion, & perdit la parole. Il fut leve de tab le, 
& tenu pres du feu, & les feneſtres cloſes, 
& combien qu'il en vouſiſt approcher, il en 
fut garde, par aucuns qui penſoient bien 
faire; & fut Van mil quatre cens quatre-vingt 
au mois de Mars que cette maladie luy prit. 
Il perdit de tous points la paro e, & toute 
connoiſſance & memoire. Sur Pheure y ar- 
rivaſtes, vous, Monſeigneur de Vienne, 
qui pour lors eſtiez fon Medecin; & a la 
meine heure luy fut baillè un cliſtere, & fiſtes 
ouvrir les feneſtes & bailler air, & incon- 
tinent quelque peu de pa ole luy revint & 
du ſens; puis monta à cheval & retourna 
aux Forges: car ce mal luy prit en une pe- 
tite paroiſſe, a un quart de lieue de la, on 
3] eſtoit alle ouir la meſſe. Ledit Seigneur 
fut bien penſe, & faiſoit des ſignes de ce 
qu'il vouloit dire. Entre les autres choſes 
demanda l' Official de Tours pour ſe con- 
ſeſſer, & fit ſigne que Pon me Handaſt; car 
Jeſtois alle a Argenton, qui eſt a quelques 
dix hieues de la, 


(a) Percluſion.] C'eſt-a-dire, une . comme 


Il le marque vers le milieu du Chapitre XIII du ſixieme 
Livre. 


f 
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Quand jarrivay, je le trouvay à table, & 
eſtoit avec luy maiſtre Adam Fumcee (a), 
qui autres-fois avoit eſte Medecin du feu 
Roy Charles, & à cette heure dont je parle, 
Maiſtre des Requeſtes, auſſi y eſtoit un autre 
Medecin, appeile Maiſtre Claude. Il enten- 
doit bien peu de ce q' on luy diſoit; mais 
de douleur il n'en ſentoit point: il me fit 
ſigne que je couchaſſe en (a chambre: il ne 
formoit gueres de mots. Je le ſervis Peſpace 


(a) Adam Fumde. II fut diſgracié peu apres , 
comme le marque une Lettre de Louis X au Chance- 
lier, par laquelle il lui defend de laiſſer entrer Adam 
Fuince au Conſeil, en ces term:s v. hancelier, je 
v ſuis esbahy comment vous avez taille proviſion au 
v frere de Maiſtre dam Fumée, tovchant la Grene= 
» terie, que je luv ay oftce, & auſſi que ſouffrez que 
| » ledit Maiſtre Adam voiſe 4 la Chancellerie & au 
v Conſeil, veu qu'il eſt decele avoir fait ſavoir nou- 
» velles aux Pretons, & que ſon oncle sen eſt fuy 
„ & pour ce declairez luy qu'i: n'y viengne plus, ou 
» autrement je m'en prendrai 3 voas. Eſcrit a Mehung 
» ſur Loire, le onzieme dAouſt. Signe, LOYS, & 
'» plus bas, TI AART. Tire du Manuſcrit 8438 de la 
Bibliothèque du Roi, parmi ceux de Bethune, folio 3. 


Cette Lettre paroit difficile à bien accorder avec la 


Note ſuivante de M. Godefroy. 


Adam Fumèe, ſieur des Roches Saint- Quentin ev 
Tourraine, premier Mattre des Requetes de 1 Hôtel, 
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de quarante jours a la table, & a Pentour 
de ſa perſonne, comme Valet-de-chambre : 
ce que je tenois a grand honneur , & y eſtois 
bien tenu. Au bout de deux ou trois jours 
la parole luy commenca a revenir & le lens, 
& luy ſembloit que nul ne l'entendoit ſi bien 
que moy : parquoy vouloit que je me tinſe 
tousjours aupres de luy , & ſe conſeſſa audit 
Official, moy preſent : car autrement ne ſe 
fuſſent entendus. Il n'avoit pas grandes pa- 
roles a dire, car 1] s'eſtoit confeſſe peu de 
jours auparayant , pour ce que quand les 
Roys de France veulent toucher les malades 


depuis Garde des Sceaux en France Van 1479 durant 
le deſappointement du Chancelier Doriolle , juſqu'a ce 
que en 1483. Guillaume de Rochefort fut inſtale au 
grade de Chancelier ; il étoit fils de Pol Fumée Gou- 
veineur de Nantes, envoye a Rome en Ambaſlade par 
le Roy Louis XI vers le Pape; le meme Adam Fumee 
fut Conſeiller, & premier Medecin des Rois Charles VII 
Louis XI & Charles VIII & décéda Van 1500. 
Adam Fumee a eu deux fois la Garde des Sceaux , 
comme Doyen des Maitres des Requètes, la premiere 


en 1479 par la depoſition de Pierre Doriolle juſqu'en 


1483 que Guillaume de Rochefort fut fait Chancelier; 


la ſeconde en 1493 apres la mort de Guillaume de 


Rochefort juſqu en 1495 que Robert Brigonnet fut fait 
Chancelier. V oyez Tavertiſſement de M. Naudé, au 
commencement de ſon addition a 1 Hiſtoire de Louis XI. 
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des ccroiielles, ils ſe confeſſent, & noſtre 
Roy n'y failloit jamais une fois la ſemaine; 
ſi les autres ne le font, ils font tres- mal, 
car tousjours y a largement de malades.) 
Comme il ſe trouva un peu amende , il com- 
menca a s'enquerir qui eſtoiĩent ceux qui 
Payoient tenu par force, & empeſche d' aller 
à la feneſtre. Il luy fut dit, & incontinent 
les chaſſa tons de ſa maiſon; a aucuns leur 
oſta leurs offices, & onques puis ne les vit; 
aux autres, comme Monſeigneur (a) de 
Segre, & Gilbert de Graſſay (b), Seigneur 
de Champeroux , woſta rien; mais les en- 
voya. 

Beaucoup furent esbahis de cette fantaiſie, 
qui blaſmerent ce cas, diſans qu'ils avoienr 
fait pour le mienx, & diſoient yray , mais 
les imaginations des Princes ſont diverſes, 
& ne les peuvent pas entendre tous ceux 
qui ſe meſſent d'en parler. Il n'eſtoĩt adon- 
ques rien dont il eut ſi grande crainte, que 
de perdre fon authoritè, qu'il avoit bien 
grande, & qu'on luy deſobeyt en quelque 


(a Jacques dEſpinay Chevalier Seigneur d' Uſſe, de 
Segre, & de S. Michel ſur Loire, Chambellan du Roi. 

(b) Il en nomme un auparavant de Graſſe, qui 
pourroit Ctre celui- ci. | 
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choſe que ce fut: d' autre part il ſgavoit que 
le Roy Charles, ſon pere, quand il prit la 
maladie, dont il mourut, entra en imagina- 
tion qu'on le vouloit empoiſonner, 3 h re- 
queſte de ſon fils, & gy mit ſi avant qu'il ne 
vouloit plus marger : parquoy fut adviſe par 
le conſeil des medecins, & de ſes plus grands 
& ſpeciaux ſerviteurs, qu'on le feroit man- 
ger par force: & ainſi ſut fait, par grande 
deliberation & ordre des perſonnes qui le 
ſervoient: & luy fut mis des coulis en la 
bouche: & peu apres cette force, ledit Roy 
Charles mourut. Ledit Roy Louys, qui de 
tout temps avoit beaucoup laſmè cette fagon , 
prit tant a coeur que meiveilles de ce qu'ainſi 
on Pavoit tenu par force: & en faiſoit plus 
de ſemblant qu'il ne luy tenoit au cœur: car 
le principal fond de cette matiere, qui le 
mouvoit, eſtoit de peur qu'on ne le vouſiſt 
maiſtriſer en toutes autres choſes, comme en 
expedition de ſes affaires & matieres, ſous 
couleur de dire que ſon ſens ne fut pas bon, 
ne ſuffiſant. 

Quand il eut fait ce deſapointement à 
ceux dont ſay parle, il s'enquit de Pexpedi- 
tion du conſeil, & des depeſches qu'on avoit 
faites en dix on donze jours qu'il avoit eſte 
malade , dont ayoient la charge I' Eveſque 
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d' Alby (a), ſon frere le Gouverneur de Bour- 
gogne (b), le Mareſchal de Gie (c), & le 
Seigneur du Lude (d): car ceux-la fe trou- 
verent a Pheure que ſon mal luy prit, & 
eſtoient tous loges ſous fa chambre, en deux 
petites chambrettes qu'il y avoĩt, & voulut 
voir les lettres clauſes qui eſtoient arrivèes, 


& arrivoient chacune heure; l'on lay monſ- 


troit les principales, & je les luy liſois. II 
faiſoit -ſemblant de les entencre , & les pre- 


noit en {a main, (e) & faigroit de les lire, 


combien qu'il neut aucune connoiliance , & 
diſoit quelque mot, on faifoit Fgne des reſ- 
ponſes qu'il vouloit qui fuſſent faites. Nous 
faiſions peu d'expeditions en attendant la fin 
de cette maladie: car il eſtoit maiſtre avec 
lequel il faloit charier droict. Cette maladie 
luy dura bien environ quinze jours & revint, 
quand au ſens & à la parole, en ſon premier 
eſtat: mais il demeura très-foible, & en 


(a) Loais d Amboiſe. 

(b) Charles d' Amboiſe. 

(e) Pierre de Rohan. | 

(4) Jean de Dillon, dont il eſt parts ci- devant 
Livre IV Chapitre XI & Livre V Chapitre XIII. 

(e) Il les tournoit quelquefois 2 rebours, mais i 
ne falloit pas fiire ſemblant de sn apperceyoir, Piewe 


Mathieu, Hiſtoire de Louis XI, Liv. X. 


— R - 
ſe” F _ 
* A ＋ . r N " Ss I 
er Sd ND _— 
ret 3 


5 4 „* 
. 


9 * —— N — 
N « { 
— s - r k 
NE l * a ena 
8 " Ar WT ” p7 428.0 
- » D — * _ * 


— 


—ů — 


Saag. 3 
— 


4 
Toy 


60 -MikmonRantns *' 


grande ſuſpicion de retourner en cet incon- 
venient : car naturellement il eſtoit enclin à 
ne vouloir bien ſouvent croire le conſeil des 
(a) Medecins. 

Des qu'il ſe trouva bien „ il delivra le 
Cardinal Ballie, qu'il avoit tenu quatorze 
ans priſonnier, & maintesfois en avoit eſte 
requis du S Apoſtolique & d'ailleurs: & 
a la fin gen fit abſoudre dun bref envoye 
par noſtre Sainct Pere le Pape a fa requeſte. 
Quand ce mal luy prit, ceux qui pour lors 
eſtozent avec luy, le tindrent pour mort, & 
ordonnerent pluſieurs mandemens, pour rom- 
pre une tres-exreſſive taille & cruelle, que 
nouvellement il avoit mis ſus, par le conſeil 
de Monſeigneur des Cordes, ſon Lieutenant 
en Picardie, pour entretenir vingt mille 
hommes- de- pied, tousjours preſts, & deux 
mille cinq cens pionniers, & s'appelloient 
ces gens icy les Gens-du-Camp , & ordonna 
avec eux quinze cens Hommes- d' armes de 
ſon ordonnance, pour deſcendre à pied quand 
il ſeroit beſoin, & fi fit faire grand nombre 
de chariots pour les clorre , & des tentes & 
pavillons, & prenoit cecy ſur POſt du Duc 
de Bourgogne, & couſtoit ce camp quinze 


(a) Louis XI ne croyoit naturellement pas aux 
Medecins. 


— 
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rents mille francs Pan. Quand il fut preſt , il 
PFalla voir mettre aupres de Pont-de-PArche 
en Normandie, en une belle yallee qui y 
eſt, & y eſtoient les fix mille Suiſſes dont 
Jai parle , & ce nombre jamais que cette fois 
ne le vit: & s'en retourna a Thouars, auquel 
lieu luy reprit ſa maladie, & de rechef perdit 
la parole, & fut bien deux heures qu'on 
cuidoit qu'il fut mort, & eſtoit en une ga- 
lerie couche ſur une paillaſſe, & pluſieurs 
avec luy. 
Monſeigneur du Bouchage & moy , le 
voüaſmes à Monſeigneur Sainct-Claude, & 
tous les autres qui eſtoient preſens, Py voüe- 
rent auſſi, incontinent la parole luy revint, 
& ſur Pheure alla par la maiſon très-foible, 
& fut cette ſeconde maladie, Pan mil quatre 
cens quatre-vingt & un, & alloit par pays 
comme devant; il fut chez moy à Argenton 
(la ou il ſejourna un mois & y fut fort ma- 
lade) & dela a Thouars, ou ſem. liblement 
fut malade, & de la entreprit le voyage de 
St. Claude, ou il avoit eſte voue, come 
vous avez ouy. Il m'avoit enyoye en Savoye, 
comme il partit de Thouars , contre les Sei- 
gneurs de la Chambre, de Miolans & de 
Breſſe, combien qu'il leur aidoit en ſecret, 
pour ce qu'ils ayoient pris le Seigneur de 
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Lins du Dauphine, lequel il avoit mis au 
Gouvernement du Duc Philebert ſon neveu. 
Si envoya après moy force Gens-darmes , 
que je menois a Maſcon contre Monfeigneur 
de Breſſe, toutesfois luy & moy nous accor- 
daſmes en ſecret, & il prit ledit Seigneur 
de la Chambre couche avec ledit Duc à 
Turin en Piedmont ou il eſtoit, & puis me 
le fit ſavoir, & incontinent je fis retirer les 
Gens - dꝰ armes; car il amena le Duc de Savoye 
a Grenoble, ou Monſeigneur le Mareſchal 
de Bourgogne, Marquis de Rothelin „(a) & 
moy , P'allaſmes receyoir. Le Roy me manda 
venir devers luy a Beaujeu en Beaujolois, & 
fus esbahy de le voir tant maigre & deffait, 
& m'esbahyſſois comment il pouvoit aller par 
pays, mais ſon grand cœur le portoit. 
Audit lieu de Beaujeu il receut lettres com- 
me la Ducheſſe d' Auſtriche eſtoit morte (4) 
d'une cheute de cheval, car elle cheyauchoit 
un Hobin ardant, il la fit cheo:'r, & tomba 
far une grande piece de bois; aucuns diſent 
que ce ne fut point de la cheute, mais d'une 
fievre. Quoy qu'il en ſoit , elle mourut peu 
de jours apres ladite cheute, & fut un très- 
grand dommage pour ſes ſujets & amis, car 


(a) Philippe de Hochberg, . eſt parle ci-de- 
vant Liv. V Chap. IV. 
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onques puis n'eurent bien ne paix; car ce 
peuple de Gand, & autres villes Pavoient 
en plus grande reverence que le mary, A 
cauſe qu'elle eſton Dame du pays, & advint 
ee cas Pan 482. Ledit Seigneur me compta 
ces nouvelles, & en eut très-grande joy e, & 
auſſi que les deux (a) enfans eſtoient demeu- 
rez en la garde des Gandois, lelquels il con- 
noiſſoit enclins à noiſe & diviſion contre cette 
maiſon de Bourgogne, & luy ſembloit avoir 
trouve Pheure, d' autant que le Duc d' Auſ- 
rriche eſtoit jeune, & pour ce qu'il avoit 
encores pere, & guerre par tout, & eſtoit 
eſtranger, & mal accompagne : & FEmpe- 
reur ſon pere eſtoit extremement chiche, par- 
quoy avoit moins de faveur a la verite. Des 
Yheure commenca le Roy, a pratiquer les 
Gouverneurs de Gand, par Monſeigneur des 
Cordes, & traiter le mariage de Monſeigneur 
le Dauphin, & de la fille dudit Duc, à pre- 
ſent noſtre (b) Reyne appellee Marguerite, 
& s'adreſſoit on du tout a un Penſionnaire 


(a) C'étoit Philippe I Prince ſage & vertueux, pere 


de I'Fmpereur Charles V, & PFautre Marohetite. 

(b) Louis XI traite du mariage de ſon fils avec 
Marguerite d' Autriche, mais ce mariage n'eut pas lieu, 
& la Princeſſe d Autriche fut renvoyée en Flandres, 
Voyez ur la paix d' Arras les Preuves numeros 14 & 15. 
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de ladite ville, appelle Guillaume Rym, ſage 
homme, & malicieux, & à un autre appellé 
Coppenole, (a) Clerc des Eſchevins, qui 
eſtoit chauſſetier, & avoit grand credit parmy 
le peuple, car gens de telle taille ''y ont, 
quand ſont ainſi deſordonnez. 

Le Roy retourna a Tours, & s'enfermoit 
fort, & tellement que peu de gens le voyoient, 
& entra en merveilleuſe ſuſpicion de tout le 
monde & en peine, craignant que Fon ne 
luy oſtaſt ou diminuaſt ſon authorite. Il re- 
cula de luy toutes gens qu'il avoit accouſtu- 
mez, & les plus prochains qu'il eut jamais » 
fans rien leur ofter, & allerent en leur offices 
& charges , ou en leurs maiſons , mais cecy 
ne dura gueres: car il ne veſquit point lon- 
guement, & fit de bien eſtranges choſes, dont 
ceux qui le yoyoient le tenoient a eſtre deſ- 
nue de ſens, mais ils ne le connoiſſoient 
point. Quand a eſtre ſuſpicionneux, tous 
grands Princes le ſont , & par eſpecial les 
lages, & ceux qui ont beaucoup d'ennemis, 
& ont offenſe pluſieurs, comme avoit fait 
ceſtuy-cy. Et davantage, il ſcavoit n'eſtre 
point aihe des grands perſonnages de ce 
Royaume, ne de beaucoup de menus; & ſi 


(a) Tis ont cte tous deux decapites a Gand, le premier 
en 14 85, le ſecond en 1491. 


avoit 
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avoit plus chargé le peuple que jamais Roy 
ne fit, combien qu'il eut bon vouloir de 12 
deſcharger , comme jay dit ailleurs: mais 1 
devoit commencer pluſtoſt, Le Roy Charles 
VII fut le premier, par le moyen de plu- 
ſieurs ſages & bons Chevaliers qu'il avoit, 
qui luy avoient aide & ſervy en fa conqueſte 
de Normandie & de Guyenne, que les An- 
glois tenoient, lequel gaigna & _commenca 
ce point, que dimpoſer tailles en ſon pays 
& a ſon plaiſir, fans le conſemement des 
Etats de ſon Royaume : & pour lors) y avoit 
grandes matieres, tant pour garnir les pays 
conquis, que pour departir les gens des com- 
pagnies, qui pilloient le Royaume, & A 
cecy ſe conſentirent les Seigneurs de France, 
pour certaines penſions qui leur furent pro- 
miſes, pour les deniers qu” on leyeroit en 
leurs terres. | Ms 

Si ce Roy eut tousjours veſcu & ceux qui 
lors eſtoient avec luy en ſon conſeil, il Peur 
fort ayance a cette heure; mais a ce qui eſt 
advenu depuis & adviendra, il chargea fort 
ſon ame & celles de ſes ſucceſſeurs, & mit 
une cruelle playe ſur ſon Royaume, qui lon- 
guement ſaignera, & une terrible bande de 
Gens- d armes de ſoulde, qu'il inſtitua à la 
guiſe des Seigneurs d'Italie. Ledit Roy Charles 
Tome XII. 1 


TT TELE 

VII leyoit a Pheure de fon trepas , dixhui& 
cens mille francs, en toutes choſes , ſur ſon 
Royaume „& tenoit environ dix- ſept cens 
Hommies - armes d' ordonnance pour tous 
Gens-darmes & ceux-la en bonne juſtice , 
a h garde des Provinces de ſon Royaume , 
qui de long-temps avant ſa mort ne chevau- 
cherent par le Royaume, qui eſtoit grand 
repos au peuple; & à Vheure du trepas du 
Roy noſtre maiſtre, il leyoit quarante ſept 
cens mille francs, d' Hommes- d' armes quel- 
ques quatre ou cinq mille, Gens-de- pied, 
tant pour le camp, que des mortes-payes, 
plus de vingt-cing mille. Ainfi ne ſe faut 
esbahir il avoit pluſieurs penſces & imagi- 
nations, & Sil penſoit de n'eſtre point bien 
voulu, & s'il avoit grande peur en cette 
choſe, auſſi ayoit-il eſperance en pluſieurs 
de ceux qu 'il avoit nourris, & qui avoient 
un grand nombre, qui pour la mort ne luy 
euſſent fait faute, 

En premier lieu il wentroit gueres de gens 
dedans le Pleſſis-du-Parc , (qui eſtoit le lieu 
où il ſe tenoit) exceptẽ gens domeſtiques 
& les archers, dont il en avoit quatre cens, 
qui en bon nombre faiſoit chacun jour le 
Buet, & ſe pourmenoient par la place, & 


vk PHILIPPE DE 88 67 


perſonnage, ne logeoit dedans, ne n'y en- 
troit gueres compagnie de grands Seigneurs. 
Nul n'y venoit que Monſeigneur (a) de 


Beaujeu, de preſent Duc de Bourbon, qui 


eſtoit ſon gendre. Tout a environ de la place 
dudit Pleſſis il fit faire un treillis de gros 

barreaux de fer, & planter dedans la mu- 
raille des broches de fer, ayans pluſieurs 
pointes, comme a Pentree par ou Fon eut 
peu entrer aux foſſez dudit Pleſſis. Auſſi fit 
faire quatre moyneaux tous de fer bien eſpais R 
en lieu par où Pon pouvoit bien tirer a ſon 
aiſe, & eſtoit choſe bien triomphante „ & 
couſta plus de vingt mille francs: & a la fin 


y mit quarante Arbaleſtriers, qui jour & 


nuict eſtoient en ces fofſez avec commiſſion 
de tirer à tout homme, qui en approcheroit 
de nuict, juſques # a ce que la porte fut ou- 


verte le matin. Il luy ſembloit davantage 


que ſes ſubjets eſtoient un peu chatoiiilleux 
a entreprendre ſur ſon authorite, quand ils en 
verroient le temps. 5 

A la verite il fut quelques paroles entre 
aucuns dentrer en ce Pleſſis, & depeſcher 
les choſes, ſelon leur advis, pour ce que 
rien ne ſe depeſchoit: mais ils ne Foſerent 


(a) Pierre II du nom. 
E 2 


gardoient la porte. Nul Seigneur, ne grand | 
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entreprendre , dont ils firent ſagement, car 
il y avoit bien pourveu. Il changeoit (a) ſou- 
vent de Valet-de-chambre & de toutes autres 
gens, (diſant que la crainte de luy & Peſtime 
ſeroit entretenue par faire ainſi choſes nou- 
velles. ) Pour compagnie tenoit leans un 
homme ou deux, aupres de luy, gens de pe- 
tite condition, & aſſez mal renommez, & a 
qui 1] pouvoit bien ſembler, s'ils eſtotent 
ſages, qu'incontinent qu'il ſeroit mort, ils 
ſeroient deſapointez de toutes choſes, pour 
le moins qui leur en pouroit advenir, & 
ainſi leur en advint. Ceux-là ne luy rappor- 
toient rien de quelque choſe qu'on leur eſ- 
crivit, ne mandaſt, de quelques affaires que 
ce fut, s'il ne touchoit à la preſervation de 
Peſtat & defenſe du Royaume : car de toute 
autre choſe il ne luy en chaloit que ꝙeſtre 
en treve, ou en paix avec chacun. A ſon 
Medecin donnoit tous les mois dix mille 
eſcus, qui en cinq mois en receut cinquante 
quatre mille. De terres donna grande quan- 
titè aux Egliſes: mais ce don de terres n'a 
point tenu, auſſi il y en ayoit trop. 


(a) Louis XI difoit que la nature ſe plait en la 
diverfite des choſes. Diverſite fait ma deviſe : Ceſt ce 
qu'on a dit depuis, 
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Comment le He ts venir & Tours un nomme 
te Saint homme de Calabre , penſant qu'il 
le dit guerir ; & des choſes eſtranges que 
faiſoit ledit Ray, pour garder ſon auchorit 
durant ſa maladie. 


| les hommes renommez de deyotion, 
il envoya querir un homme en Calabre, ap- 
pelle frere Robert: le Roy P'appelloit le 
Saind homme, pour fa ſainde vie; en Phon- 


neur duquel le Roy de preſent fit faire un 


Monaſtere au Pleſſis-du-Parc, en recompenſe 
de la Chapelle pres du Pleſſis, au bout du 
pont. Ledit Hermite , en Page de douze ans, 
s'eſtoit mis ſous un roc, ou il eſtoit demeure 
juſques en Page de quarante & trois ans, ou 
environ, & juſques a Pheure que le Roy 
Fenvoya querir par un ſien Maiſtre d'Hoſtel, 
en la compagnie du Prince de Tarente, fils 
du Roy de Naples, car il ne vouloit partir 
ſans conge du Pape, ne de ſon Roy; qui 


eſtoit fens a cette fimple perſonne, lequel 


avoit fait deux Egliſes (a) au lieu ou il de- 


(a) Deux Egliſes au lieu od il demeuroit.] Pluſieurs 


Manuſcrits, & notamment celui de S. Germain mettent 
deux Egliſes au pays des Mores. 
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wieuroit , jamais n Wavoit man ge, ny n'a encores 
depuis qu'il ſe mit en cette eſtroite vie, ny 
chair, ny poiſſon, ny ceufs, ny laictage, ny 
aucune graiſſe, & ne penſe jamais avoir veu 
homme vivant de fi ſaincte vie, ne on il ſem- 
blat mieux que le St. Eſprit parlat par ſa 
bouche, car il n'eſtoit Clerc ne lettre, & 
n'apprit jamais rien; vray eſt que ſa langue 
Italienne luy aydoit bien a ſe faire emer- 
veiller. 


* 


Ledit Hermite pals par Naples n honors 
& viſitè, autant qu'un grand Legat Ax Iſto- 
lique, tant du Roy de Naples, que de ſes 
enfans, & parloit avec cela, comme un 
homme nourry en Cour. De Ia paſſa par 


Rome, & fut viſitè de tous les Cardinaux, 
& eut audience avec le Pape, par trois fois, 
ſeul à ſeul, aſſis auprès de luy, en belle 
chaire, Peſpace de trois ou quatre heures à 
chacune fois (qui eſtoit grand honneur à un 
ſi petit homme) reſpondant fi ſagement, que 
chacun s'en esbahiſſoit, & luy accorda noſtre 
fainct Pere faire un Ordre, appelle les Her- 
mites S. Francois. De 1a vint devers le Roy, 
honore comme s'il eut eſte le Pape, ſe met- 
tant a genoux devant luy, afin qu'il lay plit 
-allonger ſa vie. Il reſpondit ce que ſage hom- 
me deyoit reſpondre. Je Pay maintesfois ouy 
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parler devant le Roy , qui eſt de preſent * 


ou eſtoient tous les grands du Royaume, & 
encore depuis deux mois, mais il ſembloit 
qu'il fut inſpirè de Dieu e és choſes q "ul diſoit 
& remonſtroit; car autrement neut ſceu 
parler des choſes dont il parloit. Il eſt encorę 
vif, parquoy ſe pourroit bien changer ou en 
mieux, ou en pis, & pour ce men tay. Plu- 
fieurs ſe moquoient de la yenue de cet Her- 
mite, qu'ils appelloient Sadt homme: mais 
ils n'eſtoĩient point informez des. penſees de 
ce ſage Roy, ny ne ſcayoient les choſes qui 
luy donnoient Poccaſion, 


Noſtre Roy eſtojt en ce Pleſſis > AVEC peu 


de gens, ſauf Archers ,. & en ces ſuſpicions 
dont jay parle, a quoy il avoir pourveu: 
car i] ne laiſſoit nuls hommes, ny en la ville 
de Tours, ny aux champs, dont i] eut ſuſ- 
picion, (qu'il ne le feiſt retirer loing de 
luy ) ; mais par Archers les en faifoir aller & 


conduire. De nulle matiere on ne luy parloit,. 


que des grandes qui luy touchoienr. Il ſem- 
bloit à le voir mieux homme mort que vif, 

rant eſtoit maigre (a), ne jamais homme ne 
Peut creu. Il ſe yeſtoit richement, ce que 


(a) Sa maigreur donna lien 4 Pierre Mathieu de le 


| nommer une Anatomie cheminante. C eſt en fon Hiſtoire: 
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jamais n avoit accouſtumè par avant, & ne 
portoit que robbes de ſatin cramoiſy, four- 
rees de bonnes martres, & en donnoit a ceux 


qu'il vouloit ſans demander: car nul ne luy 
eut ofe demander , ne parler de rien. Il fai- 
ſoit d'aſpres punitions , pour eſtre craint, & 
de peur de perdre obeyſſance: car ainſi me 


le dit luy-meme. II renvoyoit Officiers, & 


caſſoit Gens - d' armes, rognoit penſions, & 


en oſtoit de tous points, & me dit, peu de 
jours avant ſa mort, qu'il paſſoit temps à 


faire & à deffaire gens, & faiſoit plus parler 


de luy parmy le Royaume, que ravoit ja- 
mais fait, & le faiſoit de peur qu'on ne le 
tint pour mort: car comme Pay dit pluſieurs 


fois, peu de gens le yoyoient ; mais quand 
on oyoit parler des ceuvres qu'il faiſoit, cha- 


cun en avoit doute, & ne pouvoit Pon a peine 


Cr oIre qu'il fut malade. 


| Hors le Royaume envoyoit gens de tous 


coſtez, en Angleterre pour entretenir ce 


mariage , & les payoit bien de ce qu'il leur 
donnoit, tant le Roy Edouard, que les par- 
ticuliers: en Eſpagne avoit toutes paroles 
d' amitiè & d' entretenement: & preſens par 


tout de tous coſtez. Il faiſoit acheter un bon 


cheval ou une bonne mule, quoy qu'il luy 
couſtat; mais c' eſtoit en pays ou il you- 
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loit qu'on le cuidat ſain: car ce n *eſtoit point 
en ce Royaume. Des chiens en envoyoit 
querir partout: en Eſpagne, des allans: en 
Bretagne, de petites levrettes, levriers, eſ- 
pagneux, & les achetoit cher: & en Valence, 
de petits chiens velus, qu'il faiſoit acheter 
plus cher que les gens ne les vouloient ven- 
dre. En Cecile, envoyoit querir quelque 
mule, ſpecialement à quelque Officier du 
pays, & la payoit au double. A Naples, des 
chevaux; & beſtes eſtranges de tous coſtez; 
comme en Barbarie, une eſpece de petits 
lions, qui ne ſont point plus grands que de 
petits renards, & les appelloient (a) Adits. 
Au pays de Dannemarc & de Suede envoya 
querir de deux ſortes de beſtes: les unes s' ap- 
pelloient (b) Helles, & ſont de corſage de 
cerfs, grandes comme buffles , les cornes 
courtes & groſſes. Les autres s'appellent 
Rengiers , qui ſont de corſage & de cou- 
leur de daims, ſauf qu'elles ont les cornes 
beaucoup plus grandes: (car Pay veu 
Rengier porter cinquante- quatre cors pour 
avoir ſixcornes ). De chacune de ces beſtes 
donna aux marchands quatre mille cinq 
cens florins d Allemagne. Quand toutes ces 


(a) Ou meme Aduz ou Ardits. 
(b) Elans, à ce qu'il paroit, 
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74 Minor 1 

choſes luy eſtoient amences , il n' en tenoit 
conte, & la pluſpart des ſois, ne parloit point 
a ceux qui les amenoient; & en effet il fai- 
ſoit tant de choſes ſemblables, qu'il eſtoit 
plus craint, tant de ſes voiſins que de ſes 
ſubjets, qu'il n'avoit jamais eſte ; car auſſi 
ceſtoit fa fin, & le faiſoit pour cette cauſe. (a) 


CHAPITRE IX. 


Comment le mariage de Monſeigneur le Dau- 
phin fut conclu avec Marguerite de Flan- 
dres, & elle amence en France, dont le Roy 
Edoiiard d Angleterre mourut de deplaiſir. 


Favs retourner au principal de noſtre pro- 
pos, & a la principale concluſion de tous ces 


(a) Voici une Lettre de ce Prince du 24 Decembre 
1482 ecrite au Chancelier: c toit alors Pierre Do—-— 
riolle, qui obtint cette dignite le 26 Juillet 1472. Ce 
Magiſtrat ayant refuſe de ſceller les Lettres du Maitre 
d' Hotel du Roi, Louis XI lui ccrivit en ces termes. 

v Chancelier, vous avez refuſe de ſceller les Let- 
» tres de mon Maitre d'H6tel Bouthilas ; je ſgai bien 
» 2 Vappetit de qui vous le faites. Vous ſouviengne 
» de la journée que vous priſtes avec les Bretons, & 
» le deſpechez incontinent ſur votre vie. Eſcrit au Pleſ- 
v ſis-du-Parc le vingt-qnatrieme jour de Decembre v. 
Sizne, LOS, & plus bas, TIHART. Tire du Vo- 
lume 843 2 de la Bibliothèque du Roi parmi ceux de: 
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Memoires, & de tous ces affaires des per- 
ſonnages qui vivoient du temps qwils ont 
ete faits, faut venir a la conclufion du traits 

du mariage , fait entre le Roy, qui eſt de 
preſent, lors appelle Monſeigneur le Dau- 
phin, & de la fille du Duc & Ducheſſe PAul 1 
triche, (a) par la main des Gandois, au grand 1 
deplaifir du Roy Edoüard d' Angleterre, qui 
lors ſe tint pour deceu de Peſperance du Ih 
mariage de ſa fille avec Monſeigneur le Dau- 'F 4 
phin, a preſent Roy de France; lequel ma- 
riage luy & la Reyne ſa femme avoient plus 
delire que toutes les choſes du monde , & 
jamais n'avoient voulu croire homme qui les 
eut advertis du contraire, fuſſent leurs ſub- 
jets ou autres: car le conſeil d' Angleterre 
luy avoit fait pluſieurs remonſtrances, a Pheure 
que le Roy conqueroit la Picardie, qm; eſtoit 
pres de Calais, & lui diſoit que quand il 


Bethune, folio 12. On voit par cette Lettre que le 
Chancelier avoit eu quelque intelligence, avec le Duc 
de Bretagne. Il en eut mème avec le Connë table de 
S. Paul, on le voit par la Preface générale. II eſt 


ſurprenant que le Roi ne lui en ait pas fait porter la 
peine. | | 


(a) Ceſt Marguerite Autriche. Elle étoit nee 2 
Bruxelles le 10 Janvier 1479. ancien ſtile, (ou 1480 
ſtile nouveau.) 
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76 .  MitmorREes' 
auroit conquis cela, qu'il pourroit bien eſ- 
ſayer de conquerir Calais & Guynes. Autant 
luy en diſoient les Ambaſſadeurs, qui con- 
tinuellement eſtoient en Angleterre de par 
les Duc & Ducheſſe d'Auſtriche, & les Bre- 
tons & autres: & de tout cela il nꝰen croyoit 
rien, dont luy en prit bien mal: mais je croy 
bien qu'il ne luy procedoit point tant d'igno- 
rance, comme il faiſoit Payarice , & pour ne 
perdre point cinquante mille eſcus que le 
Roy lui donnoit, ny auffi ne laiſſer ſes aiſes 
& ſes plaiſirs, ou il eſtoit fort adonne. 

Sur le fait de ce mariage ſe tint une journèe 
à Aloſt (a) en Flandres, & y eſtoit le Duc 
d' Auſtriche, a preſent Roi des Romains, & 
gens députés de par les trois Eſtats de Flan- 
dres, Brabant, & autres pays appartenans 
audit uc, & a ſes enfans. La firent les Gan- 
dois pluſieurs choſes, contre le vouloir dudit 
Duc: comme de bannir gens, d'en oſter au- 
cuns d auprès ſon fils, & puis luy dirent le 
vouloir qu'ils avoient que ce mariage, (b) 
dont pay parle, ſe fit pour avoir paix, & 
le luy firent accorder, vouſiſt- il, ou non. II 
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| (a) Le Manuſcrit de Saint Germain des Prez met 
19 2a Liſle, au lieu d' Aloft, ce qui eſt plus juſte. 

(b) Par le traité fait entre ees Princes à Arras le 23 
Decembre 1482. 
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eſtoit fort jeune, mal pouryeu de gens de 
grand ſens: car le tout, en cette maiſon de 


Bourgogne, eftoit mort (comme Pay dit) 


ou tourne des noſtres; ou peu s'en falloit: 
jentends des grands perſonnages, qui FPeuſ 
ſent ſeu conſeiller & aider. De ſon coſte il 
eſtoit venu fort mal accompagne, & puis, 
pour avoir perdu ſa femme, qui eſtoit Prin- 
ceſſe du pays deſſuſdit, il n'oſoit parler fi 
audacieuſement qu'il avoit fait autrefois. Et 
pour abreger ce propos, le Roy en fut ad- 
verty par le Seigneur des Cordes, & en fut 
Joyeux, & fut pris le jour de luy amener 
la fille à Hedin. | 

Peu de jours avant & en Pan mille quatre 
cens quatre-vingt & un, avoit eſte baille 
Aire , audit Seigueur des Cordes , (a) du 
pays d'artois, pour une ſomme d'argent, 
lequel la tenoit pour le Duc d' Auſtriche, & 


5 (a) Jean de Berghes Etoit Seigneur d' Olehain & 


Cohem; mais le Seigneur de Cohem, duquel il eſt 

parlé, étoit Jean d' Olehain, Seigneur de Cochem. 
Si Pon en croit Jean Molinet, & les autres auteurs 
qui ont ſuivi, ce fiege ne fut qu une feinte pour cou- 
vrir la trahiſon du Seigneur de Cohem , qui <toit 
convenu de rendre cette place au Roi pourvi que Fon 
voulut faire ſemblant de Laſſiéger. 
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78 MIHMOITR ES 
pour le Seigneur de Bevres, (a) ſon Capi - 
taine, ville trés-forte, aſſiſe en Artois, qui 
aida aux Flamans d'avancer Poeuyre : car elle 
eſt a l'entrèe de leur pays. Et combien qwils 
vouſiſſent la diminution de leur Prince, ſi 
weuſſent-ils point voulu à leurs frontieres 
le Roy Ii trés- peu deux. Aprés que ces cho- 
ſes furent accordees (comme Pay dit) vin- 
rent deyers le Roy les Ambaſſadeurs de Flan- 
dres & Brabant: mais tout dependoit de ceux 
de Gand, a cauſe de leur force, & qu'ils 
avoient les enfans en leurs mains, & auſſi 
les premiers preits a commencer la noiſe, 
Auſſi y vinrent aucuns Chevaliers, pour le 
Roy des Romains, jeune comme luy, & mal 
conſeillez, pour la pacification de leurs pays. 
Meſſire Jean de Berghes (b) en eſtoit Pun, 
& Meſſire Baudouin de Lannoy (e) autre, 
& quelques Secretaires. Le Roy eſtoit ja fort 
bas, & a grand peine ſe youloit-il laiſſer 
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(a) Philippe de Bourgogne, Seigneur de Beveren, 
Chevalier de la Toiſon d'or, Gouverneur de S. Omer 
& Aire, & depuis de la Province d * „ fils d An- 

toine Batard de Bourgogne. 

(b) Jean de Berghes, Seigneur de Walhain, Che- 
valier de la Toifon d'or. | 

(c) Il étoit Seigneur de Molembais & de Solre-le- 
Chateau, & Chevalier de la Toiſon d'or. 
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voir, & fit grande difficulte de jurer les tra- Ji 
tez faits en cette matiere, mais c' eſtoĩt pour | | 
reſtre point veu: toutesfois il les jura. Is ' 
luy eſtoient avantageux: car il ayoit pluſieurs th 
fois voulu le mariage, & ne vouloit que la "Hi 
Comte d'Artois , ou celle de Bourgogne, my 
Pune des deux; & Meſſeigneurs de Gand (ainfi _ my 
les appelloit-il) les luy firent bailler toutes 
deux, & celles de Maſconnois , de Charo- | 
lois, & 4Auxerois; & &ils luy euſſent pen IH 
faire bailler celle de Hainaut & de Namur, 1 
& tous les ſubjets de cette maiſon, qui ſont 
de la langue Francoiſe, ils Peuſſent volon - 
tiers fait, pour affoiblir leur dit Seigneur. 

Le Roy noſtre maiſfre, qui eſtoit bien 
ſage „& entendoit bien que ceſtoit que de 
Flandres, & qu'un Comte dudit pays d' Ar- 
tois, qui eſt aſſis entre le Roy de France 
& eux, leur eſtant comme une bride, car 
dudit pays d Artis ſe tiroit de bonnes gens 
de guerre, pour les chaſtier quand ils feroient « 
les fols : & pour ce en oftant audit Comte de 
Flandres ledit pays d'Artois, il le laiſſoit le 
plus peauyre Seigneur du monde, & ſans 
avoir obeiſſance, ſi non au plaiſir de ceux de 
Gand; & de cette Ambaſſade, dont je par- 
le, un des principeaux eſtoit Guillaume 


Rim , dont jay parle ey - deſſus. Apfes 
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que cette Ambaſſade fur retournee „ ladite 
fille fut amence a Hedin, entre les mains 
de Monſeigneur des Cordes, & fut Pan mil 
quatre cens quatre-vyingt & trois, & Pamena 
Madame de Raveſtain, (a) fille baſtarde du 
feu Duc Philipe de Bourgogne: & la re- 
ceurent Monſeigneur & Madame de Bour- 
bon, qui ſont de preſent; le Seigneur d' Al- 
bret, & autres pour le Roy, & Pamene- 
rent a Amboiſe ou eſtoit Monſeigneur (b) 
le Dauphin. Si le Duc d Auſtriche Peut peu 
oſter a ceux qui Pamenoient, il Peuſt vo- 
lontiers fait, avant quelle ſortit de ſa terre: 
mais ceux de Gand Payoient bien accompa- 
gnée, & auſſi il avoit commence a perdre 
toute obeyſſance, & ſe joignirent beaucoup 
de gens avec ceux de Gand, pour ce qu'ils 
tenoient le fils entre leurs mains, & of- 
toient & mettoient avec luy tel qu'il leur 
plaiſoit; & entre les autres, ſe tenoit le Sei- 
gneur de Raveſtain, frere au Duc de Cleves, 


ot a) Anne de Bourgogne, ſeconde femme P Adolphe 
de Cleves, Seigneur de Raveſtein. 

(b) Ce mariage de Marguerite , fille de Maximi- 
lien, avec le Dauphin, auroit été fort avantageux au 
Royaume; mais il ne réuſſit point, & on lui préféra 
celui d' Anne de Bretagne; ce ne fut * _— la mort 


de Louis XI. 


bret p ee? 
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principal Gouverneur dudit enfant, appelle 
le Duc philippe (a) qui vit encores, atten- 
dant grande ſucceſſion, ſi Dieu luy preſte 
vie. 

Quiconques eut joye de ce mariage, il 
deplaiſoit au Roy d' Angleterre amerement, 
car il le tint à grand honte, & moquerie , 
& ſe doutoit bien avoir perdu ſa penſion, 
que le Roy luy donnoit, ou cribut qu'ap- 
pelloient les Anglois , & eut crainte que le 
meſpris ne luy en fut grand en Angleterre, 
& que cela fut cauſe de rebellion contre Juy, 
& par eſpecial pour ce qu'il n'avoit voulu 
croire conſeil, & ſi voyoit le Roy en grande 
force, & pres de luy, & en prit le deuil fi 
grand, que des qu'il en ſceut les nouvelles il 
tomba malade (5), & bien toſt apres mourut; 
aucuns diſent d'un caterre. Quoy qu'il en ſoit, 
on dit que la douleur qu'il avoit dudit ma- 
riage fut cauſe de la maladie, dont il mourut 
en briefs jours. Ceſt grand faute a un Prince 
cFeſtimer plus ſon opinion, que de pluſieurs, 


(a) Philippe] ſurnomme le Beau. Ce Prince eut 
une grande & riche ſucceſſion dans celle des Provinces 
des Pays-Bas : : mais il fit encore une plus grande for- 
tune en épouſant Jeanne, heritiere de Caſtille, fille 
des Rois Ferdinand & Iſabelle. Il fut pere de Charles 
Quint & de Ferdinand, & mourut en 1506. 


Tome XII. F 
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& cela leur donne aucunes fois de grandes 
douleurs & pertes, qui ne ſe peuvent re- 
couvrer. Et fut ledit treſpas l'an mil quatre 
cent quatre-vingt & trois au mois d' Avril. 
Des que le Roy Edoiiard fut mort, le Roy 
noſtre Maiſtre en fut adverty, & wen fit nulle 
joye, ne ſemblant quand il le ſceut; & peu 
de jours après receut lettres du Duc de Clo- 
ceſtre, qui s'eſtoit fait Roy d' Angleterre, & 
ſe ſignoit Richard, lequel avoit fait mourir 
les deux fils du Roy Edoiward ſon frere. Ledit 
Roy Richard requeroit Pamitie du Roy, & 
croy qu'il eut bien voulu avoir cette penſion 
deſſuſdite; mais le Roy ne voulut reſpondre 
a ſes lettres, noir le meſſage, & Peſtima 
cruel & mauvais; car apres le trépas du Roy 
Edouard, ledit Duc de Cloceſtre avoit fait 
hommage à ſon neveu, comme a ſon Roy & 
| ſouyerain Seigneur, & incontinent après com- 
mit ce cas, & en plein Parlement d' Angle- 
terre, fit degrader deux filles dudit Roy 
Edouard, & declarer baſtardes, ſous couleur 
de quelque cas qu'il prouva par un Eveſque 
de Bath en Angleterre, qui autrefois avoit 
eu grand credit avec ledit Roy Edouard, & 
puis le deſapointa , & le tint en priſon, & 
le rancona d'une ſomme d'argent. LEveſque 
deſſuſdis diſoit que ledit Roy Edoiiard avoit 


gleterre , qu'il nommoit, pour ce qu'il en 
eſtoit amoureux, pour en avoir ſon plaiſir, 
& en avoit fait la promeſſe entre les mains 
dudit Eveſque, & ſur cette promeſſe coucha 
avec elle, & ne le faiſoit que pour la trom- 
per; toutesfois les jeux ſont bien dangereux,” 
teſmoins telles enſeignes. Pay veu beaucoup 
de Gens-de-Cour , qui nẽeuſſent point perdu 


une bonne aventure, qui leur eu pleut en | 


tel cas, par faute de promettre. 

Et ce mauvais Eveſque garda cette ven- 
geance en ſon cœur, par aventure vingt ans; 
mais il luy en meſchut; car il avoit un fils 
qu'il aymoit fort, à qui le Roy Richard vou- 
loit faire de grands biens, & luy faire eſpouſer 
Pune de ces deux filles, degradees de leur 
dignite, laquelle de preſent eſt Reyne d' An- 
gleterre, & a deux beaux enfans. Ledit fils 
eſtant en un navire de guerre, par le com- 
mandement du Roy Richard ſon Maiſtre, fut 
pris à ceſte coſte de Normandie, & par le 
debat de ceux qui le prirent, fut amene en 
Parlement, & mis au petit Chaſtelet à Paris, 
& y fut tant qu'il mourut de faim & de pau- 
vreté. Ledit Roy Richard qui avoit fait mourir 
les deux' enfans, ne le porta pas loin, car 
contre luy Eleva Dieu un ennemy tout en 
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promis foy de mariage a une Dame c' An- 
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8 . Mimonrnmexs 

Pinſtant, qui n'avoit ne croix ne pile, ne 
nul droit, comme je crois, a la Couronne 
&Angleterre, ne eſlimé riens, ſauf que de 
ſa perſonne eſtoit honneſte, & avoit beau- 
coup ſouffert, car la pluſpart de fa vie avoit 
eſtè priſonnier, & meſmement en Bretagne, cs 
mains du Duc Frangois qui Payoit bien traité 
pour priſonnier, de Page de dix-huit ans, 
lequel avec peu d'argent du Roy, & quel- 
ques trois mille hommes, pris en la Duche 
de la Normandie, & des plus meſchans que 
Fon put trouver, paſſa en Galles, ou ſe vint 


Joindre ſon beau-pere le Seigneur de Stanley: 


avec bien vingt & fix mille Anglois. Au bout 
de trois ou quatre jours fe rencontra avec 
ce cruel Roy Richard, lequel fut tuè ſur le 
champ, & celuy- cy couronne, qui encore 
aujourd'huy regne. 

Ailleurs ay parle de cette matiere, mais 
1] ſervoit encores d'en parler icy, & par 
eſpecial pour monſtrer comme Dieu a paye 
content en noſtre temps telles cruautez ſans 


attendre. Maintes autres en a pum! audit 


temps, qui les ſcauroit toutes racompter. 
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Comment le Roy ſe maintenoit, tant envers 
ſes vol ſins, qu'envers ſes ſubjets durant ſu 
maladie, & comme on luy envoyoit de 
divers lieux diverſes choſes pour ſa gue- 
ri ſon. 


Oz donques ce mariage de Flandres fut 


accomply, que le Roy avoit fort deſire , & 


tenoit les Flamans a ſa poſte. Bretagne a 
qui il portoit grand haine, eſtoit en paix 
avec luy, mais il les tenoit en grande peur 
& en grande crainte, pour le grand nombre 
de Gens - d' armes, qu'il tenoit logez en leurs 
frontieres. Eſpagne eſtoit en repos avec luy, 
& ne deſiroit le Roy & la Reyne d'Eſpagne 
ſinon qu'amitiè, & il les tenoit en doute & 
deſpenſe, à cauſe du pays de Rouſſillon (a), 
qu'il tenoit de la Maiſon d' Arragon, qui luy 
avoit eſte baillee par le Roy Jehan d' Ar- 


(a) Les Comtez de Rouſſillon & de Cerdagne furent 
engages à Louis XI par Jean II Roi d Arragon pour 
la ſomme de trois cens mille ecus, lan 1462. Mais 
Charles VIII rendit ce Comte avec un peu trop de 
facilite. Jean Etoit pere de Ferdinand, qui par fon 
mariage avec Iſabelle de Caſtille , commenga Tunion 
des Royaumes d'Arragon & de Caſtille. 
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ragon pere du Roy de Caſtille, qui regne 
de preſent, en gage, & par aucunes con- 
ditions qui encores ne ſont yuidees. Touchant 
la puiſſance d'Italie, ils le vouloie ntbien avoir 
pour amy, & avoient quelque confederation 
avec luy, & ſouvent y envoyoit leurs Am- 
baſſadeurs. En Allemagne avoit les Suiſſes 
qui luy obeyſloient comme ſes ſubjets. Les 
Roys d' Ecoſſe & de Portugal eſtoient ſes 
alliez. Partie de Navarre faiſoit ce qu'il vou- 
loit. Ses ſubjets trembloient devant luy. Ce 
qu'il commandoit eſtoit incontinent accomply, 


ſans nulle difficulte, ni excuſation. 


Touchant les choſes que Von penſoit ne- 
ceſſaires pour ſa ſante de tous les coſtez 


du monde luy eſtoient envoyces. Le Pape 
Sixte dernier (a) mort, eſtant informe que 


par devotion le Roy deſiroit avoir le Cor- 
poral, ſurquoy chantoit Monſeigneur Sain& 
Pierre, tantoſt le luy envoya avec pluſieurs 
autres reliques, leſquelles luy furent ren- 


voyces. La ſaincte Ampolle, qui eſt a Reims, 


(a) Innocent VIII lui ſuccéda en 1484 & mourut 
en 1492 douTon peut encore tirer une conjecture du 


tems à peu pres que cette Hiſtoire a été compoſée. 
Le Pape Sixte IV enboya a Louis XI le Corporal fur 


lequel S. Pierre chantoit Meſſe, & autres Reliques 
pour tacher de lui faire recouvrer la ſanté. 
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qui jamais n'avoit eſte remutee de ſon lieu, 
luy fut apportce juſques en fa chambre au 
Pleſſis, & eſtoit ſur ſon buffet à l'heure de 
ſa mort; ſon intention eſtoit d'en prendre 
n onction, qu'il en avoit pris à ſon 
ſacre, combien que beaucoup de gens cui- 
doient qu'il gen vouſiſt oindre tout le corps, 
ce qui n'eſt pas vrayſemblable, car ladite 
ſaincte Ampolle eſt fort petite, & n'y a 
pas grande matiere dedans. Je la vis à Pheure, 
dont je parle; & auſſi quand ledit Seigneur 
fut mis en terre, à noſtre Dame de Clery. 

Le Turc, qui regne aujourd'huy (a), luy 


envoya une Ambaſſade qui vint juſques à 


Riez en Provence, mais ledit Seigneur ne 
la voulut point oüir, ne qu'elle vint plus 
avant. Ledit Ambaſſadeur luy apportoit un 
grand roolle de Reliques , leſquelles eſtoient 
encores a Conſtantinople, entre les mains du- 
dit Turc, leſquelles choſes il offroit au Roy, 
avec grand'ſomme d' argent, pourveu que ledit 
Seigneur vouſiſt bien faire garder le frere (b) 


(a) Ceetoit e I qui ſucceda a Mahomet 11 


ſon pere en 1481 & mourut en 1512. 


(b) Cetoit Fultan Zizim, qui fut depuis empoiſonne | 


par le Pape Alexandre VI en 1494; Ceſt ce qu'on verra 
dans la ſuite de ces Memoires Livre VII. 
F 4 


— 
Nr 
— 2 

> 1 


has 3 
* 
94-0 £544, hm, Af 
* — 5 
eee eee 1 
- ed, Rs "Rite 
E 


. 


* J 
p 1 
* 1 
* N ' 
* 
+ 
it ?- 5 
1 q 
4 
is 
1 
4 
N 14 
3 1 17 
* 11 
7 1 
5 
; j 
. ; 
1 4 
74 
Ha 
3 = 
4 © } 
*t, Ro 
. 1 } 
= = 
* , 
'S 
M7 75 
* 4 
1 1 
ze k 
3 1. 
1 1 
* of 
} 
4 * 
» | 3 
34 © 
4 
bi x 
7 1 
oo * 
q x 
. N 4 
5 
* 1 
4 \ by 
7 'F 
18 
| 43 24 
' 
+ . 
= BM 
14 
: : 14 
+ JR 
125 
: 
; 1 
17 141 
N 14 
48 1 
0 ; 
. . 
11 5 
1 . 
7 [1 
£4 : 
1 
8 ; 
: $ 
WW; { 
=” 
19 11 
1 
4 ö , 
© |» 14 
1 , 
7 17 
7 
C . 
£ F 
I 18 
: 1 
- = 5 
"I... I 
* . I 
& * i2 
1 147 
1 1 
+ \ 
+ =. 
* 7 þ * 
* 3 12 
„ 
. 234 
b 1 5 
4 at? 
. 1 
1 1 
7 : FT 
. 2 
1 7 
= Bs 
% 
N 
> 5 
x 
N 4 
* "A 
: | 
* : 
1 
if 4 
\ 
F 
1 , = 
- &* 
of F* 97 
1 * ö ) 
? 
F [1 
: 1 
. 
31 
ä . 
© | 10 + 
77 [7 
* a > 
0 1 
- 
© © if! 
1 Los. 
FF 1 
1 
1 -4 1 
4 1 
4 4 [4 
», ; 8 . 
o * 5 * 
I 
F » ö 
1 
5 5 
5 23 ; 
1 
te 4 2 
* "7. 
„ Tha 
4 45 
: 
4 * 
- . * 
. is 
4 : Lo 
#: Ss; BY 
H jd 
1 T * L 


Y 


— . 
|» £36" — 


— 


3. 
. 
0 
$ 
i 1 
4 
' 
* . 
©! 
4 17 
#0 p 
y 15 7 
ien 
N! 
+ 1% 
t . 
4 — 11 
1 
* * 
£ ith 
1 
i 
iin, 
9 +4] N 
1 
. n 
& int 
F100 I 
I 
* [4 
1 Ni 
7 4 
1 
1 
4 1 
* H. 
Ft t 
i 
! 
1 i 
| 
i | 
as If 
GH b 
b 
1 
1 id 
1. 
1 N . 
LA | 
12 Y 4 N 
1 1 
5 N 
te ny 
N $1: 1 
6 N 
1 N 
1 ; 
9 14 
. 
1 1 
1 i 4 
l 1 4 
, #7 
7 
1 if 
1 
1 
? ' 160 
T : 
\ 14 
95 
1 * 
We J 44 
| 3 
a+ 19 
41 +» - 
i 
9 5 
4 n 4 1 
1 
1 
$1 , is 
- | 19 
186 1 
Tx WT | 
M3 9+ 
71 
4 + | 
: it 4 bo 
: b 
: 1 
| 11 
Txt 14 - 
0 
1 
21 
x 1 
£128: oi 
2088 4 £ 
4 1 1 * 
if '7 
4 p > 
5 yi if, 
3 13 
1 
£ 7 . 
[4 , 
1 y 
- * 
1 
4 4 
* 
. 
1 I 
* 
5 
, L 
84 
iy 
Gy $4 
* 9 
l + 55 
TY 
4 « 
« % 
6 vt 
| 5 
$311 
1 4 
* o 
Ba bs 4 
TOES 
is CS: 
* n 
1 
1 
iin 
1 i 4 
* N11 $1 
8 14 
*.* . 
5 
417 
* 
< 4 
1 
19 42680 
1 ; 
1 
a i: 2 
Ly ” 
: 4';- 
TP 
. + 
: || 
4 | 1 
14 
. FA 
G WW 
[ . 
” 34 U 
| * 
: 
LE - : 
l 1. 
. , 
* 
, 
LU - 
= 
: 
HE, 
" 
z 
! 
: * 
is 
"+ 
» 
7 
1 
1 
N 
I 
8 
by, 
5 
| 
1 
5 


— 


. 


8 MimMorReEs : 
tre les mains de ceux de Rhodes, & a pre- 
ſent a Rome es mains du Pape. 

Par toutes les choſes deſſuſdites Pon peut 
connoiſtre le ſens & grandeur de noſtre Roy, 
& comme il eſtoit eſtimè & honore par le 
monde, & comme les choſes ſpirituelles, de 
devotion , & de Religion eſtoient employees 
pour luy allonger ſa vie, auſſi les choſes tem- 
porelles : toutesfois le tout n'y fit rien, & 
falloit qu'il paſſaſt par la ou les autres ſont 
paſſez. Une grace luy fit Dieu, car il Payoir 
cree plus ſage, plus liberal, & plus vertueux 
en toutes choſes, que les autres Princes, qui 
regnotent avec luy, & de ſon temps, & qui 
eſtoient ſes ennemis & voiſins, avec ce qu'il 
les paſſa en toutes choſes, auſſi les paſſa- il 
en longueur de vie, mais ce ne fut de gueres. 


Car le Duc de Bourgogne Charles, la Du- 


cheſſe d' Auſtriche 1a fille, le Roy Edouard, 
& le Due Galeas de Milan, le Roy Jehan 
d'Arragon tous ceux-la eſtoient morts, peu 
d'années par avant luy; & de la Ducheſſe 
d'Auſtr iche, & du Roy Edoüard, & de luy, 
n'y ent comme rien a dire. En tous y avoit 
du bien & du mal, car ils eſtoient hommes, 
mais fans uſer de nulle flaterie, en luy avoir 


trop plus de choſes à Office de Roy, & de 
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Prince, qu'en nul des autres. Je les ay preſ- 
que tous veus, & ſceu ce qu'ils ſcavoient 
faire, parquoy je ne devine point. 


CHAPITRE XI. 


Comment Le Roy Louis XI fit venir vers 


luy Charles ſon fils peu avant ſa mort, 


& des commandemens & ordonnances qu'il 


fit, tant a luy qu'a autres. 


* 
Es cet an mil quatre cens quatre-vingt & 
trois, voulut le Roy voir Monſeigneur le 
Dauphin ſon fils, lequel il n'avoit veu de 
pluſieurs annèes; car il craignoit qu'il fuſt 
veu de gueres de gens, tant pour la ſantẽ 


de Penfant, que de peur qu'on ne le tiraſt 
hors de la, & que ſoubs ombre de luy, 


quelque aſſemblee ſe fit en ſon Royaume; 
car ainſi avoit-il eſte faict de luy contre le 
Roy Charles VII fon pere, a Pheure qu'il 
n'avoit que (a) treize ans, par aucuns Sei- 
gneurs du Royaume, & s'appella cette guerre 


(a) Guerre, ou plutdt Faction, dite la Praguerie, 
en Tan 1440, dans laquelle on s'ctoit ſervi du nom 
de Louis alors Dauphin, pour inquicter Charles VII: 
mais le Dauphin Louis avoit alors non pas treize ans , 
mais 18, étant ne a Bourges le Samedi 3 Juillet 1423. 
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e . Minxonnnyg 
la Praguerie (a); mais elle ne dura gueres j 
& ne fut qu'un debat de Cour. 
Entre toutes ces choles il recommanda à 
ſon fils Monſeigneur le Dauphin aucuns ſer- 
viteurs, & luy commanda expreſſement de 
ne changer aucuns Officiers, luy alleguant 
que quand le Roy Charles VII ſon pere alla 
a Dieu, & que luy vint à la Couronne, il 
deſapointa tous les bons & notables Cheva- 
liers du Royaume, & qui avoient aide & 
ſervi ſondit pere, à conquerir la Normandie 
& Guyenne, & chaſſer les Anglois hors du 
Royaume, & a le remettre en paix & bon 
ordre (car ainſi le trouva- il, & bien riche) 
dont il luy en eſtoit bien mal pris; car il 
en eut la guerre appellee le Bien public (dont 
Jay parlè ailleurs) qui cuida eſtre cauſe de 
luy oſter la Couronne. Bientoſt après que 
le Roy eut parle a Monſeigneur le Dauphin 
ſon fils, & achevéè ce mariage (dont Pay 
parle) luy prit la maladie ( dont il partit de 
ce monde) par un Lundy, & dura juſques 
au Samedy enſuivant, (b) penultième 


(a) On nomme cette Rebellion la Praguerie, par 
allufion aux mouvemens excites a Pragues en Boheme 
par les Diſciples de Jean Hus & Jerome de Pragues. 
(b) La mort de Louis XI le 30 Aoilt 1483. Mais 
dans ce meme mois, & peu avant ſa mort, ce Prince 


* 


/ 
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d'Aouſt , mil quatre cens quatre-vingt & 
trois, & eſtois preſens a-la fin de la ma- 
ladie , parquoy en veux dire quelque choſe. 

Des que le mal luy prit , il perdit la pa- 
rolle, comme autrefois ayoit fait, & quand 


elle lay fut revenue, ſe ſentit plus foible 


que jamais n'avoit eſte, combien qu'aupa- 
ravant il Peſtoit tant, qu*a grand' peine pou- 
voit- il mettre la main juſques a la bouche, 
& eſtoit tant maigre & deffaict, qu'il faiſoit 
pitièé à tous ceux qui le yoyoient, Ledit 
Seigneur ſe jugea mort, & ſur Pheure il 
envoya querir Monſeigneur de Beaujeu, 
mary de ſa fille, a preſent Duc de Bourbon, 
& luy commanda aller au Roy ſon fils qui 
eſtoit a Amboiſe (ainſi Pappella-il ) en luy 


recommandant le Roy ſondit fils, & ceux 


qui Pavoyent ſervy, & luy donna toute la 
charge & gouvernement dudit Roy, & luy 
commanda qu'aucunes gens n' en approchaſ- 
ſent, & luy en dit pluſieurs bonnes & no- 
tables cauſes; & ſi en tout ledit Seigneur 
de Beaujeu euſt obſerve ſes commandemens, 
ou à tout le moins en partie (car il y eut 


fit une alliance avec les villes Anſcatiqnes de VAlle- 
magne & du Nord, alliance qui fut confirmee par le 


Rol Charles VIII au commencement de Septembre 
ſuivant. 
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92 MitmonRnxty 
quelque commandement extraordinaire, & 


qui n'eſtoit de tenir ) mais qu'en la gene- 


ralité il les ent gardez, je croy que c'eut 


eſte le profit du Royaume & le ſien parti- 
culier, veu les choſes advenues depuis. 

_ Apres envoya le Chancelier, & toute ſa 
ſequelle, porter les Scaux audit Roy ſon fils. 
Luy envoya auſſi partie des Archers de ſa 
garde, & Capitaines, & toute ſa Vennerie 
& Fauconnerie , & toutes autres choſes. Et 
tous ceux qui le venoient voir, il les envoyoit 
a Amboile devers le Roy ( ainſi l'appelloit- 


11) leur priant de le fervir bien, & par tous 


Iny mandoit quelque choſe, & par eſpecial 
par Eftienne de Vers (a), lequel avoit nourry 
ledit Roy nouveau, & feryy de premier 
Valet-de-chambre, & Vayoit desja fait le 
Roy noſtre maiſtre Baillif de Meaux. La Pa- 


rolle jamais ne luy faillit, depuis qu'elle luy 


fut revenue, ne le ſens, ne jamais ne Peut fi 


bon: car inceſſamment ſe vuidoit, qui luy 
oftoit toute fumee de la teſte. Jamais en toute 
ſa maladie ne ſe plaignit, comme font toutes 
ſortes de gens, quand ils ſentent mal. Au 
moins ſuis- je de cette nature, & en ay veu 


(a) Etienne de Vers, ou de Veſts, ſuivant J Edi- 
tion de 1525. 
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pluſieurs autres, & auſſi l'on dit que le plain- 
dre allege la douleur. 


CHAPITRE XIE 7 


Comparaiſon des maux & douleurs que fouffrit 
le Roy Louys , à ceux qu il avoit fait ſouf- 
frir a pluſieurs perſonnes , avec continuation 


de ce qu'il fit, & fut fait avec luy 


_ ques d ſa mort. 


1 diſoit en choſe de ſens; 
& dura fa maladie (comme jay dit) depuis le 
Lundy, juſques au Samedy au ſoir. Sur ce je 
veux faire comparaiſon des maux & douleurs 
qu'il a fait ſouffrir a pluſieurs, a ceux qu'il 
a ſoufferts avant mourir : pour ce que Pay eſ- 
perance qu'ils Pauront mene en Paradis, & 
que ce aura eſtè partie de ſon Purgatoire: & 
s'ils n'ont eſte ſi grands, ne ſi longs, comme 
ceux qu'il a fait ſouffrir à pluſieurs, auſſi 
avoit- il autre & plus grand office en ce mon- 
de, qu'ils n'avoient, & {i jamais ravoit ſouf- 
fert de ſa perſonne, mais tant avoit eſte obey, 
qu'il ſembloit que toute PEurope ne fut faite 
que pour luy porter obeiſſance; parquoy ce 
petit qu'il ſouffroit contre ſa nature & accouſ- 
tumance, luy eſtoit plus grief à porter. 
Tousjours avoit eſperance en ce bon Her- 
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mite, qui eſtoit au Pleſſis, dont Pay parle; 
qu'il ayoit fait venir de Calabre, & inceſſam- 
ment enyoyoit devers luy, diſant que Sil 
vouloit il luy allongeroit bien fa vie: car non- 
obſtant toutes ces ordonnances , qu'il avoit- 
faites de ceux qu'il avoit envoyez devers 
Monſeigneur le Dauphin fon fils, ſi luy re- 
vant le coeur, & avoit bien eſperance d'éëcha- 
per: & ſi ainſi fut advenu, il eut bien departy 
Faſſemblee, qu'il avoit envoyee a Amboiſe; 
à ce nouveau Roy. Et pour cette eſperance 
qu'il avoit audit Hermite, fut aviſe par un 
certain Theologien & autres, qu'on luy de- 
clareroit qu'il s'abuſoit, & qu'en fon faict n'y 
avoit plus d' eſperance qu'a la miſericorde de 
Dieu; & qu'à ces parolles fe trouveroit pre- 
ſent ſon Medecin, maiſtre Jacques Cothier, 
(a) en qui il avoit toute eſperance, & à qui 
chacun mois il donnoit dix mille eſcus, eſpe- 
perant qu'il luy allongeroit la vie. Et fur 
priſe cette concluſion par maiſtre Olivier & 
ledit maiſtre Jacques Medecin, afin que de 

(a) Il fant Ecrire Coittier, comme faiſoit ce Me- 
decin meme. Guaguin, Quoterus, & Vitalien Cortier, 
II fut recherche apres la mort du Roi pour les dons 
immenſes qu'il en avoit regus , & il ne ſe tira Þaffaire. 
quen faiſant au Roi Charles VIII un pret * de 
cinquante mille ecus. 


pe PHILIPPE DE CouixESs. of 
tous points il penſaſt a ſa conſcience ; & 
qu'il laiſſaſt toutes autres penſèes, & ce 
Saint homme en qui il. ſe fioit. 

Et tout ainſi qu'il avoit hauſſè ledit maiC. 
tre Olivier & autres, trop à coup, & ſans 
propos, en eſtat plus grand qu'il ne leur 
appartenoit : auſſi tout de meſme prirent 
charge ſans crainte de dire choſe à un tel Prin- 
ce, qui ne leur appartenoit pas: n'y ne gar- 
derent la reverence & humilite qu'il appar- 
tenoit au cas, comme euſſent fait ceux qu'il 
avoit de long- temps nourris, & leſquels peu 
auparavant il avoit eſloignez de luy, pour 
ſes imaginations; mais tout ainſi qu*a deux 
grands perſonnages qu'il avoit fait mourir 
de ſon temps ( dont de Pun fit conſcience 
a ſon treſpas, & de Pautre non, ce fut du 
Duc de Nemours, & du Comte de Saind- 
Paul) fut fignifice la mort par Commiſ- 
ſaires deputez à ce faire; leſquels commiſ- 
ſaires en briefs mots leur declarerent leur 
ſentence, & baillerent Confeſſeur, pour diſ- 
poſer de leurs conſciences, en peu dheures 
qui leur fut baillee a ce faire; tout ainſi ſi- 
gnifierent a noſtre Roy les deſſusdits ſa mort 
en brieves paroles & rudes, diſans: Sire, il 
faut que nous nous acquitions, nayez plus 
d'eſperance en ce Saint homme, ny en autre 


* 
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choſe : car ſeurement il eſt fait de vous, & 
pour ce penſez d voſtre conſcience, ear il n 
a nul remede. Et chacun dit quelque mot aſlez 
brief, auſquels il reſpondit: Pay eſperance 
que Dieu m'aidera car par aventure je ne ſuis 
pas ſi malade comme vous penſez. 

Quelle douleur luy fut d'ouir cette nou- 
velle, & cette ſentence? car oncques hom- 
me ne craignit plus la mort, & ne fit tant de 
choſes, pour y cuider mettre remede, comme 
luy; & avoit tout le temps de fa vie pric a ſes 
ſerviteurs, & a moy comme a d'autres, que 
ſi on le voyoit en neceſſitè de mort, que Pon 
ne guy dit, fors tant ſeulement: Parlez peu: 
& qu'on Pemeuſt ſeulement à ſoy confeſſer, 
ſans luy prononcer ce cruel mot de la mort: 
car il luy ſembloit n'avoir pas le cœur pour 
ouyr une fi cruelle ſentence; toutes-fois il 
endura vertueuſement , & toutes autres 
choſes, juſques a la mort, & plus que nul 
homme que jamais Pay veu mourir. A ſon fils 
qu'il appelloit Roy, manda pluſieurs choſes, 
& le confeſla tres-bien, & dit pluſieurs Orai- 
ſons ſervans a propos, ſelon les Sacremens 
qu'il prenoit, leſquels luy meſme demanda 
& comme Pay dit, il parloit auſſi ſec, comme 
H jamais n' euſt eſte malade, parloit de toutes 
choſes qui pouvoient ſervir au Roy ſon fils, 
5 
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& dit entre autres choſes, qu'il vouloit que le 
ſieur des Cordes ne bougeat d' avec le Roy ſon 
fils de ſix mois, & qu'on le priat de ne me- 
ner nulle pratique ſur Calais, n'y ailleurs, 


diſant qu'il eſtoit conclu avec luy de conduire 


telles entrepriſes, & à bonne intention pour 
le Roy & pour le Royaume; mais qu'elles 


eſtoient dangereuſes, & par eſpecial celle de 


Calais, de peur d' emouvoir les Anglois; & 
vouloit fur toutes choſes, quapres ſon treſpas 
on tint le Royaume en paix cinq ou ſix ans, 


ce que jamais n'avoit peu ſouffrir en ſa vie. 


Et a la verite dire, le Royaume en avoit 
bon beſoin: car combien qu'il fut grand & 
eſtendu, fi eſtoit-il bien maigre & pauvre, 


& par eſpecial pour les paſſages des Gens- 
d'armes, qui ſe. remuoyent d'un pays en un 


autre, comme ils ont fait depuis & beaucoup 
pis. Il ordonna qu'on ne prit pas de debat 
en Bretagne, & qu'on laiſſat vivre le Duc 
Francois en paix, & ſans luy donner doute 
ne craintes, & ſemblablement tous les voiſins 
du Royaume, afin que le Roy & le Royaume 
peuſſent demeurer en paix juſques à ce que 
le Roy fut grand & en aage pour en diſpoſer 
à ſon plaiſir. 


Voila donc comment peu diſcretement luy 
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98 MftuorRE S 6 
fut Ggnifice cette mort. Ce que Pay bien voulu 
reciter, pour ce qu'en un article precedent 
yay commence a faire comparaiſon des maux 
qu'il avoit fait ſouffrir a aucuns, & a plu- 
fleurs qui viyoient ſous luy, & en ſon obeiſ- 
ſance, avec ceux qu'il ſouffrit avant ſa mort, 
afin que Pon voye s'ils n'eſtoient ſi grands ne 


ſi longs (comme ſay dit audit article) fi 


eſtoient- ils bien grands, veu ſa nature, qui 
plus demandoit obeiſſance que nul autre en 
ſon temps, & qui plus Payoit eũe; parquoy 
un petit mot de reſponſe, contre ſon vouloir, 
luy eſtoit bien grande punition de Pendurer. 
Fay parle comme luy fut ſignifièe & pronon- 
ce peu diſcretement la mort; mais quelques 
cinq ou ſix mois devant cette mort, il avoit 
ſuſpicion de tous hommes, & ſpeciallement 
de tous ceux qui eſtoient dignes d'avoir autho- 


rite. Il avoit crainte de ſon fils, & le faiſoit 
eſtroĩtement garder : ne nul homme ne le 


voyoit, ne parloit a luy, ſinon par fon com- 


mandement. II avoit donte a la fin de fa fille, 
& de fon gendre, à preſent Duc de Bourbon, 
& vouloit ſcavoir quelles gens entroyent au 
Pleſſis quant & eux; & a la fin, rompit un 


conſeil, que le Duc de Bourbon, fon gendre 
-tenoit leans par ſon commandement. 
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A Fheure que ſondit gendre, & le Comte 
de Dunois (a) revinrent de remener PAmbaſ- 
+ fade qui eſtoit venue aux nopces du Roy fon 
fils, & de la Reyne, a Amboiſe, & quwils 
retournerent au Pleſſis, & entrerent beau- 
coup de gens avec eux, ledit Seigneur, qui 
fort faiſoit garder les portes, eſtant en la ga- 
lerie, qui regarde en la cour dudit Pleſſis, 
fit appeller un de ſes Capitaines des Gardes, 
& luy commanda aller taſter aux gens des 
Seigneurs deſſuſdits, voir s'il n'avoyent point 
de Brigandines ſous leurs robes, & qu'il le 
fit comme en deviſant a eux , fans trop en 
faire le ſemblant. Or regardez s'il avoit fait 
vivre beaucoup de gens en ſuſpicion & crainte 
ſous luy, s'il en eſtoit bien paye, & de quelles 
gens il pouvoit avoir ſeurete, puis que de 
ſon fils, fille & gendre il avoit ſuſpicion. Je 
ne le dis point pour luy ſeulement, mais 
pour tous autres Seigneurs, qui deſirent eſtre 
craints , jamais ne ſe ſentent de la revanche , 
juſques à la vieilleſſe: car pour la penitence 
ils craignent tout homme. Et quelle douleur 
eſtoit a ce Roy c' avoir telle peur & telles 
paſſions ? . | 
Il avoit fon Medecin appelle maiſtre Jac- 


—_— 


(a) Comte de Dunois, bitard de la Maiſon d Or- 


leans. 
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100 MIHMMOIRE S 

ques Cothier, a qui en cinq mois il donna 
cinquante quatre mille eſcus contans ( qui 
eſtoit a raiſon de dix mil eſcus le mois, & 
quatre mille par deſſus) & PEvelche d' Amiens 
pour ſon neveu, & autres Offices (a) & terres 
pour luy, & pour ſes amis. Ledit Medecin 


luy eſtoit ſi très-rude, que l'on ne diroit point 


à un valet les outrageuſes & rudes paroles, 
qu'il luy diſoit, & ſi le craignoit tant ledit Sei- 
gneur , qu'il ne Peut ole envoyer hors d' avec 


luy, & fi s'en plaignoit a ceux a qui il en 
parloit; mais il ne Peut oſè changer, comme 


il faiſoit tous autres ſerviteurs, pour ce que 
ledit Medecin luy diſoit audacieuſement ces 


mots: Je ſcay bien qu'un matin vous m'en- 
voyerex, comme vous faites d autres mais 


par la. . . (un grand ſerment qu'il juroit) 
vous ne vivrez point huidt jours apres. De ce 
mot la s' pouvantoit tant, qu'après ne le fai- 


ſoit que flater, & luy donner, qui luy eſtoit 


un grand Purgatoire en ce monde, veu la 
grande obeiſſance qu'il avoit eue de toutes 
gens de bien, & de grands hommes. 

Il eſt vray que le Roy noſtre maiſtre avoit 
fait de rigoureuſes priſons, comme cages de 


(a) Il fut premier Préſident de la chambre des 
Comptes de Paris; dignite qui ne ſe donnoit alors 


qua un Seigneur d'une grande naiſſance. 
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fer, & autres de bois, couvertes de plaques 


de fer par le dehors, & par le dedans, avec 


terrioles ferrures de quelques huict pieds de 
large, & de la hauteur d'un homme, & un 


pied plus. Le premier qui les deviſa, fut 


PEveſque de Verdun (a), qui en la premiere 


qui fut faite, fut mis incontinent , & a cou- 


che quatorze ans. Pluſieurs depuis Pont mau- 


dit, & moy auſſi, qui en ay taſte, ſous le 
Roy de preſent, Veſpace de hui& mois. Au- 
trefois avoit fait faire a des Allemans des fers 
très-peſans & terribles , pour *mettre aux 
pieds, & y eſtoit un anneau, pour mettre 
au pied, fort malaiſe a ouvrir, comme a un 
carquan , la chaine groſſe & peſante, & une 


groſſe boule de fer au bout, beaucoup plus 


peſante que n'eſtoit de raiſon, & les appel- 
Joit-Pon les Fillettes du (6) Roy. Toutesfois 
Jay veu beaucoup de gens de bien priſonniers 


les avoir aux pieds, qui depuis en ſont ſaillis 


à grand honneur & à grant joye, & qui de- 
puis ont eu grands biens de luy, & entre les 


autres, un fils de Monſeigneur de la Grutuſe 


de Flandres, pris en bataille, lequel ledit Sei- 
gneur maria, & fit ſon Chambellan, & Senechal 
d' Anjou, & luy bailla cent Lances. Auſſi au 
Seigneur de Piennes, priſonnier de guerre, 

(a) Guill aume de Haraucourt. | 
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& audit Seigneur de Vergy. Tous deux ont 
eu Gens d' armes de luy, & ont eſte ſes Cham- 
bellans, ou de ſon fils & autres gros eſtats; 
& autant a Monſeigneur de (a) Rochefort » 
frere du Conneſtable, & a un appelle Roque- 
bertin , du pays de Catalogne, ſemblable- 
ment priſonnier de guerre, a qui il fit de 
grands biens, & pluſieurs autres, qui feroient 
trop longs a nommer, & de diverſes contrèes. 

Or cecy reſt pas noſtre matiere principale, 
mais faut revenir a dire qu'ainſi comme de fon 
temps furent trouyces ces mauvaiſes & diverſes 
priſons, tout ainſi, avant mourir, il ſe 
trouva en ſemblables, & plus grandes pri- 
ſons, & auſſi plus grande peur il eut que 
ceux qu'il y avoit tenus; laquelle choſe je 
tens a tres-grande grace pour luy, & pour 
partie de ſon Purgatoire, & le dis ainfi 
pour monſtrer qu'il weſt nul homme de 
quelque dignite qu'il ſoit , qui ne ſoufſre, on 
en ſecret, ou en public, & par ſpecial ceux 
qui font ſouffrir les autres. Ledit Seigneur, 
vers la fin de ſes jours, fit clorre , tout à 
Fentour de ſa maiſon du Pleſſis-les-Tours , 
de gros barreaux de fer, en forme de groſſes 
grilles, & aux quatre coins de ſa maiſon, 


(a) Les annales de France le nomment Jacques de 
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quatre moineaux de fer, bons, grands, & 
eſpais. Leſdites grilles eſtoient contre le mur, 
du coſtè de la place, de autre part du foſſè: 
car il eſtoit à fond de cuve, & y fit mettre 
plufieurs broches de fer, maſſonnees dedans 
le mur, qui avoient chacune trois ou quatre 


pointes, & les fit mettre fort pres Pune de 


Pautre. Et davantage ordonna dix Arbaleſ- 


triers à chacun des moyneaux dedans leſdits 


foſſez, pour tirer à ceux qui en approche- 
roient, avant que la porte fut ouverte, & 
vouloit qu'ils couchaſſent auſdits foſſez , & 
ſe retiraſſent auſdits moineaux de fer. Il en- 


tendoit bien que cette fortification ne ſuffi- 


ſoit pas contre grand nombre de gens, ne 


contre une armee : mais de cela il n'avoit 


point peur, ſeulement craignoit-1] que quel- 
que Seigneur, oupluſieurs, ne fiſſent une en- 
trepriſe de prendre la place de nuict, demy 
par amour & demy par force, avec quelque 
peu d'intelligence, & que ceux - là priſſent 
Pauthorite , & le fiſſent vivre comme homme 
ſans ſens, & indigne de mme 

La porte du Pleſſis ne s'ouvroit, qu'il ne 
fut huict heures du matin, ny ne baiſſoit- on 
le pont juſqu'a ladite heure, & lors y entroient 
les officiers: & les Capitaines des gardes met- 
toient les portiers ordinaires; & puis ordon- 
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704 MitmorREs 

noient leur guet d' Archers „tant à la porte 
que parmy la cour, comme en une place 
frontière eſtroitement gardee ; & n'y entroit 
nul que par le guichet, & que ce ne fut du 
ſceu du Roy, excepte quelque Maiſtre- c hoſ- 
tel, & gens de cette forte, qui m'alloient 
point devers luy. Eſt- il donques poſſible de 
tenir un Roy, pour le garder plus honneſte- 
ment; & en eſtroite priſon, que luy meſme ſe 
tenoit? Les cages ou il avoit tend Jes autres, 
avoient quelques huict pieds en quarre , & 
luy qui eſtoit ft grand Roy, avoit une petite 
cour de Chaſteau a ſe pourmener , encores 
n'y venoit-il gueres : mais ſe tenoit en la ga- 
ſerie , fans partir de la, ſinon par les cham- 
bres, & alloit a la meſſe, ſans paſſer par 
Jadite cour. Voudroit-t'on dire que ce Roy 
ne ſouffrit pas auſſi bien que les autres? qui 
ainſi s'enfermoit, & ſe faiſoit garder, qui 
eſtoit ainſi en peur de ſes enfans, & de tous 
ſes prochains parens, & qui changeoit & 
muoit de jour en jour ſes ſerviteurs qu'il avoit 
nourris, & qui ne tenotent bien ne hon- 
neur que de luy, tellement qu'en nul deux 
ne s'oſoit fier, & s'enchainoit ainſi de ff 
eſtrange chaine & cloſtures. Il eſt vray que 
le lieu eſtoit plus grand que d'une priſon 
commune, auſſi eſtoit-il plus grand que pri- 
ſonniers communs. 
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On pourroit dire que d'autres ont eſte plus 
ſuſpicionneux que luy, mais ce ra pas eſte 
de noſtre temps, ne par aventure homme 
fi ſage que luy, ne qui eut ſi bons ſub- 
jets , & avoient ceux-la par aventure eſte 
cruels & tyrans; mais ceſtui-cy ra fait mal 
A nul, qui ne luy euſt fait quelque offenſe. 
Je ray point dit ce que deſſus, pour ſeule- 
ment parler des ſuſpicions de noſtre Roy, 
mais pour dire que la patience , qu'il a portẽ 
en ſes paſſions, ſemblables a celles qu'il a 
fait porter aux autres, je la repute a punition, 
que noſtre Seigneur luy a donnee, en ce 
monde, pour en avoir moins en Pautre, 
tant es choſes dont Jay parle , comme en ſes 
maladies , bien grandes, & douloureuſes 
pour luy, & qu'il craignoit beaucoup, avant 
qu'elles luy advinſſent; & auſſiia fin que ceux 
qui viendront après luy, ſoient un peu plus 
piteux au peuple, & moins aſpres à punir 
qu'il n'avoit ete ; combien que je ne luy 
veux pas donner charge, ne dire avoir veu 
meilleur Prince. Il eſt vray qu'il preſſoit ſes 
ſubjets, toutes- fois il n'eut point ſouffert 
qu'un autre Peut fait, ne prive, ny ctrange. 


Apres tant de peur, & de ſuſpicions & dou- 


leurs, noſtre Seigneur ſit miracle ſur luy, & 
le guerit tant de Pame que du corps , comme 
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106 MEtmonRESs 
toujours a accouſtume , en faiſant ſes mira- 


cles: car il Poſta de ce miſerable monde en 


grande ſanté de ſens & d'entendement, & 
bonne memoire , ayant receu tous ſes Sacre- 
mens , ſans fouffrir douleur que Pon co- 
gneut, mais toujours parlant juſques a une 
Patenoſtre avant ſa mort. Ordonna de ſa ſé- 
pulture , & nomma ceux qu'il youloit qu'ils 
Paccompagnaſſent par chemin, & diſoit qu'il 
n'eſperoit a mourir qu'au Samedy , & que 
noſtre Dame luy procureroit cette grace, en 
qui toujours avoit eu fiance & grande devo- 
tion & priere; & tout ainfi luy en advint : 
car il deceda le Samedy , penultième jour 
dAouſt, Pan mil quatre cens quatre-vingts & 
trois, à huict heures an ſoir, audit hen du 
Pleſſis, où il avoit pris la maladie le Lundy 
de devant. Noſtre Seigneur ait ſon ame, & 
la veuille avoit receuè en ſon Royaume de 
Paradis. 


CHAPITKE AI 


Diſcours ſur la miſere de la vie des hommes , 
& principalement des Princes, par Vexemple 
de ceux du temps de Pautheur, & premiere- 


ment du Roy Louys. 


Pzv d'eſperance doivent avoir les pauvres 
& menues gens au fait de ce monde puis 


Pl 
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qu'un ſi grand (7) Roy y a tant ſouffert & 
travaille , & puis laifſe tout, & ne put trou- 
ver une ſeule heure pour efloigner ſa mort, 
quelque diligence qu'il ait ſceu faire. Je Pay 
cognu, & ay eſte ſon ſerviteur a la fleur de 
ſon aage, & en ſes grandes proſperitez : mais 
je ne le vis oncques ſans peine & ſans ſoucy. 
Pour tous plaiſirs il aimoit la chaſſe, & les 
oiſeaux en leurs ſaiſons: mais il n'y prenoit 
point tant de plaiſir comme aux chiens. Des 
Dames, il ne gen eſt point meſle , tant que 
Jay eſte avec luy, car a Pheure de mon arri- 
vee, luy mourut un fils, nommé Joachim 
ne Pan 1459, dont il eut grand deuil, & fir 
lors vœu a Dieu en ma preſence, de jamais 
ne toucher à femme qu'à la Reyne (a) ſa 
femme, & combien qu'ainſi le devoit faire 
ſelon Pordonnance de FEgliſe, fi fut- ce grand 


choſe, a en avoir tant a ſon commandement, 


de perſeverer en cette promeſſe; veu encores 
que la Reyne n'eſtoit point de celles, ou on 
deyoit prendre grand plaiſir: mais au demeu- 
rant fort bonne Dame. Encores en cette chaſſe 
avoit preſqu' autant d'ennui que de plaiſir: 
car il prenoit grande peine, pour autant qu'il 
couroit les cerfs à force, & ſe levoit fort 

(a) Cependant il n'a pas laiſſé d'avoir depuis plu- 
ſieurs filles naturelles, mariées en différentes maiſons. 
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matin, & alloit aucunesfois loin, & ne laiſ- 
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ſoit point cela pour nul temps qu'il fit: & 


ainſi s'en retournoit aucunesfois bien las, & 
preſque toujours courouce a quelqu'un: car 
c'eſt un meſtier qui ne ſe conduit pas tous- 
jours au plaiſir de ceux qui le meinent: toutes- 


fois 1] s'y connoiſſoit mieux que nul homme 


qui ait regne de fon temps, ſc.on opinion 
de chacun. A cette chaſſe eſtoit ſans ceſſe, 
& loge par les villages, juſques a ce qu'il 
venoit quelques nouvelles de ]a guerre : car 
preſque tous les eſtez , y avoit quelque choſe 
entre le Duc Charles de Bourgogne & . , 
& ils faiſoient trefves tout Phyver. 

Auſſi il ent pluſieurs afſaires, pour cette 
Comte de Rouſſillon, contre le Roy Jehan 
dArragon , pere du Roy d' Eſpagne, qui 
regne de preſent: car combien qwils fuſſent 
fort pauvres & troublez, avec leurs ſujets, 
comme ceux de Barcelone & autres, & que 
le fils n'eut rien (mais il attendoit la ſucceſſion 
du Roy Dom Henry de Caſtille, frere de 


fa femme, laquelle depuis luy eſt advenue ) 


toutesfois ils luy faiſoient grande reſiſtance : 
car ils avoient les cœurs des ſujets dudit pays 
de Rouſſillon, lequel couſta fort cher au Roy 
& au Royaume : car il y mourut, & $'y per- 
dit maint homme de bien, & y deſpendit 
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grand argent: car cette guerre dura longue- 
ment. Ainſi le plaiſir qu'il prenoit, eſtoit peu 
de temps en Pan, & en grand travail de ſa per- 
ſonne, comme jay dit. Le temps qu'il repo- 
ſoit , ſon entendement travailloit, car il avoit 
affaire en tant de lieux que merveille ; & ſe 
fut auſſi volontiers empeſche des affaires de 
ſes voiſins comme des ſiens, & mis gens en 
leurs maiſons, & departy les authoritez d'i- 
celles. Quand il avoit la guerre, il deſiroit 
paix ou trefve , quand il ayoit la paix ou la 
trefve, a grande peine les pouvoit-il endu= 
rer. De maintes menues choſes de ſon Royau- 
me ſe meſloit , dont il ſe fut bien paſſe 3 mais 
{a complexion eſtoit telle, & ainſi vivoit. 
Auſſi ſa memoire eſtoit fi grande, qu'il retenoit 
toutes choſes, & cognoiſſoit tout le monde, 
& en tous pays, & a PFentour de luy. 

A la verite il ſembloit mieux pour ſecourir 
& ſeigneurier un monde, qu'un Royaume. Je 
ne parle point de ſa grande jeuneſſe, car je 
n'eſtois point avec luy; mais en Paage d' onze 
ans par aucuns Seigneurs & autres du Royau- 
me, il fut embroüillè contre le Roy Char- 
les VII ſon pere, en une guerre qui peu 
dura, appellee la Praguerie. Quand il fut 
marie a une fille (a) d'Ecoſſe, a ſon de- 

(a) Marguerite, fille de Jacques I Roi d' Rcoſſe, 
Marice en 1436, 
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plaifir , & tant qu'elle veſquit il y eut regret; 
& après pour les bendes & broüillis de la 
maiſon du Roy ſon pere, il ſe retira au Dau- 
phiné ( qui eſtoit ſien) ou beaucoup de gens 
de bien le ſuivirent, & plus qu'il ren pou- 
voit nourrir. Luy eſtant en Dauphinè, il ſe 
maria avec la fille (a) du Duc de Sayoye ; & 
toſt apres ce mariage il eut debat avec fon 
beau- pere, & ſe firent très-aſpres guerres. 
Le Roy Charles (b) ſon pere, voyant ſon fils 
trop accompagnè de gens de bien, de Gens- 
d'armes a ſon gre, delibera d'y aller en per- 
ſonne, en grand nombre de gens, & de Pen 
mettre dehors, & ſe mit en chemin, & prit 
peine d'en retirer pluſieurs, en leur com- 
mandant comme a ſes ſubjets, & fur les peines 


accoultumees , le retirer devers luy. A quoy 


pluſieurs obeyſſoient, au grand deſplaiſir du 


Roy noſtre maiſtre , lequel yoyant le cour- 


roux de ſon pere, nonobſtant qu'il fuſt fort, 
ſe delibera partir de là, & luy laiſſer le pays, 
& s'en alla par la Bourgogne, avec peu 
de gens, devers le Duc Philippe de Bour- 


(a) Charlotte, fille 4 Louis Due de Savoy e, ma- 
Tice en 1437. 

(b) Charles VII tant en guerre contre Louis ſon fils , 
celui-ci ſe refugia vers le Duc Philippe de Bourgogne 
Tan 1456 od il demeura juſques en Pan 1461 qu'il ſuc- 
ceda au Royaume, 
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gogne : lequel a grand honneur le recueillit, 
& luy departit de ſes biens, & a es princi- 
paux ſerviteurs, comme le Comte de Com- 
minges, le Seigneur de Montauban, & au- 
tres, par forme de penſion, par chaſcun an, 
& fit, durant le temps, qu'il y fut, dons à 
ſes ſerviteurs. 5 

Toutesfois à la deſpenſe qu'il faiſoit de 


tant de gens qu'il avoit, argent luy failloit 


ſouvent (a), qui luy eſtoit grande peine & 
ſoucy, & luy en falloit chercher, ou emprun- 
ter, ou ſes gens Feuſſent laiſſè, qui eſt grande 


(a) Louis XI, apres $tre retire d' auprès de ſon 
pcre , vers ledit Duc de Bourgogne, ſe ttouva dans une 
telle neceſhte & diſette d'argent , que 68 Prince fut 
oblige de faire au ſieur de Saſſenage un billet de trente 
ecus ; le voici tel qu'il exiſte dans la Bibliotheque 
du Roi : » Nous Loys ainſné fils du Roi de Fran- 
» ce, Daulphin de Viennois, confeſſons deyoir a 
» Jacques Sieur de Chacenage, (Saſſenage) la ſomme 
» de trente eſcus, pour ung cheval moreau qu'il a 
» baille & delivre par noſtre ordonnance a Henri 
v Guerin, auquel nous Tavons donne, laquelle ſomme 
» de trente eſcus nous lui promettons payer dedans 
» Nouel prochain venant , en teſmoing de ce nous 
„avons figne cette preſente cedule de noſtre main le 
» treate-un jour de Saptembre Pan mil quatre cent 
v cinquante neuf. Signe, LO Sv. Tire du manuſcrit 361 
parmi ceux de Ganieres:, dans la Bibliothèque de Sa 
Majeſté, folio 84. 
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angoiſſe a un Prince, qui ne Pa point accouſ- 
tume. Et par ainſi n'eſtoit point ſans peine 
en cette maiſon de Bourgogne, & luy falloit 
entretenir le Prince & ſes principaux Gou- 
verneurs, de peur qu'on ne s'ennuyaſt de luy, 
à y eſtre tant: car il y fut ſix (a) ans, & inceſ- 
ſamment le Roy ſon pere y envoyoit Ambaſ- 
ſadeurs pour l'en mettre hors, ou qu'il luy fut 
renvoye. Et en cela vous pouvez penſer qu'il 
n'eſtoit point oiſif, & ſans grandes penſces & 
ſoucy. Or donc en quel temps pourroit-l'on 
dire qu'il eut eu joye ne plaiſir à avoir toutes 
les choſes deſſuſdites? Je croy que depuis ſon 
enfance il n'eut jamais que tout mal & travail 
juſques a la mort. Et ſuis certain que fi tous 
les bons jours qu'il a eu en ſa vie, eſquels il 
a eu plus de joye & de plaiſir que de travail 
& d' ennuy, eſtoient bien nombrez, qu'il en 
trouveroit bien peu; & me ſemble qu'il gen 
trouveroit bien vingt de peine & de travail 
contre un de plaiſir & d'aiſe. Il veſquit en- 
viron 61 ans, toutesfois il avoit toujours ima- 
gination de ne paſſer point 60 ans; & diſoit 
que depuis long-temps Roy de France ne le 
paſſa. Aucuns veulent dire depuis Charles 
le Grand; toutesfois le Roy noſtredit maiſtre 
fut bien avant au ſoixante & unieme. 
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(a) II n'y fut que cin ans, 
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Le Duc Charles de Bourgogne, quel aiſe, 


ne quel plaiſir, ſcauroit- on dire qu'il ait eu 
plus grand que noſtre Roy, dont Jay parle ? 


Il eſt vray qu'en ſa jeuneſle il eut peu de 


ſoucy ; car il n'entreprit rien qu'il n'eut 
environ vingt-deux ans, & juſques-la veſquit 


ſain, & ſans trouble. Alors commenca ſe 


troubler avec les Gouverneurs de ſon pere, 


leſquels ſondit pere ſouſtint, pourquoy le fils 


s'abſenta de fa preſence, & s'en alla tenir en 
Hollande ou il fut bien recueilly, & prit 
intelligence avec ceux de Gand, & par fois 
y venoit. II n'avoit rien de ſon pere, mais 
ce pays d' Hollande (a) eſtoit fort riche, & 


luy faiſoit de grands dons, & pluſieurs groſſes 


villes des autres pays, pour Peſperance quils 


avoient d' acquerir ſa grace, pour le temps ad- 


venir, qui eſt couſtume generale, que tousjours 
on complaiſt plus aux gens de qui on eſpere la 
puiſſance & authorite accroiſtre, pour le 
temps advenir, que Pon ne fait pour celuy 
qui eſt ja en tel degré, qu'il ne peut monter 
plus haut, & y eſt Pamour plus grande, par 


eſpecial entre le peuple. C'eſt pourquoy le 


Duc Philippe, quand on luy diſoit que les 


(a) C'eſt plutdt Brabant; ce fut auſſi à Genep, 
un peu à Eft de Nivelle que ſe retira le Dauphin, 
apres fa fuite du Dauphiné. 

Tome XII. | H 
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Gandois aimoient tant ſon fils, & qu'il les 
ſcavoit ſi bien conduire, reſpondoit qu'ils 
avoient tousjours bien aime leur Seigneur 
avenir; mais depuis qu'il eſtoit Seigneur, 
ils le haiſſoient. Et ce proverbe fut veritable; 
car onques puis que le Duc Charles fut Sei- 
gneur, ils ne Taimerent, & luy monſtrerent 
bien, comme j'ay dit ailleurs; & auſſi de 
ſon coſte , ne les aimoit point; mais a 
ce qui eſt deſcendu de luy ils ont fait plus 
de dommage, quils n'euſſent ſceu faire a 
lay. 

Pour tousjours continuer mon propos, 
depuis que le Duc Charles entreprit la guerre 
pour les terres de Picardie, que noſtre Maiſtre 
avoit rachetces de ſon pere le Duc Philippe, 
& qu'il ſe fut mis avec les autres Seigneurs 
du Royaume, en cette guerre du Bien public, 
quel aiſe eut-il depuis? Il eut tousjours tra- 
vail, ſans nul plaiſir, & de ſa perſonne & de 
Pentendement ; car la gloire luy monta au 
coeur , & Peſmeut de conquerir tout ce qui 
luy eſtoit bien ſeant. Tous les eſtez tenoit 
les champs, en grand peril de fa perſonne, 
& prenoit tout le ſoin & la cure de Poſt, 
& ren avoit pas encor aſſez a ſon gre. II 
ſe levoit le premier, & ſe couchoit le der- 
nier, tout veſtu, comme le plus pauvre de 
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ſon oft. Sil ſe repoſoit aucun hyver, il fai- 
ſoit ſes diligences de trouver argent. A cha- 
cun jour il belognoit des fix heures au ma- 
tin, & prenoit grand peine A recueillir & 
ouyr grand nombre d' Ambaſſadeurs, & en 
ce travail & miſere finit ſes jours, & fur 
tuè des Suiſſes devant Nancy, comme avez 


veu devant. Et ne pouvoit- Fon dire qu'il 


eut jamais eu un bon jour, depuis qu'il com- 
menca a entreprendre de ſe faire plus grand, 
juſques a ſon treſpas. Quel acqueſt a- il eu 
en ce labeur? Ne quel beſoin en avoit-il? 
luy qui eſtoit ſi riche Seigneur, & avoit 
tant de belles villes & ſeigneuries en ſon 
obeiſſance, ou il euſt eſte fi aiſe s'il eut 
voulu. | 
Apres faut parler du Roy Edoiiard d' An- 
gleterre, qui a eſte très-grand Roy & puiſ- 
ſant. En fa tres-grande jeuneſſe, il vit fon 
pere le Duc d'Yorck deſconfit, & mort en 


baraille , & avee luy le pere du Comte de 


Warvic. Ledit Comte de Warvic gouvernoit 


ce Roy Edoiiard en fa jeuneſſe, & condui- 


ſoit ſes affaires. A la yerite dire, il le fit 
Roy, & fut cauſe de deffaire ſon Roy Henry, 
qui pluſieurs ans ayoit regne en Angle etre, 
lequel (ſelon mon jugement & ſelon le monde) 


eſtoit vray Roy. Mais de telles c.iul s comme 
H 2 
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de Royaumes & grandes Seigneuries, noſtre 
Seigneur les tient en ſa main, & en diſpoſe, 
car tout vient de luy. La cauſe pourquoy 
le Comte de Warvic ſervoit la Maiſon d' Yorck, 
contre le Roy Henry de Lanclaſtre, eſtoit 
pour une bende ou partialite , qui eſtoit en 
la maiſon dudit Roy Henry qui weſtoit gueres 
ſage; & la Reyne (a) ſa femme, laquelle eſtoit 
de la Maiſon d' Anjou, fille du Roy Rene de 
Cecile, prit le party du Duc de Sombreſſet 
contre le Comte de Warvic; car tous avoient 
tenu ledit Roy Henry, & ſon pere, & grand- | 
pere, pour Roys. Ladite Dame eut mieux 
fait beaucoup de faire office de juge, on de 
mediateur entre les parties, que de dire: 
Je ſouſtiendray cette part, comme il appa- 
parut. Car ils en eurent maintes batailles en 
Angleterre, & en dura la guerre vingt & neuf 
ans, & fin de compte, le tout y mourut, 
quaſi d'une part & d' autre. Et pour parler 
des bendes & partialitez, elles ſont tres-pe- 
rilleuſes, & meſmement quant aux Nobles, 
enclins a les nourrir & entretenir. Mais Pon 
dit que par la ils ſcauront des nouvelles, 
& tiendront les deux parties en crainte. Je 
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(a) Elle ſe nommoit Marguerite : ſe refugia en 
France, & y fit un tranſport de fes droits a Louis XI 
en 1480. 
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maccorderay aſſez qu'un jeune Roy le faſſe 
entre les Dames; car il en aura du paſſe- 
temps, & du plaiſir afſſez, & ſcaura des nou- 
velles d' entre elles; mais nourrir les partia- 
litez entre les hommes, comme Princes & 


gens de vertus & de courage, il n'eſt rien 


plus dangereux. C'eſt allumer un feu en {a 
maiſon; car tantoſt Pun ou l'autre dira : le 
Ray eſt contre nous, & puis penſera de ſe 
fortifier, & de s'accointer de ſes ennemis. 
Au fort, les bendes d' Orleans & de Bour- 
gogne les en doivent avoir fait ſages. La 
guerre en dura ſoixante & deux ans, les 
Anglois meſlez parmy, qui en cuiderent pol- 
ſeder le Royaume. | 

A revenir a noſtre Roy Edouard, il eſtoit 
fort jeune , & beau Prince entre les beaux 
du monde. A Fheure qu'il fut de tous points 
au- deſſus de ſes affaires, il ne complut qu'à 
ſon plaiſir & aux Dames, feſtes, banquets, 
& aux chaſſes, & me ſemble que ce temps 
luy dura bien ſeize ans, ou environ, juſques 
à ce que le differend dudit Comte de Warvic, 
& de luy commenca. Et combien que ledit 
Roy fut jette hors du Royaume, fi ne dura 
ledit debat gueres; car il retourna, & obtint 
la victoire, & apres prit ſes plaiſirs plus que 
devant, ne craignant perſonne, & ſe fit fort 
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gras & plein, & en fleur d'age le vindrent 
a ronger ſes excez, & mourut aſſez ſoudai- 
nement (comme Pay dit) Pune apoplexie , & 
perdit ſa lignèe, & le Royaume apres luy, 
comme avez ouy, quant aux enfans maſles. 
En noſtre temps ont auſſi regne deux vail- 
lans & ſages Princes, c'eſt a ſcavoir le Roy 
de Hongrie Mathias, & Mahomet Ottoman, 


Empereur des Turcs. Ledit Roy Mathias eſtoit 


fils d'un très- vaillant Chevalier appellè le Che- 
valier Blanc (a) de la Walacquie , Gentil- 
homme de grand ſens & vertus, qui longue- 
ment gouyerna ce Royaume de Hongrie, & 
eut maintes belles victoires contre les Turcs, 
qui ſont voiſins dudit Royaume, a cauſe des 
Seigneuries qu'ils ont uſurpees en Grece, & 


Eſclavonie. Et toſt apres fon decès, vint en 


aage d'homme le Roy Lancelot (b), a qui ledit 


 Royaume appartenoit, avec Behaigne & (c) 


Poullaine. Ceſtuy-là ſe trouva conſeille par 
aucuns (comme l'on dit) de prendre les 


(a) Ceft ainſi que Fon nommoit le fameux Jean 
Corvin, dit Hunniades. | 

(b) Lancelot, ] c'eſt Ladiſlas VI qui ne commenęa a 
regner en Hongrie queen 1461 : ainſi cette fin des 
Memoires de Comines ne fut faite que cette année, 
comme on le verra bientòt. 


(c) La Boheme & la Pologne. 
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deux fils du Chevalier Blanc, diſant que leur 
pere avoit trop de maitriſe & de ſeigneurie 
audit Royaume, durant ſon enfance, & que 
les enfans (qui eſtoient bons perſonnages) 
pourroient bien youloir faire comme luy. 
Parquoy conclut ledit Roy Lancelot de les 
faire prendre tous deux, ce qu'il fit & inconti- 
nent fit mourir Paiſne, & ledit Mathias (a) met- 
tre en priſon a Bude , principale ville de 
Hongrie mais il n'y fat gueres, & peut- eſtre 
que noſtre Seigneur eut agreable les ſervices 
de ſon pere; car toſt après ledit Roy Lan- 
celot fut empoiſonnè à Prague en Behaigne, 
par une femme de bonne maiſon (& en ay 

veu le frere) de laquelle il eſtoit amoureux, 
& elle de luy, tellement que comme mal- 
contente de ce qu'il fe marioit en France, 
avec la fille du Roy Charles VII (b) de pre- 
ſent appellee la Princeſſe de Viane (qui eſtoit 
contre ce qu'il luy avoit promis) elle Pem- 
poiſonna en un baing, en luy donnant à 
manger d'une pomme, & mit la poiſon au 


(a) Mathias Corvin, fils de Jean Hunniades , fut 
eld Roi de Hongrie a Lage de dix-huit ans, apres 
la mort de Ladiſlas V environ lan 1457. 

(b) Elle &appelloit Magdelaine, fille du Roi Char- 
les VII, marice depuis 4 Gaſton de Foix Prince de 


Viane. 2 | 
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mort ledit Roy Lancelot (a), les Barons 
de Hongrie s'aſſemblerent audit Bude, pour 
faire election de Roy, ſelon Puſage & pri- 
vilege, qu'ils ont d' eſſire, quand leur Roy 
meurt ſans enfant, & eſtans là en hayne & 


grande diviſion entre eux, pour cette dignite, 


ſurvint en la ville la veufve dudit Chevalier 
Blanc, & mere dudit Mathias, bien fort 


accompagnee ; car elle eſtoit riche femme 


d'argent contant , que ſon mary avoit Jaifle, 
parquoy elle avoit pu faire grand amas ſou- 


dainement, & croy bien qu'elle avoit bonne 


intelligence en cette compagnie & en la ville, 


veu le credit & authorite que ſon mary avoit 


eu audit Royaume. Elle tira en la priſon, 
& mit ſon fils dehors. Partie de Barons & 
Prelats, qui eſtoient la aſſembez, pour faire 


leur Roy, s'enfuirent de peur. Les autres 


creerent ledit Mathias Roy, lequel a regne 


(b) audit Royaume en grande proſperite, & 


(a) Ce Lancelot, dont on raconte ici la mort, eſt le 
meme que Ladiſlas V de nom. 

(b) Matthias Corvin a regne en * trente- 
deux ans, & fut grand amateur des Lettres. Ceſt de 
{a Bibliotheque que ſont venus tous les Manuſcrits 
Grecs, qui font le merite de la Bibliothèque de Vienne 
en Autriche. 
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autant louè & priſe que nul Roy qui aitregne 
longtemps a, & plus en aucunes choſes. II 
a eſte des plus vaillans hommes qui aient regne 
de ſon temps , & a gagne de grandes batailles 
contre les Turcs de ſon temps, qui durant 
ſon regne ont en rien endommage le Royau- 
me; mais il Pa augments, tant de leur coſté 
qu'en Boheme ( dont il tenoit la pluſpart) 
& en Walaquie, dont il eſtoit, & en Ef- 
clavonie, & du coſte d'Allemagne, prit la 
pluſpart d' Auſtriche, ſur ) Empereur Fre- 
deric , qui vit encores & Pa polledee juſques 
a la mort, qui fut en la ville de Vienne , 
chef du pays d'Auftriche, en cet an mil qua- 
tre cens quatre-yingts & onze. Il eſtoit Roy 
qui gouvernoit auſſi ſagement ſes affaires en 
temps de paix, comme en temps de guerre. 
Sur la fin de ſes jours, & ſe voyant ſans 
crainte d' ennemis, il eſt de venu fort pom- 
peux, & triomphant Roy en ſa maiſon, & 
fit grand amas de beaux meubles, bagues, 
& vaiſſelles, pour parer ſa maiſon. Toutes 
choſes depeſchoit de ſoy, ou par ſon com- 
mandement, Il ſe faiſoit fort craindre, car 
fl devint cruel, & puis tomba en griefve 
maladie incurable, en aſſez jeune age, comme 
de vingt & huit ans ou environ , 1] eſt 
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mort (a) ayant eu toute fa vie labeur & tra- 
vail, & trop plus que de plaiſirs. 

Le Turc (que devant ay nommé) a eſte. 
ſage & vaillant Prince (b), plus uſant de 
ſens & de cautelle que de valeur & hardieſſe. 
Vray eſt que ſon pere le laiſſa bien grand, 
& fut vaillant Prince, & prit Adrianopoli 
qui vaut a dire ville d' Adrian. Celuy dont je 
parle, prit en Paage de vingt-trois ans Conſ- 
tantinople, qui vaut a dire cite de Conſtantin. 
Je Pay veu peindt de cet aage, & ſembloit bien 
qu'il fuſt homme de grand eſprit. Ce fut une 


grande honte à tous les Chreſtiens de la laiſ- 


fer perdre. Il la prit d'aſſaut, & fut tue ala 
breche PEmpereur de l'Orient, (c) que nous 
appellons de Conſtantinople, & maintes autres 
hommes de bien, maintes femmes forcees de 
grandes & nobles maiſons, nulle cruautè ne de- 
meura à y eſtre faicte. Ce fut ſon premier ex- 
ploict, il a continue afaireces grandes choſes, 
tellement que j'ouys une fois dire a un 
Ambaſſadeur Venitien devant le Duc Charles 
de Bourgogne, qu'il avoit conquis deux 

(a) Il a yecu cinquante ans, dont il en a regne 
trente deux. 


(b) Mahomet II. 


(c) Cet Empereur fe nommoit Conſtantin II fis 
de Manuel. 
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Empires, quatre Royaumes|, & deux cens 
citez. Il vouloit dire de Conſtantinople , & 
de celuy de Trebiſonde, les Royaumes de 
Ja (a) Boſſene, la (b) Surie, & Armenie. 
Je ne ſcay Sil prenoit la Moree pour un. 
Il a conquis maintes belles iſles de mer en 
cet Archipel, ou eſt ladite Moree (les Ve- 
nitiens y tenoient encores deux places) auſſi 
PIlle de Negrepont & de Methelin, & auſſi 
a conquis preſque toute PAlbanie & PEſcla- 
vonie. Et fi ſes conqueſtes ont eſte grandes 
ſur les Chreſtiens, auſſi ont- elles eſte fur 
ceulx de ſa loy propre, & y a deſtruit maint 


grand Seigneur, comme le (c) Carmain, 
& autres. 


La pluſpart de ſes ceuvres il les condui- 


ſoit de luy & de ſon ſens, ſi faiſoit noſtre 
Roy, & auſſi le Roy de Hongrie, & ont 
eſte les trois plus grands hommes, qui ayent 
Tegne depuis cent ans: mais Phonneſtete & 
forme de vivre de noſtre Roy, & les bons 
termes qu'il tenoit aux gens privez, & eſtran- 


giers, a eſtè tout autre, & meilleur que des 


deux autres, auſſi eſtoit-il Roy très-Chreſ- 


tien. Quant aux plaiſirs du monde, ce Turc 


(a) Boſſene ] c'eſt-à- dire, Boſſine „ ou Boſnie. 
(b) Surie.] Ceſt la Servie. 
(c) Ce doit &tre la Caramanie. 
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en a pris a cœur ſaoul, & y a uſe grande 
partie de ſon temps, & eut encore fait plus 
de maux qu'il n'a, s'il ne ſe fut tant occupe 
au vice de la chair. Il eſtoit gourmand ou- 
tre meſure. Auſſi les maladies luy ſont ve- 
nies toſt, & ſelon la vie : car il luy prit 
une enfleure de jambes, comme jay ouy dire 
a ceux qui Pont veu, & luy yenoit au com- 
mencement de Peſte qu'elles groſſiſſoĩient com- 
me un homme par le corps, & n'y avoit nulle 
ouverture , & puis Sen alloient; n'y jamais 
Chirurgien ne ſceut entendre ce que c'eſtoit, 
mais bien diſoit- on que ſa grande gourman- 
diſe y aydoit bien, & que ce pouvoit eſtre 
quelque punition de Dieu. Et ce qu'il ſe 
laiſſoit fi peu voir, & ſe tenoit tant clos 
en ſon Serrail, eſtoit afin que l'on ne le 
cognut ſi defſaict, & qu'à cette occaſion ne 
Peuſſent tant en meſpris. Il eſt mort en Paage 
de cinquante & deux ans ou environ, aſſez 
ſoudainement; toutesfois il fit teſtament, 
lequel j'ay veu, & fit conſcience d'un im- 
4 poſt que nouvellement il avoit mis ſur ſes 
1 ſujets, ſi ledit teſtament eſt vray. Or regar- 
dez que doit faire un Prince Chretien, qui 
n'a authorite fondee en raiſon, de rien im- 
poſer, ſans le conge & permiſſion de ſon 
peuple. 
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' CONCLUSION DE LAUTHEUR. 


Os voyez-yous la mort de tant de grands 
hommes, en ſi peu de temps, qui ont tant 
travaillè pour s'accroiſtre, & pour avoir gloi- 
re, & tant en ont ſouſſert, de paſſions & 
de peines, & abrege leur vie, & par aven- 
ture leurs ames en pourront ſoufſrir. En cecy 
ne parle point dudit Turc; car je tiens ce 
point pour yuide, & qu'il eſt loge avec ſes 
predeceſſeurs. De noſtre Roy Pay eſperance 
(comme Pay dit) que noſtre Seigneur ait 
eu miſericorde de luy, & auſſi aura des au- 
tres, s'il luy plaiſt, Mais a parler naturel- 
lement (comme homme qui n'a aucune 
litterature, mais quelque peu d' experience 
& ſens naturel) n'eut-il point mieux valu a 
eux, & à tous autres Princes, & hommes 
de moyen eſtat, qui ont veſcu ſous ces Grands, 
& vivront ſous ceux qui regnent, eſlire le 
moyen chemin en ces choſes? C'eſt a ſcavoir 
moins ſe ſoucier, & moins ſe travailler, & 
entreprendre moins de choſes, & plus craindre 
à offenſer Dieu, & a perſecuter le peuple, & 
leurs voiſins, par tant de voyes cruelles, que 
jay aſſez declarces par cy-devant, & prendre 
des aiſes & plaiſirs honeſtes? Leurs vies en 
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ſeroient plus longues. Les maladies viendroient 


plus tard & leur mort en ſeroit plus regrettce, 
& de plus de gens, & moins deſirèe, & au- 
roient moins a douter la mort. Pourroit- 'on 
voir de plus beaux exemples pour cognoiſtre 
que c'eſt peu de choſe, que de Phomme, 
& que cette vie eſt miſerable & briefve, & 
que ce neſt rien des grands. Des qu'ils ſont 
morts, tout homme en a le corps en hor- 
reur & vitupere, & qu'il faut que Pame ſur 
Pheure;ſe ſepare d'eux, & aille rece voir ſon 
jugement. Eta la yerite, en Pinſtant que Pame 
eſt ſeparce du corps, ja la ſentence eſt donnee 
de Dieu, ſelon les ceuvres & merites du 
corps, laquelle ſentence s'appelle le jugement 


particulier. 


Fin des Croniques du Roy Louis XI, faites & 
 compoſces par Meſſire Philippe de Comines. 
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PROPOSITION 


De Philippe de Comines touchant ce qu'il 

pretend eſcrire par les (a) Memoires ſui- 
vans du Roy Charles VIII, fils dudit Roy 
Louis XI de ce nom, apres toutesfois quel- 
que omiſſion d' annèes depuis le deceds de 
ce Prince juſques à la repriſe de ſon diſ- 
cours. 


0 P OUR continuer les Memoires par moy Phi- 
lippe de Comines encommencez , des faits & geſ- 
tes durant le regne du feu Roy Louis XI que 
Dieu abſolve, maintenant vous veus dire 
comme il advint que le Roy Charles VIII 
ſon fils, entreprit ce voyage d Italie, auquel 
Je fus. Et partit ledit Seigneur de la ville 
de Vienne, qui eſt au Dauphine „le vingt 
& troiſceſme d Aouſt, lan mil quatre cens 
quatre vingts & quatorze; & fut de retour 
dudit voyage en ſon Royaume , enyiron le 
mois d Octobre, quatre vingts & quinze. 
Avant Lentrepriſe duquel voyage, il eut 
mainte diſputation, ſgavoir $'ul iroit ou non, 
car Lentrepriſe ſembloit d toutes gens ſages 
& experimentez, tres dangereuſe & n'y eut 


(a) Il ne ſe trouve aucun Manuſcrit des deux Liyres 
ſuivans. 
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que luy ſeul , qui la trouva bonne: & un 
appelle Eftienne de Vers, natif de Langue 
doc, homme de petite lignee (a), qui ja- 
mais n'avoit veu ni entendu nulle choſe au 
faid de la guerre (1). Un autre Sen eſtoit meſle 
juſques la, à qui le caur faullit, homme de 
Finances, appelle le General Briſſonnet, qui 
depuis, d cauſe dudit voyage, a eu de 
grands biens en I'Egliſe, comme d'eſlre Car- 
dinal, & avoir beaucoup de benefices. L'au- 
tre avoit ja acquis beaucoup d'heritages, & 
eſtoit Seneſchal de Beaucaire , & preſident des 
Comptes d Paris, & avoit ſervy ledit Roy, 
en ſon enfance, tres bien, de VL alet-de-cham- 
bre, & ceſtuy-la y attira ledit General; & 
euæ deux furent cauſe de ladite entrepriſe, dont 
peu de gens les loiioient, & pluſeeurs les blaſ- 
mozent. Car toutes choſes neceſſaires d une ſe 
grande entrepriſe leur defuillolent, car le Roy 
eſtoit tres-jeune , foible perſonne, plein de 
ſon vouloir, peu accompagne de ſages gens, 
ne bons Chefs, & nul argent comptant. Car 
avant que partir us emprunterent cent mille 


(a) Qui etoient ceux qui entrainerent Charles VIII a 
la conquete du Royaume de Naples, expedition moins 
ſenſée, que temeraire > Voyez la premiere obſervation 


des Editeurs , Livre ſeptième. 
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Francs de la Banque de Soly (a) d Gennes, 
a gros intereſt pour cent, de foire en foire, 
& en pluſieurs autres lieux, comme je diray 
apres. Ils n'avoient ne tentes, ne pavillons, 
& fe commencerent en hiver d entrer en Lom- 
bardie. Une choſe avotent ils bonne, c eſtoient 
une gaillarde compagnie, pleine de jeunes Gen- 
tils-hommes, mais en peu d'obeiſſance. Ainſe 
faut conclure que ce voyage fut conduit de 
Dieu, tant d L'aller qu'au retourner : car le 


ſens des conducteurs que j'ay dit n ſervit 


de gueres. Toutesfois ils pouvotent bien dire, 


qu ils furent cauſe de donner grand honneur 
grande gloire & leur maiſtre. 


(a) Sauly , felon les annales de Gennes , par 
Agoſtino Juſtiniani. 


Tome XII. 1 
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MEMOIRES 


D E 
PHILIPPE DE COMINES. 


LIVRE SEPTIEME. 
CHAPITRE PREMIER. 


Comment le (a) Duc Rene de Lorrraine vint 
en France, demander le Duche de Bar, & 
la Comte de Provence, que le Roy Charles 

tenoit; & comment il faillit q entrer dans 
le Royaume de Naples, qu'il pretendoit ſien, 
comme le Roy, & quel droit y avoient 
tous deux. | 


IM le Roy, dont je parle, en Paage de 
fon (b) couronnement, qui fut de quatorze 


ou quinze ans, vint vers luy le Duc de Lor- 


(a) C'étoit Rene II, Duc de Lorraine, des Van 1473 
le meme qui avoit defait le Duc Charles de Bourgogne 
devant Nanci en 1477, Ce Duc Rene vint en France 
Fan 1484 pour le Duche de Bar, Ie Comte de Pro- 


vence, & autres terres poſſédses par le Roi Charles 


VIII. Rene gouverna ſes Etats pendant trente- cinq 
ans, & mourut. en 1508, | 6 

(b) Charles VIII fut ſacré 4 Reims le 30 May 
1494. Voyez le premier volume du ceremonial "Sig 
golS, page 184. 


AY” 
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raine, demander le Duche de Bar, que le 
Roy Louis XI tenoit, & la Comic de Pro- 
vence, que le Roy Charles d Anjou ſon couſin 
(a) germain laiſſa audit Roy Louis XI par 
ſon treſpas & teſtament; car il mourut ſans 
enfans. Le Duc de Lorraine la vouloit dire 
ſienne, parce qu'il eſtoit fils de la fille du 
Roy Rene de Cecile, Duc d' Anjou & Comte 
de Provence: & diſoit que le Roy René luy 
ayoit fait tort, & que le Roy Charles d' Anjou 
dont je parle, n'eſtoit que ſon neveu, fils 
de ſon frere le Comte du Maine, & luy eſ- 
toit fils de fa fille; & Pautre diſoit, que Pro- 
vence ne pouvoit aller à fille par leurs teſ- 
tamens. En effet Bar fut rendu, ou le Roy 
ne demandoit qu'une ſomme d' argent; & 
pour avoir grande faveur & grands amis, & 
par eſpecial le Duc Jehan de Bourbon, qui eſ- 
toit viel, & en vouloit eſpouſer la ſœur, 
eut eſtat bon du Roy, & cent Lances de 
charge, & luy fut baillée trente & ſix mille 
Francs Pan, pour quatre années, pendant 
lequel temps ſe congnoiſtroit du droict de la- 
dite Comte, Et eſtois a cette deliberation & 
concluſion ( car ſeſtois de ce conſeil qui avoit 
eſte lors cree, tant par les proches parens 


(a) C'eſt-à- dire, couſin germain de Louis. 
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du Roy , que par les trois Eſtats du Royau- 
me) Eſtienne de Vers (a) dont Pay parle, 
qui ja avoit acquis quelque choſe en Pro- 
vence, & avoit en fantaiſie ce fait de Na- 
ples, ſit dire par le Roy, auſſi jeune qu'il 
eſtoit lors, ſa ſœur Ducheſſe de Bourbon 
preſente, à Monſieur de Comminges, du 
Lau ( car ces deux eſtoient auſſi du Conſeil) 


& moy, que nous tinſſions la main, à ce 


qu'il ne perdit point cette Comte de Pro- 
vence, & fut avant Pappointement dont j ay 
mane. 

Avant les quatre ans paſſez ſe trouverent 
quelques Clercs de Provence (b), qui vin- 
drent mettre en avant certains teſtamens du 
Roy Charles le premier, frere de St. Louys, 
& d'autres Roys de Cecile, qui eſtoient de 
la maiſon de France, & entre autres raiſons 
diſoient que non point ſeulement la Comte 
de Provence appartenoit audit Roy, mais le 
Royaume de Cecile, & autres choſes poſ- 
ſedees par la maiſon d' Anjou, & que ledit 


a) On pretend que ſon nom Etoit Etienne de 
Veſc. 

(b) Les pretentions du Roi Charles VIII ſar la 
Duche d Anjou, les Comtes de Provence & du Mayne 
Etojent inconteſtables. A defaut d' enfant mile , ces ap- 
panages devoient retourner a la Couronne. 
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Duc de Lorraine n'y avoit rien (toutesfois 


aucuns youloient dire autrement) & gadref- 
ſoient tous ceux-la audit Eſtienne de Vers, 
qui nourrifſoit ſon maiſtre en ce langage, 
que ce Roy Charles dernier mort, Comte 
de Provence, fils de Charles d' Anjou, Comte 
du Maine, & neveu du Roy Rene, luy (a) 
avoit laiſſè par ſon teſtæment: car le Roy 
Rene Vinſtitua en fon lieu avant que de mou- 
rir, & le prefera devant ledit Duc de Lor- 


raine, qui eſtoit fils de fa fille. Et diſoient 


que le Roy (b) Rene fit cela a cauſe deſdits 
teſtamens, faicts par ce Charles premier & 
ſa femme Comteſſe de Provence, diſans que 
le Royaume & Comte de Provence, ne pou- 
voient eftre feparez, ny aller a fille, tant 
qu'il y eut fils de la ligne; & que ſembla- 
ble teſtament firent les premiers venans 
apres eux, comme fut Charles le ſecond au- 
dit Royaume. | 

En ce temps deſdites quatre annèes, ceux 
qui gouvernoient ledit Roy (qui eftoient le 


Duc & Ducheſſe de Bourbon, & un Cham 


bellan, appelle le Seigneur de Graville (c) 


(a) Lui ] ſe doit entendre du Roi Louis XI comme 
il a été marque ci-devant. | 
(b) Le Roi René mourut en 1481. 


() Louis Malet, Seigneur de Graville , depuis. 
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& autres Chambellans, qui en ce temps eu- 
rent grand regne) appellerent en Cour, en 
authorite & credit , ledit Duc de Lorraine, 
pour en avoir ſupport & aide; car il eſtoit 
homme hardy, & plus qu'homme de Cour, 
& leur ſembloit qu'ils s'en dechargeroient 
bien quand il ſeroit temps; comme ils firent 
quand ils ſe ſentirent aſſez forts, & que la 
force du Duc d' Orleans, & de pluſieurs au- 
tres, dont avez ouy parler fut diminuèe. Aufſi 
ne penrent-ils plus tenir ledit Duc de Lor- 
raine , les quatre ans paſſez, fans luy bailler 
ladite Comte , on Paſſeurer a certains temps, 
& par eſcrit, & tousjours payer les trente-ſix 

mille francs; en quoy ne ſe peurent accorder; 
& à cette cauſe, il partit très-mal content 


d'eux, de la Cour. 


Quatre ou cinq mois avant fon departemnt 
de Cour, luy advint une bonne aventure , 
(a) s'il Peuſt ſceu entendre; tout le Royaume 
de Naples ſe rebella contre le Roy Ferrand, 
pour la grande tyrannie de luy & de ſes 
enfans, & ſe donnerent tous les Barons, & 


Amiral de France. Voyez ci- après Livre VIII Chapitre 


XXIII. 
(a) Le ſoulèvement du Royaume de Naples conte 
le Roi Ferrand arriva vers Fan 1488. 
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les trois parts du Royaume a PEpliſe (a). 
Toutesfois ledit Roy Ferrand, qui fut ſe- 
couru des Florentins, les preſſoit fort; & 
par ce le Pape, & leſdits Seigneurs du 
Royaume qui s'eſtoient rebellez, manderent 
ledit Duc de Lorraine pour s'en faire Roy, 
& long- temps Pattendirent des galces a Gen- 
nes, (b) & le Cardinal de Sainct Pierre ad- 
vincula, cependant qu'il eſtoit en ces broũil- 
lis de Cour, & ſur fon depart, & avoit avec 
luy gens de tous les Seigneurs du Royaume, 
qui le preſſoient de partir. 


Fin de compte „le Roy & fon Conſeil 


EN Ferrand ayant refuſe de payer au Pape le cens 


de quarante mil ecus , fous pretexte que le Comtat 


d' Avignon navoit été cede par la Reine Jeanne au 
Saint-Siege, que pour tenir lieu de ce tribut: Inno- 
cent VIII offenſe de ce refus, & invite par les grands 
du Royaume , leva une armée ſous la conduite de 
Robert de San-Severin, & appella le Duc Rene a cette 
entrepriſe, comme celui a qui ce Royaume appartenoit , 
à quoi ce Duc 1Epondit volontiers, mais quand il fut 
à Lyon, il lui fut dit de la part du Roi de ne paſſer 
PAS © avant, dCautant qu'il vouloit demeler Ju - 
meme cette queretls „comme principal intereſle, & 


canſe du droit a a lui cede par les. Rois René & Charles. 


d' Anjou. 


(b) Julien de la Rovere, depuis Pape ſous le nom 
de Jules II, dont il a été parlé ſous le règne de Louis NI 
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136 ME MOIRE S 
monſtroient en tout & partout, de luy vou- 
loir aider, & luy fut promis ſoixante mille 
francs, dont il en eut vingt mille, le reſte 
ſe perdit, & luy fut conſenty mener les cent 
lances qu'il avoit du Roy, & envoyer am- 
baſſades par tout en ſa faveur. Toutesfois le 
Roy eſtoit ja de dix - neuf ans, ou plus, 
nourry de ceux que j'ay nommez, qui luy 
diſoient journellement, que ledit Royaume 
de Naples luy devoit appartenir. Je le dis 
volontiers, parce que ſouvent petites gens 
en menoient grande noiſe : & ainſi le ſceus 
par aucuns de ces Ambaſſadeurs, qui al- 
toient 2 Rome, Florence, Gennes, & ail- 
leurs, pour Jedit Duc de Lorraine, & le 
iceus meſmement par ledit Duc propre, qui 
vint paſſer par Moulins, ou lors me tenois, 
pour les difterends de Cour (2), avec ledit 
Duc Jehan de Bourbon. Ja ſon entrepriſe 
eſtoit demy perduè, pour la longue attente, 
& allay au-deyant de luy, combien que ne 


luy fuſſe tenu; car il m'avoit aide a chaſſer 


de la Cour, avec rudes & folles paroles. I! 
me fit la plus grande chere du monde, ſoy 
doulant de ceux qui demeuroient au gou- 
vernement. Il fut deux jours avecques le 
Duc Jehan de Bourbon, & puis tira vers 
Lyon. 3 | 
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En ſomme, ſes amis eſtoient fi las & fi 
foulez pour Pavoir attendu, que le Pape 
ayoit appointe, & les Barons du Royaume 
auſſi, leſquels ſur la ſeurete dudit appointe- 
ment, allerent a Naples, ou tous furent 
pris, combien que le Pape, les Venitiens, 
le Roy d'Eſpagne, & les Florentins , s'eſ- 
toient obligez de faire tenir ledit appointe- 
ment, & euſſent jure & promis leur ſeurete. 
Le Prince de Salerne eſchappa, qui vint par 
deca , & ne voulut point eſtre compris au- 


dit appointement, cognoiſſant ledit Ferrand. 


Ledit Duc de Lorraine s'en alla bien hon- 
teux en ſon pays, & onques puis n'eut au- 
thorite vers le Roy, & perdit ſes Genſc'ar- 
mes, & les trente- ſix mille francs qu'il avoit 
pour Provence; & juſques a cette heure 
(qui eſt Pan mil quatre cens quatre-yingts 
dix-ſept ) eſt encores en cet eſtat. 
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CHAPITRE II. 


Comment le Prince de Salerne, du Roy aume 
de Naples, vint en France, & comment 

| Ludovic Sforce, ſurnomme le More, & luy, 
taſchotent a faire que le Roy menaſt guerre 
au Roy de Naples, & pour quelle cauſe. 


1 Prince de Salerne (a) alla à Veniſe 
( parce qu'il y avoit grande accointance ) 
& avec luy trois de ſes neveux, enfans du 
Prince de Biſignan, ou demanderent conſeil 
(comme m'a dit ledit Prince) a la ſeigneu- 
rie, où il leur plaiſoit mieux qu'ils tiraſſent, 
ou vers ledit Duc de Lorraine, ou deyers 
le Roy de France, ou d'Eſpagne. Il me diſt 
qu'ils Iuy reſpondirent, que le Duc de Lor- 
raine eſtoit un homme mort, & qu'il ne les 
ſcauroit reſſourdre. Le Roy d'Eſpagne feroit 
trop grand, $1] avoit le Royaume, avee 
PIfle de Cecile, & les autres choſes qu'il 
avoit en ce goufſre de Veniſe, & qu il eſ- 
toit puiſſant par mer: mais qwils luß con- 
ſeilloient d'aller en France, & quavec les 
Roys de France, qui avoient efte audit 

(a) Le Prince de Salerne gui fe refugia en France 
en 1489 étoit Antoine San-Severin , dont bl {era encote 
parle ci-deſſous. 
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Royaume , ils avoient eu bonne amitie & 
bon voiſin. Et croy qu'ils ne penſoient point 
que ce qui en advint apres, deut advenir. 


Ainſi vindrent ces Barons deſſuſdits en Fran- 


ce, & furent bien recueillis, mais pauvre- 
ment traitez de biens. Ils firent grande pour- 


ſuite environ deux ans, & du tout s'adreſ— 


ſoient a Eſtienne de Vers, lors Seneſchal 
de Beaucaire, Chambellan du Roy. 

Un jour vivoient en eſperance, autre au 
contraire, & faiſoient diligence en Italie, & 
par eſpecial a Milan, ou avoit pour Duc 
Jean Galeas, non pas le grand, qui eſt en- 
terre aux Chartreux de Pavie, mais celuy 
qui eſtoit fils du Duc Galeas, & de la Du- 
cheſſe Bonne, fille de Savoye, (a) qui eſ- 
toit de petit fens. Elle eut la tutelle de ſes 
enfans, & Pay veue en grande autorité, eſ- 
tant veufve, conduite par un appelle Meſ- 
fire Cico (b), Secretaire, nourry de long- 
temps en cette maiſon, qui avoit chaſſè & 
confinè tous les freres du Duc Galeas, pour 
la ſeurete de ladite Dame & de ſes enfans. 
Entre les autres avoit chaſſe un appelle le 


(a) Bonne de Savoye, mere & tutrice de Jean 
Galeas Duc de Milan, Prince tres-mediocre ſuivant 
THiſtoire. 

(b) Il et nommé Cecco; dans Machiavel. 
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Seigneur Ludovic (a) (qui depuis fut Duc 


de Milan) qu'elle rappella depuis, eſtant 


ſon ennemy, & en guerre contre elle, & 
le Seigneur Robert de St. Severin, vaillant 
Capitaine, que pareillement avoit chaſſè 
ledit Cico. 

Pour concluſion, par le moyen d'un jeune 
homme, qui trenchoit devant elle, natif de 
Ferrare, de petite lignée, appelle Antoine 
Theſin (b), elle les rappella par ſotiſe, cui- 
dant qu'ils ne fiſfent nul mal audit Cico, 
& ainſi Pavoient jure & promis. Le tiers 
jour apres, le prirent & le paſſerent dedans 


une pipe, au travers de la ville de Milan: 


car il eſtoit alliè par mariage avecques au- 


cun des Vicomtes; & yeut Pon dire que, 


'i euſt eſte en la ville, qu'ils ne P'euſſent 
ofe prendre; & ſi vouloit le Seigneur Lu- 
dovic, que le Seigneur Robert de Saind- 
Severin, qui venoit, le rencantrafſt en cet 
eſtat, pource qu'il hai ſſoit a merveilles ledit 
Cico, & fut menè à Pavie en priſon au chaſ- 
teau, où depuis il mourut. 

Ils mirent ladite Dame en grand honneur, 
ce luy ſembloit, & luy complaiſoient ; & 
eux tenoient le conſeil, fans luy dire, ſinon 


(a) Voyez les Preuves numero 1. 


(b) Ou Taſſino, dans Mackiayel. 
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ce qui leur plaiſoit ; & plus grand plaiſir ne 
lay pouvoient-1ls faire, que de ne luy par- 
ler de rien. A cet Antoine Theſin luy laiſ- 
ſoient donner ce qu'elle vouloit, & le lo- 
geoient pres de ſa chambre, & la portoit 
à cheval derriere luy par la ville, & eſtoĩent 
toutes feſtes & dances leans; mais il ne 
dura gueres, par adventure demy an. Elle 
fit beaucoup de biens audit Theſin, & les 
bougettes des couriers s'adreſſoient a luy, 
& y ſortit grande envie, avec le bon vou- 
loir que le Seigneur Ludovic, oncle des 
deux enfans, avoit de ſe faire Seigneur, 
comme il fit après. Un matin luy oſterent 
ſes deux fils, & les wirent au donjon, qwils 
appelloient la Roque, & a ce s'aceorderent 
ledit Seigneur Ludovic, le Seigneur Robert 
de Sainct-Severin, un appelle de Pellevoiſin, 
qui gouvernoit la perſonne dudit jeune Duc, 
& le Capitaine de la Roque, qui jamais 
depuis la mort du Duc Galeas, ren eſtoit 
forty, ny ne fit de long-temps apres, juſques . 
a ce qu'il fut pris par tromperie dudit Sei- uh i 
gneur Ludovic, & par la folie de ſon maiſ- alt | 
tre, qui tenoit de la condition de la mere, ; | 
& n'eſtoit gueres ſage. 

Apres ces enfans mis en ladite Roque par 1 i 
les deſſuſdits, ils mirent la main ſur le treſor ſt! | 1 
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142  Mimotres | 
(qui eſtoit en ce temps le plus grand de la 
Chreſtiente ) & luy en firent rendre compte, 
& fut fait trois clefs, dont elle eut Pune, 
mais onques puis n'y toucha. IIs la firent 


renoncer a la tutelle, & fut cree tuteur le 


Seigneur Ludovic. Et davantage eſcrivirent 
en pluſieurs lieux, & par eſpecial en France, 


lettres que je vis, à ſa grande honte, en la 


chargeant de cet Antoine Theſin & autre 
choſe. Audit Theſin ne fut meffait, mais fut 
renvoyé, & le ſauva ledit Seigneur Robert, 
& auſſi ſes biens. En cette Rocque n' entroient 
point ces deux grands hommes, comme ils 
vouloient; car le Capitaine y avoit ſon fre- 


re, & bien cent cinquante hommes a pages, 


& faiſoit garder la porte quand ils y en- 
troient, & n'y menoient jamais qu'un hom- 
me ou deux avec eux; & dura cecy fort 
longuement. 

Cependant ſourdit grand differend entre 
ledit Seigneur Ludovic & Robert de Saind- 
Severin, comme il eſt bien de couſtume ( car 
deux gros perſonnages ne ſe peuvent endu- 
rer) & demeura le pre au Seigneur Ludo- 
vic, & Pautre s'en alla au ſervice des Ve- 
nitiens. Toutesfois puis apres il revint deux 
de ſes enfans au ſervice dudit Seigneur Lu- 
dovic & de P'eſtat de Milan, qui furent Ga- 
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leas, & le Comte de Meſſire Cajazze. Au- 
cuns dient du ſceu dudit pere, les autres 
dient que non. Mais comment que ce fuſt, 
ledit Seigneur Ludovic les prit en grand 
amour, & s'en eſt fort bien ſervy, & fait 
encores aujourd*huy. Et faut entendre que 
leur pere, le Seigneur Robert de Sainct- 
Severin, eſtoit de la maiſon de Sainct - Se- 
verin, ſailly d'une fille batarde, mais ils ne 
font point grande difference au pays Italie 
d'un enfant batard a un legitime. Je dis cecy, 
parce qu'ils aiderent à conduire notre en- 
trepriſe du pays d' Italie, tant en faveur du 
Prince de Salerne (dont Pay parle ) qui eſt 
chef de ladite maiſon de Sainct-Severin, que 
pour autres cauſes que je diray après. 
Ledit Seigneur Ludovic commenca toſt a 
monſtrer de fort vouloir garder fon autorité, 


& fit faire monnoye, ou le Duc eſtoit em- 


praint Pun coſte, & luy de Pautre; qui fai- 
joit murmurer beaucoup de gens. Ledit Duc 
fut maric avec la fille du Duc de Calabre, 
qui depuis fut Roy Alphonſe, apres la mort 
de ſondit pere le Roy Ferrand, Roy de Na- 
ples. Ladite fille eſtoit fort courageuſe , & 
eut volontiers donne credit a ſon mary, ſi 
elle euſt peu; mais il n'eſtoit pas gueres ſa- 


ge, & reyeloit ce qu'elle luy diſoit. Auſſi 
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fut long- temps en grande autorite le Capi- 
taine de cette Rocque de Milan, qui ja- 
mais ne ſailloit de dedans, & $'y commenca 
a engendrer des ſoupgons, & quand Pun 
fils ſailloit, l'autre demeuroit dedans. Pour 
abreger ce propos, environ un an ou deux 
avant que allaſſions en Italie, ledit Seigneur 
Ludovic, venant de dehors avec ledit Duc, 
pour luy faire dommage, Pamena pour deſ- 
cendre a ladite Rocque, comme ils avoient 
de coutume. Le Capitaine venoit ſur le pont- 
levis, & gens a Pentour de luy, pour bai- 
ſer la main audit Duc, comme eſt leur couſ- 
tume; cette fois eſtoit le Duc un peu hors 
du pont, & fut contraint ledit Capitaine de 
paſſer un pas, par aventure, ou deux, tant 
que ces deux enfans de Sainct-Severin le ſai- 
firent, & autres qui eſtoient a Pentour d'eux. 
Ceux de dedans leverent le pont, & ledit 
Ludovic fit allumer un bout de bougie, ju- 
rant qu'il leur feroit trencher la teſte, s'ils 
ne rendoient la place avant la chandelle 
bruſlee, ce qu'ils firent; & pourveut bien 
ladite place, & ſeurement pour luy, & par- 
lant tousjours au nom du Duc, & fit un 
proces a ce bon-homme, diſant qu'il avoit 


voulu bailler la place a PEmpereur; & fit 


arreſter aucuns Allemans, diſans qu'ils trai- 
toient 
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toient ce marché, & puis les laiſſa aller; & 
fit decapiter un ſien Secretaire, le chargeant 
d'avoir guide cet œuvre, & un autre qui 
diſoit qu'il en avoit fait leſdits meſſages. Ledit 
Capitaine long- temps il tint priſonnier, a la 
fin le laiſſa aller, diſant que Madame Bonne 
avoit une fois gagne un frere dudit Capi- 
taine, pour le tuer, en entrant en ladite 
Rocque, & que ledit Capitaine Pen avoit 
garde : parquoy a cette heure luy ſauvoit 
la vie. Toutesfois je croy que &il euſt eſtõ 
coupable d'un tel cas, comme d'avoir voulu 
bailler le chaſteau de Milan a PEmpereur, 
auquel il pourroit pretendre droict comme 
Empereur, & auſſi comme Duc d' Auſtriche 
(car cette maiſon y querelle quelque choſe] 
il ne luy eut point pardonné. Auſſi c'eut 
eſte un grand mouvement en Italie; car tous 
Peſtat de Milan ſe fut tourne en un jour; 
parce que du temps des Empereurs, ils ne 
payoient que demy ducat pour feu, & main- 
tenant ſont fort cruellement traictez, Egli- 
ſes, nobles, & peuple, & en vray tyrannige 
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CHAPITHRE #141 


Comment la Duche de Milan eſt une des bel. 
les pieces de terre & de plus grant valeur 
qu on ſache trouver, oſtè le gros tribut qui 
eſt. . | 


Sz ſentant le Seigneur Ludovic ſaiſi de ce 
chaſteau, & la force des Genſd' armes de 
cette maiſon ſous ſa main, penſa de tirer 
outre; car qui a Milan, il a ſon gouverne- 
ment & toute la Seigneurie; car les princi- 
paux de toute la Seigneurie y demeurent, 

& qui ont la garde & le gouvernement des 
autres places, en ſont. Et de ce que con- 
tient cette Duchè, je ne vis jamais plus belle 
piece de terre, ne de plus grande valeur (a). 
Car quand le Seigneur ſe contenteroit de 
cinq cens mille ducats Pan, les ſubjets ne 
ſeroient que trop riches, vivroit ledit Sei- 
gneur en ſeurete; mais il en leve fix cens 
cinquante mille, ou ſept cens mille, qui eſt 


(a) La valeur du Duche de Milan , du tems de 
PAuteur, étoit de ſept millions; on peut Feſtimer au- 
jourd'hui a plus de vingt. Antoine de Leve diſoit 
que le Duche de Milan valoit mieux que toute VE{- 
pagne. Alciat Lappelle Speculum & arcem totius Italia. 
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grande tyrannie; auſſi le peuple ne demande 
que mutation de Seigneur. 

Ce voyant le Seigneur Ludovic, avec ce 
que dit eſt, fi pres d'achever ſon deſir, & 
qui eſtoit marie avec la fille du Duc de Fer- 
rare, dont il avoit pluſieurs enfans, il met- 
toit peine de gagner amis, tant en ladite 
Duché, que hors d' Italie; & premierement 
gallia des Venitiens, a la preſervation de 
leurs eſtats, deſquels il eſtoit grand amy, 
au prejudice de ſon beau-pere, a qui les 
Venitiens avoient ofte, peu auparavant, un 
petit pays, appelle (a) Poleſan, qui eſt tour 
environne d'eau, & abondant a merveilles 
en tous biens - & le tiennent les Venitiens 
juſques a demie lieuè de Ferrare; & y a 
deux bonnes petites villes que Pay venes, 
ceſt a ſcavoir (1) Rouigne & Labadie ; & 
ſe per dit lorſqu'il faiſoit la guerre aux Ve- 
nitiens, que luy ſeul eſmeut, & y vint de- 
puis le Duc de Calabre, Alphonſe, a fon 
ſecours, du vivant de Ferrand fon pere, & 
le Seigneur Ludovic pour Milan, avec les 


(a) Poleſine dans Machiavel. On le nomme aujour- 
hui le Poleſin le Rovigo : il eſt ſitue entre le Ferrarois 
le Padouan, & ſe trouve encore pollede par les Ve- 
nitiens. 

lb) Rovigo & Labadia. 

1 K 2 


8 e 

Kun > K hy a, 

F 
* 


ow W 
r 1 Oe " ** 
nnd dei ln fo oibot airway 


Verne r * — 
* * oy ab — 
+ ad wb, y . a 


* ” Nr N rr ren 8 
. ITS SEES 
3 . + <4 ag 4s _— — * _ . 
1 e of 
. J 4 5 
—— 
- 


8 


116324 
* 2 
» A _ 
n = 
ITS E. 
"1 * N 
* 1 Fs 
5 * 4 
11 bs 
1 7 
; * 
25 7 
Dir 5 
1 
3 1 . 
A f 4 
3 + 
5 By 
RE 1. 
24 Fi 
C : be 
* . 
i . 
1 £ 1 
1 >] 
* n 
* 34 
2 6 
£ - l 
”, 2 
:Þ 
i . — 4 
31 * 1 
I: + 
5" 
#3 al 
4 5 
< * 
1 * 
i + . 
H 
£283 0 
1 E 75 * 
74.005 2 
Js 7 
4 =» Þ © 1 
. Go 
| Ls 
YA 
E. >, 
7 # i 
7 7 
$45 
8 4 T5 
; T 
wh 5 PS 14 
M7 b FL 
"© 
? * 
* 
5 72 
4 
1 g 
2 1 
5 : . 
1714 
+ x] 1 
* 7 1 4» 
o 3 
7 41 V 
4 * * 
n 
: . 
8 
n 
* 
LES. 
* 8: 
1 
x 5. 87 
1 
: 7 
1 5 * 
ö 8 
+ 5 
WY —— : 
19 
1 
11 
= 5 
6 5 
7 
9 
WERE LN 
Þ 2 
= ES ; 
* 45 
8 "x 
[> Y 
* 
1 
1. 1 * 
E. £ 1. 81 
32 
18 
Y +4 
i: VE 
N 5 75 
* 
1 
n 
1 18 
* 
'£ 7 
1 0 


ee 
"He. 8 * aw 


£ ** _ — 
hg K © _ 
- "_— 
= r . 
Pr 
% — 


OTA wm OY ATE ET EI oY ay — 
PRES — _ . 3 2 —— - <2. * 
* ” 


448 


MEMOTIRES 


Florentins, le Pape, & Boulogne. Toutes. 
fois, eſtans les Venitiens preſque au-deſſous, 


au moins ayans le pire, & fort minez ar- 


gent, & pluſieurs autres places perdues, 
appointa ledit Seigneur Ludovic a Phonneux 


& profit des Venitiens, & reyint un chacun 


au ſien, fors ce pauyre Duc de Ferrare, 
qui avoit encommence ladite guerre, a la 
requeſte de luy, & dudit Roy Ferrand, dont 
ledit Duc avoit eEpouſe la fille, & fallut qu'il 
Jaiſſaſt auſdits Venitiens le Poleſan, qu'en- 
cores tiennent, & diſoit l'on que le Seigneur 
Ludovic en eut ſoixante mille ducats. Tou- 
tesfois je ne ſcay $1] eſt vray; mais ſay veu 
Jedit Duc de Ferrare en cette creance. Vray 
eſt que pour lors il n'avoit pas epoule ſa fille; 
& ainſi eſtoit continue cette amitiéè entre luy 
& les Venitiens. 

Nul ſerviteur ne parent du Duc Jean Galeas 
de Milan ne donnoit empechement au Sei- 
gneur Ludovic a prendre la Duchè pour luy, 
que la femme dudit Duc, qui eſtoit jeune & 
ſage, & fille du Duc Alphonſe de Calabre, 
que par devant Pay nommè, fils aiſne du Roy 
Ferrand de Naples; & en Pan mil quatre 


cens quatre - vingts & treize , commenca ledit 


Seigneur Ludovic à envoyer devers le Roy 
Charles VIII de preſent regnant, pour le 
pratiquer de venir en Italie, à conquerir ledit 
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Royaume de Naples, pour deſtruire & affoler 
ceux qui le poſſedoient, que Pay nommez. 
Car eſtans ceux-· là en force & vertu, ledit Lu- 
dovic n'eut oſè entreprendre ce qu'il fit depuis. 
Car en ce temps- a eſtoient forts & riches 
ledit Ferrand Roy de (a) Cecile, & fon fils 
Alphonſe, & fort experimentez au meſtier 
de la guerre, & eſtimez de grand cœur, 
combien que le contraire fe veit depuis, & 
ledit Seigneur Ludovic eſtoit homme tres- 
ſage, mais fort craintif & bien ſouple, quand 
il avoit peur (ſen parle comme de celuy que 


ai cognu, & beaucoup de choſes traictè avec- 
ques luy:) & homme ſans foy , s'il yoyoit ſon 


profit pour Ja rompre. Et ainſi comme dit eſt 
Pan mil quatre cens quatre-vingts & treize , 
eommenqa a faire ſenur à ce jeune Roy Char- 
les VIII, de vingt-deux ans, des fumees & 


gloires d'Italie, luy remonſtrant , comme dit 


_ eſt, le droict qu'il avoit en ce beau Royaume 
de Naples, qu'il luy ſcavoit bien blaſonner 
& louer; & s'adreſſoit de toutes choſes a cet 
Eſtienne de Vers (devenu Seneſchal de Beau- 


caire, & enrichy, mais non point encore à 
fon gré) & au General Briſſonet (3), homme 


(a) Il Fagit ici du Royaume de Naples, & non de 
FIſle de Sicile. Les deux enſemble ſe nomment aujour- 
Chui les deux Siciles. 
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riche & bien entendu en finance, grand amy 
lors dudit Senechal de Beaucaire, par lequel 


* 
250 
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3] fairoit conſeiller audit Briſſonnet de ſe 


faire Preſtre (a), & qu'il le feroit Cardinal, 
à Pautre touchoit d'un Duchè. | 


Et pour commencer à conduire toutes ces 
choſes, ledit Seigneur Ludovic envoya une 
grande Ambaſſade devers le Roy, à Paris, audit 
an, dont eſtoit Chef le Comte de (b) Cajazze, 


fils aiſne dudit Robert de Sainct-Severin, dont 


Jay parle , lequel trouva a Paris le Prince de 
Salerne, dont il eſtoit couſin; car celuy-là 
eſtoit Chef de la maiſon de Sainct- Severin 
comme deſſus ſay dit, & eſtoit en France, 
chaſſe du Roy Ferrand, comme avez entendu 
paravant, & pourchaſſoit ladite entrepriſe de 
Naples. Avec ledit Comte de Cajazze eſtoit 
le Comte Charles de (c) Bellejoyeuſe, & 
Meſſire Galeas Vicomte du Milannois; tous 
deux eſtoient fort bien accouſtrez & accompa- 
gnez. Leurs paroles en public reſtoient que 


(a) II falloit qu il fut Pretre pour lors, puiſqu'il 
avoit été pourvii de TEveche de S. Malo en 1490. 

(b) Galeas, Prince de Salerne, chef de la Mai- 
ſon de S. Severin. 

(c) Belzoioſo, ſelon Marco Gs. que Paul Jove 
en I Hiſtoire de ſon tems, nomme Balbianus, & IItalien 
Balbiano , ce qui eſt la meme choſe. 


| | | ng 

DE PHILIPPE DE COMINES. If 
viſitations, & paroles aſſez generales, & eſtoit 
la premiere Ambaſſade grande qu'il eut en- 
yoyce devers ledit Seigneur. Il avoit bien 
envoyè par avant un Secretaire, pour traicter 
que le Duc de Milan, ſon neveu, fuſt receu 
a Thommage de Gennes (a), par procureur, 
ce qu'il fut, & contre raiſon : mais bien luy 
pouvoit le Roy faire cette grace que de com- 
mettre quelqu'un a le receyoir : car luy 
eſtant en la tutelle de ſa mere, je la receus en 
ſon chaſteau de Milan, moy eſtant Ambaſſa- 
deur de par le feu Roy Louis XI de ce nom, 
ayant la charge expreſſe de ce faire : mais 
lors Gennes eſtoit hors de leurs mains, & la 
tenoit Meſlire Baptiſte de Campefourgouſe, 
& maintenant que je dis, le Seigneur Lu- 
do vic Payoit recouvree , & donna a aucuns 
Chambellans du Roy, hui& mille Ducats , 
pour avoir ladite inveſtiture, leſquels firent 
grand tort a leur maiſtre : car ils euſſent pu 
par avant avoir Gennes pour le Roy s'ils 
euſſent voulu: & ſi argent ils en devoient 
prendre pour ladite inveſtiture, ils en de- 
yoient demander plus: car le Duc Galeas en 


(a) Ce fut Louis XI qui donna aux Galeas Dues 
de Milan, la principauté de Gennes, ſauf Fhommage 
du à la France. 
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152 MAH M O INES 

paya une fois au Roy Louys mon maiſtre, cin- 
quante mille Ducats, deſquels Pen eus trente 
mille eſcus contant, en don dudit Roy Louys, 
à qui Dieu faſſe pardon; toutesfois ils di- 
ſoient avoir pris leſdits huict mille Ducats, du 
conſentement du Roy. Ledit Eſtienne de 
Vers, Seneſchal de Beaucaire, eſtoit Pun 
de ceux qui en prit, & croy bien qu'il le fai. 


ſoit pour mieux entretenir ledit Seigneur Lu. 
dovic pour cette entrepriſe où il tendoit. 


Eſtant a Paris les Ambaſſadeurs, dont Pay 
parle en ce chapitre , & ayant parle en géné- 
ral, parla a part avec le Roy, ledit Comte 
de Cajazze , qui eſtoit en grand credit a Milan, 
& encores plus ſon frere Meſſire Galeas de 
Sainct-Severin, & par eſpecial ſur le faict des 
Gens- d' armes, & commenca a offrir au Roy 
grands ſervices & aides, tant de gens que 
Cargent : car ja pouvoit ſon maiſtre diſpoſer 
de Peſtat de Milan, comme s'il ent eſtè ſien, 
& faiſoit la choſe aiſce à conduire, & peu de 
jours après prit conge du Roy, & Meſſire 
Galeas Vicomte, & gen allerent, & le Comte 
Charles de Bellejoyeuſe demeura pour avan- 
cer Poenvre : lequel incontinent ſe veſtit a 


la mode Francoiſe , & fit de tres-grandes 


diligences , & commencerent pluſieurs a en- 
tendre a cette matiere. Le Roy enyoya en 
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Italie, un nomme Peron (a) de Baſche (4), 
nourry en la maiſon d' Anjou, du Duc Jehan de 
Calabre, affectionnè à ladite entrepriſe, qui fut 
vers le Pape (b) Innocent, Venitiens, & Flo- 
rentins. Ces pratiques, allces & venues dure- 
rent ſept ou huict mois, ou environ, & ſe 


parloit de ladite entrepriſe entre ceux qui la 


ſcavoient, en pluſieurs facons; mais nul ne 
croyoit que le Roy y deuſt aller en perſonne. 


CHAPITRE IV. 


Comment le Roy Charles VIII fit paix avec 
le Roy des Romains, & P Archiduc, leur 


renvoyant Madame Marguerite de Flandres, 


devant que faire ſon voyage de Naples. 


Pexpana ce delay, que je dis, ſe traicta 
paix a Senlis entre le Roy & PArchiduc 
d'Auſtriche, heritier de cette maiſon de Bour- 


gogne, & combien que ja y eut trefves, ſi 


furvint-1] cas de mal-yeillance : car le Roy 
laiſſa la fille du Roy des Romains , ſcœur 


(a) Peron de Baſche Etoit Maitre d'HStel du Roi, 
& Andre de la Vigne, en ſon Verger d'honneur , fait 
mention d un Perot le Vache, qui pourroit ètre celut- 
ci, ſelon la mer des Hiſtoires , qui s accorde fort avec 


lui en tout ce voyage. Voyez la 8 obſervation. 


des Editeurs. 
(b) Innocent VIII mort en 1492. 
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dudit Archiduc ( laquelle eſtoit bien jeune) 
& prit pour femme la fille du Duc Fran- 
cois de Bretagne (5), pour avoir la Duche 
de Bretagne paiſible, laquelle il poſſedoit 
preſque toute à Pheure dudit traité, fors la 
ville de Rennes, & la tille qui eſtoit dedans, 
laquelle eſtoit conduite ſous la main du Prince 
d'Orange, ſon oncle, qui en ayoit fait le ma- 
riage avec le Roy des Romains, & eſpouſe 
par procureur en PEgliſe publiquement , & 
fut le tout environ Pan mil quatre cens quatre- 
vingts & douze. Pour ledit Archiduc, & en ſa 
faveur grand Ambaſſade vint de par VEmpe- 
reur Federic (a), voulant ſe faire mediateur 
dudit accord : auſſi y envoya le Roy des Ro- 
mains: ſemblablement y envoya Comte Pala- 
tin, & les Suiſſes, pour moyenner & pacifier; 
car il ſembloit à tous que grande queſtion 
en devoit ſoudre, & que le Roy des Ro- 
mains eſtoit fort injuriè, & qu'on luy oſtoit 
celle qu'il tenoit pour ſa femme, & luy ren- 
doit-on fa fille, qui pluſieurs années avoit 
eſte Reyne de France. 

Fin de compte, la choſe termina en paix : 
car chacun eſtoit las de la guerre , & par 

(a) Cet Empereur, qui avoit commence à regner Tan 
1440, mourut le 17 Abt 1493 , après un regnede 53, 
ans: il cut pour ſucceſſeur Maximilien J. 
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eſpecial les ſubjets (6) de FArchiduc Philippe, 
qui avoient tant ſouffert (tant par la guerre 
du Roy, que pour leurs diviſions particu- 
heres ) qu'ils ren pouveient plus; & ſe fit 
une paix de quatre ans ſeulement, pour avoir 
repos , & leur fille, qu'on faiſoit difficulte de 
leur rendre , au moins aucuns, qui eſtoient 
a Pentour du Roy & de ladite fille, & a ladite 
paix (7) me trouvay preſent, avec les De- 
putez , qui y eſtoient ; à ſcayoir Monſeigneur 
le Duc Pierre de Bourbon, le Prince d'O- 
range, Monſeigneur des Cordes, & pluſieurs 
autres grands perſonnages, & fut promis ren- 
dre audit Duc Philippe ce que le Roy tenoit 
de la Comte d' Artois, comme il avoit eſte pro- 
mis en traitant ledit mariage (qui fut Pan mil 
quatre cent quatre- vingts & deux) que :'il ne 
Saccompliſſoit , que les terres qu'on donnoit 
a ladite fille en mariage, retourneroient quant 
& elle, ou au Duc Philippe; mais ja dem- 
blce avoient pris ceux dudit Archiduc, Arras 
& Sainct-Omer. Ainſi ne reſtoit à rendre que 


Hedin, Aire, & Bethune, dont des Pheure 
leur fut baille le reyenu & Seigneurie, & y_ 


mirent officiers, & le Roy tenoit les chaſteaux, 
& y pouvoit mettre garriſons , juſques au 


bout de quatre ans, qui finirent a la Sain& 


Jehan, Fan mil quatre cens quatre- vingt 
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ans & dix-huict: & lors les devoit rendre le 
Roy a mondit Seigneur PArchidue , & ainſi 
fut promis & ; jure. 

Si leſdits mariages furent ainfi chan ges felon 
Pordonnance de PEgliſe ou non, je m'en rap- 
porte a ce qui en eſt: mais pluſieurs Docteurs 
en Theologie m' ont dit que non, & pluſieurs 
m' ont dit que oiy : mais quelque choſe qu'il en 
foit , toutes ces Dames ont eu quelque mal- 
heur en leurs enfans. La noſtre a eu trois fils 
de rang, & en quatre anntes. L'un aveſcu pres 
de trois ans, & puis mourut, & les deux autres 
auſſi ſont morts. Madame Marguerite d' Auſtri- 
che a eſte mariè au Prince de Caſtille, fils ſeul 
des Roys & Reyne de Caſtille & de plufieurs 
autres Royaumes, lequel Prince mourut au 
premier an qu'il fut marie , qui fut 1497. La- 
dite Dame demeura groſſe, laquelle accou- 
cha d'un fils mort, tout incontinent apres 
la mort de ſon mary, qui a mis en grand 


douleur les Roy & Reyne de Caſtille, & tout 


leur Royaume. 

Le Roy des Romains s'eſt marie , incon- 
tinent apres ces mutations. dont Jay parle, 
avec la fille du Duc Galeas de Milan (a) ſœur 
du Duc Jean Galeas, dont il a eſtè parle; &s'eſt 

(a) Blanche-Marie Sforce, marice en 1494, mourut 


Fhydropiſie le 31 Decembre 1510. 
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fait ce mariage par la main du Seigneur Lu- 
dovic. Le mariage a fort deſpleu aux Princes 
de PEmpire , & pluſieurs amis du Roy des 
Romains , pour n'eſtre de maiſon ſi noble 


comme il leur ſembloit qu'il leur appartenoit. 


Car du coſte des Vicomtes , dont s'appellent 
ceux qui regnent a Milan, y a peu de No- 
bleſſe, & moins du coſte des Sforces , dont 
eſtoit fils le Duc Franciſque de Milan : car il 
eſtoit fils Pun cordonnier d' une petite ville, 


appelle Cotignoles: mais il fut homme (a) 


wes - ſomptueux, & encore plus le fils, le- 
quel ſe fit Duc de Milan, moyennant la faveur 
de ſa femme, baſtarde du Duc Philippe Ma- 


rie; & la conqueſta, & poſſeda, non point 


comme tiran, mais comme vray & bon Prince, 
& eſtoit bien a eſtimer ſa vertu & bonte aux 
plus nobles Princes qui ayent regne de ſon 
temps. Je dis toutes ces choſes, pour monſ- 
trer ce qui s'en eſt enſuivy, de la mutation 


de ces mariages, & ne ſcay qu'il en pourra 


encores advenir. 


(b) Peut-etre faut-il lire ici preſomptucux ou très- 
Nertueux. 
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CHAPITRE:Y. 
Comment le Roy envoya devers les Venitiens 

pour les pratiquer , devant quentreprendre 


ſon voyage de Naples, & des Preparatife 
qui ſe furent pour icelui. 


Po UR revenir a noſtre matiere principale, 
vous avez entendu comme le Comte de Ca- 
Jazze , & autres Ambaſſadeurs ſont partis 
HFavec le Roy, de Paris, & comment plu- 
feurs pratiques ſe menoient par Italie & 
comment noſtre Roy, tout jeune qu'il eſtoit, 
Pavoit fort a coeur, mais a nul ne s'en decou- 
vroit encores, fors aces deux. Aux Venitiens 
fut requis de par le Roy, qu'ils luy vouluſ- 
ſent donner aide & conſeil en ladite entre- 
priſe ; leſquels firent reſponſe qu'il fut le tres- 
bien venu, mais que aide ne luy pourroient- 
ils faire, pour la ſuſpicion du Turc ( combien 
qu'ils fuſſent en paix avec luy) & que de 
conſeiller a un fi ſage Roy, & qui avoit fi 
bon conſeil, ce ſeroit trop grande preſomption 
I eux, mais que pluſt luy aideroient que de 
lay faire ennuy. Or notez qu'ils cuidoient 
bien ſagement parler, & auſſi faiſojent-ils. 
Car pour aujourd'huy je croy leurs affaires 
plus ſagement conſeillces , que de Prince ne 
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communaute qui ſoit au monde : mais Dieu 
yeut toujours que Fon connoiſſe que les ju- 


gemens, ne le ſens des hommes, ne ſervent 


de rien la ou il luy plaiſt me'tre la main. II 
diſpoſa Paffaire autrement quiils ne cuidoient 2 
car ils ne croyoient point que le Roy y allaſt 
en perſonne, fi n'avoient nulle peur du Turc, 


quelque choſe qu'ils diſent : car le Tur 


(a) qui regnoit eſtoit de petite valeur: mais 
il leur ſembloit qu'ils ſe vengeroient de cette 
maiſon d' Arragon, qu'ils avoient en grande 
haine , tant le pere que le fils, diſans qu'ils 
avoient fait venir le Turc a (b) Scutary. Pen- 
tends le pere de celuy Turc , qui conquit 
Conſtantinople, appelle Mahumet Ottoman , 
& qui fit pluſieurs autres grands dommages 
auldits Venitiens. Du Duc de Calabre Al- 
phonſe , ils diſoient pluſieurs autres choſes, 
& entre les autres, qu'il avoit eſtè cauſe de 
la guerre qui eſmeut contre eux le Duc de 
Ferrare, qui merveilleuſement leur couſta, 
& en cuiderent eſtre deſtruits ( de ladite 
guerre Pay dit quelque mot) & diſoient auſſi 
que le Duc de Calabre avoit envoye homme 
expres a Veniſe pour empoiſonner les ciſter- 


(a) C'etoit Bajazet II fils de Mahomet II, auquel 


il ſucceda en 1481 : il mourut en 1512. 


(b) Ainſi le dit Lodoico Dolce , en ſa traduction | 


des Hiſtoires Venitiennes de Sabellio. 
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nes, au moins celles où ils pourroient joindre: 

car pluſieurs ſont fermées à clef (& audit 

lieu n'uſent d' autre eauè : car ils ſont de tous 

poincts aſſis en la mer, & eſt Peaue très- 

bonne, & en ay beu huict mois pour un 
voyage ſeul, & y ay eſte une autre fois de- 

puis la ſaiſon dont je parle) mais leur princi- 

pale raiſon ne yenoit point de la , ains 

pource que les deſſuſdits les gardoient d'ac- 
croiſtre , a leur pouvoir, tant en Italie comme 

en Grece. Car des deux coſtez ayoient les yeux 

ouyerts , toutesfois ils ayoient nouvellement 

conqueſte le Royaume de Chipre & ſans nul 

titre. Pour toutes ces haines ſembloit auſdits 

Venitiens , que c'eſtoit leur profit que la 

guerre fut entre le Roy & ladite maiſon dAr- 

ragon, eſperans qu'elle ne prendroit ſi prompte 

concluſion qu'elle prit, & que ce ne ſeroit 

qu'affoiblir leurs ennemis, & non point les 

deſtruire , & qu'au pis venir , Pun party ou 

Pautre , leur donneroit quelques villes en 

Pouille (qui eſt du coſtè de leur goufre ) pour 

les avoir a leur aide, & ainſi en eſt advenu: 

mais il a peu failly qu'il ne ſe ſoyent meſ- 

contez 3 & puis leur ſembloit qu'on ne les 

pourroit charger d'avoir fait venir le Roy en 

Italie, veu qu'ils ne luy en avoient donné 


4 _ conſeil , ni aide, comme apparoiſſoit par la 
40 reſponce 
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reſponſe qu'ils avoient faite à Peron de 
Baſche. | 

En cette annee mille quatre cens quatre- 
yingt & quatorze tira le Roy vers Lion, pour 
_ entendre a ſes affaires (non point qu'on cui- 
daſt qu'il paſſaſt les monts) & la vint vers luy 
Meſſire Galeas , frere au Comte de Cajazze 
de Sain& = Severin , dont a eſte parlé, fort 
bien accompagne , de par le Seigneur Ludo- 
vic, dont il eſtoit Lieutenant & principal ſer- 
viteut , & amena grand nombre de beaux & 
bons chevaux, & apporta (7) du harnois , Fh- 
pour courir a la jouſte, & y courut, & bien: 
car il eſtoit jeune & gentil Chevalier. Le Roy 
luy fit grand honneur & bonne chere, & 
donna ſon ordre , & puis il gen retourna en 
Italie, & demeura tousjours le Comte de 
Bellejoyeuſe Ambaſſadeur, pour avancer 
Palle, & ſe commenca a appreſter une très- 
groſſe armce a Gennes, & y eſtoit pour le 
Roy le Seigneur d'Urfè (a), grand Eſcuyer de 
France, & autres. A la fin le Roy alla à 
Vienne en Dauphine , environ le commen- 
cement d' Aouſt audit an, & la yenoient chacun 
jour les Nobles de Gennes , ou fut enyoye le 
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(a) Pierre, Seigneur d' Urfé, grand Ecuyer de 
France. | 


Tome XII, — 
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Duc Louys d' Orleans (a), de preſent regnant 
Roy, homme jeune, & beau perſonnage: 
mais aimant ſon plaiſir (de luy eſt aſſez parlé 
en ces Mcmoires ) & cuidoit-on lors qu'il 
deut conduire Parmee par mer, pour deſ- 
cendre au Royaume de Naples, par Paide & 
conſeil des Princes qui en eſtoient chaſſez, 


& que jay nommez : qui eſtoient les Princes 


de Salerne & de Biſignan. Et furent preſts 
juſques a quatorze navires Genevois, plu- 
feurs galces, & galions, & y eſloit obey le 
Roy (b) en ce cas, comme à Paris: car ladite 
cite eſtoit ſoubs Peſtat de Milan, que gou- 
vernoit le Seigneur Ludovic, & n'avoit com- 
petiteur leans que la femme du Duc ſon ne- 
veu, que Pay nommèe, fille du Roy Alphonſe 
(car en ce temps eſtoit ja mort ſon pere le 
Roy Ferrand) mais le pouvoir de ladite Dame 
eſtoit bien petit; veu qu'on voyoit le Roy 
preſt a paſſer, ou a envoyer, & ſon mary 
peu ſage , qui diſoit tout ce qu'elle diſoit à 
ſon oncle, qui avoit ja fait noyer quelque 
meſſager, qu'elle avoit envoye vers ſon pere. 

La deſpence de ces navires eſtoit fort 

(a) Louis, Duc d' Orléans, beau-frere de Charles 


VIII & depuis Roi de France, ſous le nom de Louis XII. 
(b) Cite de Gennes ſous Vobeiſſance de Charles VIII, 


Comme elle fut auſli ſous celle de Louis XII. 
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grande, & ſuis d'opinion qu'elle couſta trois 
cens mille Francs, & ſi ne lervit de rien 7 & 
y alla tout argent contant que le Roy peut 
finer de ſes Finances: car comme pay dit, il 
n'eſtoĩt point pourveu ne de ſens, ne Pargent, 


ny d'autres choſe neceſlaire a telle entrepriſe, 


& ſi en vint bien à bout, moyennant la grace 
de Dieu, qui clairement le donr a ainſi a cog- 


noiſtre. Je ne veux point dire que le Roy ne 


fuſt ſage de ſon aage : mais il n'avoit que vingt 
& deux ans, ne faiſoit que ſaillir du nid. 
Ceux qui le conduiſoient, en ce cas, que 
Jai nommez, a {cavo'r Eſtienne de Vers, Se- 
nechal de Beavcaire, & le General Briſſon- 
net, de preſent Cardinal de Sainct-Malo, 
eſtoient deux hommes de petit eſtat, & qui 
de nulle choſe n'avoient eu experience; mais 
de tant monſtra noſtre Seigneur mieux ſa 
puiſſance; car nos ennemis eſtoient tenus 
tres-ſages & experimente au faict de la guer- 
re, riches & pourveus de ſages hommes, & 
bons Capitaines, & en poſſeſſion du Royau- 
me. Je veux dire le Roy Alphonſe, de nou- 
veau couronne par le Pape (a) Alexandre, 
natif d'Arragon, qui tenoit en ſon party les 
Florentins, & bonne intelligence au Turc. 

(a) Alexandre VI de la Maiſon des Borgia, Pape 
en 1492, mort en 1503. 
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Il avoit un gentil perſonnage de fils, nommè 
Dom Ferrand, de l'age de vingt-deux ou 
vingt-trois ans, auſſi portant le harnois, & 
bien aime audit Royaume, & un frere, ap- 
pelle Dom Federic, depuis Roy, après Fer- 
rand, durant noſtre aage, homme bien ſage, 
qui conduiſoit leur armèe de mer, lequel avoit 
eſte nourry par dea len nps, & duquel 
vous Monſeigneur de Vienne, m' avez main- 
tesfois aſſeurè, par Aſtrologie, qu'il ſeroit 
Roy, & me promit des-lors quatre mille li- 
vres de rente audit Royaume, ſi ainſi luy 
advenoit, & a eſte cette promeſſe vingt ans 
devant que le cas advint. 

Or Pour continuer, le Roy mua de pro- 
pos, a force d'eſtre preſſe du Duc de Milan 
par lettres, & par ce Comte Charles de 
Bellejoyeuſe ſon Ambaſſadeur, & auſſi des 
deux que jay nomme : toutesfois le coeur 
faillit audit General, voyant que tout homme 
ſage & raiſonnable blaſmoit Pallee de par 
dela, par pluſieurs raiſons, & par eſtre la 
{ur les champs au mois d' Aouſt, fans argent, 
& ſans toutes autres choſes neceſſaires, & 
demeura la foy audit Senechal ſeyl, dont 
Jay parle , & fit le Roy mauyais viſage audit 
General trois ou quatre jours, puis il ſe 
Temit en train. Si mourut a Pheure un ſervi- 
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teur dudit Senechal (comme Pon diſoit ) de 
peſte ; parquoy il n'oſoit aller autour du Roy, 
dont il eſtoit bien trouble, car nul ne ſolli- 
citoit le cas. Monſieur de Bourbon & Ma- 
dame eſtoient-là, cherchans de rompre ledit 
voyage a leur pouvoir, & leur en tenoit pro- 
pos ledit General, & Pun jour eſtoit Pallee 
rompue , & l'autre renouvellee. A la fin le 
Roy fe delibera de partir, & montay a cheval 
des premiers, efperant paſſer les Monts en 
moindre compagmie : toutesfois je fus rede- 
mande, diſant que tout eſtoit rompu, & ce 
jour furent empruntez cinquante mille Du- 
cats d'un marchand de Milan; mais le Sei- 
gneur Ludovic les bailla, moyennant plei- 
ges, qui s'obligerent vers ledit marchand, 
& y fus pour ma part, pour fix mille Ducats, 
& autres pour le reſte, & n'y avoit nuls in- 
tereſts. Auparavant on avoit empruntè de la 
banque de Soly, de Gennes, cent mille Francs, 
qui couſterent en quatre mois quatorze mille 
Francs d'intereſts; mais aucuns diſoient que 
des nommez ayoilent part A cet argent, & 
au profit. 
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CH APITRE VE 


Comment le Roy Charles partit de Vienne en 
Dauphine, pour conquerir Naples en per- 
ſonne, & de ce que fit fon armee de mer 
ſous la- conduite de Monſieur d Orleans, 


Moor concluſion, le Roy partit de Vienne, 
le vingt-troiſieſme jour d' Aouſt, mil quatre 
cens quatre - vingts quatorze, & tira droit 
vers Aſt. A Suze vint vers luy Meſſire Ga- 
leas de Sainct-Severin, en poſte. Dela alla 
le Roy a Thurin, & y emprunta les bagues 
de Madame de Savoye, fille du feu Marquis, 
le Seigneur Guillaume de Montferrat, & 
veufve du Duc Charles de Savoye, & les 
mit en gage pour douze mille Ducats ; & 
peu de jours apres fut a Caſal vers la Mar- 
quiſe de Montferrat , Dame jeune & ſage, 
veufve du Marquis de Montferrat. Elle eſtoit 
fille du Roy de Servie. Le Turc avoit con- 
quis ſon pays, & PEmpereur, de qui elle eſtoit 
parente, Pavoit marice la qui Pavoit par avan- 
ture recueillie. Elle preſta auſſi ſes bagues, 
qui auſſi furent engagees pour douze mille 
Ducats. Et pouvez voir quel commence- 
ment de guerre C'eſtoit, fi Dieu n'eut guide 
Poeuvre. 5 
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Par aucuns jours fe tint le Roy en Aſt. 
Cette annee-la tous les vins d' Italie eſtoient 
aigres, ce que nos gens ne trouvoient point 
bon, ne Pair qui eſtoit ft chaud. La, vint le 
Seigneur Ludovie „& ſa femme, fort bien 
accompagnez, & y fut deux jours, & puis 
ſe retira à Non, un chaſteau qui eſt de la 
Duche de Milan, a une lieuè d' Aſt, & cha- 
cun jour le conſeil alloit vers luy. Le Roy 
Alphonſe avoit deux armees par pays, Pune 
en Romanie , vers Ferrare, que conduiſoit 
ſon fils, & avoit avec luy le Seigneur Virgile 
Urſin, le Comte de Petillane, & le Seigneur 
de (a) Trevoul, qui pour cette heure eſt des 
noſtres. Et contre eux eſtoit, pour le Roy, 
Monſeigneur d' Aubigny, un bon & ſage 
Cheyalier avec quelques deux cens hommes- 
d'armes. Il y avoit auſſi du moins cinq cens 
hommes d'armes Italiens aux deſpens du Roy, 
que conduiſoit le Comte de Cajazze, quaſlez 
avez ouy nommer, qui y eſtoit pour le Sei- 
gneur Ludovic, & n'eſtoit point ſans peur 
que cette bende ne fut rompue z car nous 
fuſſions retournez, & il ent eu ſur les bras 
ſes ennemis, qui avoient grande intelligence 
en cette Duche de Milan. 
L'autre armee eſtoit par mer, que con- 
(a) Trivulce. : 
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duiſoit Dom Federic, frere dudit Alphonſe , 


& eſtoit à (a) Ligorne & à Piſe (car les Flo- 


rentins tenoient encore pour eux) & avoient 
certain nombre de galces, & eſtoit avec luy 
Meſſire Breto de Fliſco, & autres Genevois: 
au moyen deſquels ils eſperoient faire tourner 
la ville de Gennes, & peu faillit qu'ils ne 
le fiſſent a la Specie, & a Rapalo, pres 
de Gennes, ou ils mirent en terre quelques 


mille hommes de leurs partiſans, & de faict 


euſſent fait ce qu'ils vouloient, ſi ſi-toſt n'eub 
ſent eſte aſſaillis; mais ce jour, ou le len- 
demain, y arriva le Due Louys d' Orleans, 
avec quelques naves, & bon nombre de ga- 
lees, & une groſſe galeace, qui eſtoit mienne, 
que patroniſoit un appelle Meflire Albert 
Mely, ſur laquelle eſtoit ledit Duc & les 
priucipaulx. En ladite galeace avoit grande 
artillerie, & groſſes pieces; car elle eſtoit 
puiſſante, & s'approcha ſi pres de terre que 
Partillerie deſconfit preſque les ennemis qui 
jamais wen avoient veu de ſemblables, & 
eſtoit choſe nouvelle en Italie, & deſcen- 
dirent en terre ceux qui eſtoient auſdites na- 
vires, & par terre venoient de Gennes, ou 
eſtoit Parmee, un nombre de Suiſſes, que 


(a) Les Italiens diſent Livorno. 


N 


— — 


DE PHILIPPE DE ComINEs. 169 
menoit le Baillif de Dijon (a), & auſſi y avoit 
des gens du Duc de Milan, que conduiſoit 
le frere dudit Breto, appelle Meſſire Jehan 
Louys de Fliſco, & Meſſire Jehan Adorne, 
mais ils ne furent point aux coups; & firent 
bien leur devoir, & garderent certains pas. 
En effect des que nos gens les joignirent, 
les ennemis furent defſaits, & en fuite. Cent 
ou ſix vingts en mourut, & huict ou dix fu- 
rent priſonniers, & entre les autres un appellẽ 
le Fourgouſin, (b) fils du Cardinal de Genes. 
Ceux qui eſchaperent furent tous mis en che- 
mile par les gens du Duc de Milan; & autre 
mal ne leur firent, & leur eſt ainſi de couſ- 
tume. Je vis toutes les lettres, qui en vin- 
drent, tant au Roy qu'au Duc de Milan; 
& ainſi fut cette armee de mer reboutèe, 
qui depuis ne s'apparut fi pres. Au retour, 
les Genevois ſe cuiderent eſmouvoir, & tue- 
rent aucuns Allemans en la ville, & en fut 
tuè aucuns des leurs; mais tout fut appaiſé. 

Il faut dire quelque mot des Florentins, 


(a) Antoine de Beſſey, Baron de Trichaſtel, fils 
de Jean de Beſſey, & de Jeanne de Saulx: il en eſt 
parle ci-apiès, Livre VIII, Chapitre VI & VIII. 

(b) Jean Frégoſe, fils naturel de Paul Fregoſe , 
Cardinal, Archeyeque & Duc de Gennes. Voir ci- après 


Livre VIII, Chapitre XV. 
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qui avoient envoye vers Je Roy, avant qui} 
partit de France, deux fois, pour diſſimuler 
avec luy. L'une fois me trouvay a beſogner 
avec ceux qui vindrent, en la compagnie 
dudit Seneſchal & General (a) & y eſtcient 
FEveſque d'Areſe, & un nommè Pierre Son- 
derin. On leur demanda ſeulement qu'ils 
baillaſſent paſſage, & cent Hommes- d'armes, 
a la ſoulde d'Italie (qui n'eſtoit que dix mille 
Ducats pour un an) eux parlans par le com- 
mandement de Pierre de Medicis, homme 
jeune, & peu ſage, ſils de Laurens de Me- 
dicis, qui eſtoit mort, & ayoit eſte des plus 
ſages hommes de ſon temps, & conduiſoit 
cette cite preſque comme Seigneur, & auſli 
faiſoit le fils; car ja leur maiſon ayoit ainſi 
veſcu, la vie de deux hommes paravant, 
qui eſtoient Laurens, pere dudit Pierre, & 
Coſme de Medicis, qui fut chef de cette 
maiſon, & la commenca , homme digne d'eſtre 
nomme entre les très- grands; & en ſon cas, 
qui eſtoit de marchandiſe, eſtoit la plus grande 
maiſon que je croy qui ait jamais eſte au mon- 
de; car leurs ſerviteurs & facteurs ont eu tant 


(a) Quoiqu'il y ait quelque tems que Comines na 


parlé qu Sénéchal de Beaucaire & du General Brigon- 
net; ceſt eux neanmoins dont il fait ici mention. J en 
avertis pour éviter Pequivoque. 
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de credit, ſous couleur de ce nom Medicis , 
que ce ſeroit merveilles a croire a ce que 
jen ay veu en Flandres & en Angleterre : 
jen ay vu un appelle Guerard Quanvele , 
preſque eſtre occaſion de ſouſtenir le Roy 
Edouard le quart en ſon eſtat eſtant en grant 
guerre en ſon Royaume d' Angleterre, & four- 
nir par fois audit Roy plus de fix vingts mille 
eſcus, ou il fit peu de profit pour ſon maiſtre; 
toutesfois il recouvra ſes pieces à la longue. 
Un autre ay veu, nommè & appelle Thomas 
Portunay, (a) eſtre pleige enrre ledit Roy 
Edouard & le Duc Charles de Bourgogne, 
pour cinquante mille eſcus, & une autre 
fois, en un lieu, pour quatre-vingts mille. 
Je ne lone point les marchands d' ainſi le 
faire; mais je loue bien un Prince de tenir 
bons termes aux marchands, & leur tenir 
yerite;z car ils ne ſavent a quelle heure ils 
en pourront avoir beſoin; car quelquefois 
peu d' argent fait grand ſervice. 

Il ſemble que cette lignee vint a faillir, 
comme on fait aux Royaumes & Empires: 
& Pauthorite des predeceſſeurs nuiſoit a ce 
Pierre de Medicis, combien que celle de 
Coſme, qui avoit eſte le premier , fut douce 


(a) Ou Portmary, 
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& amiable, & telle qu'eſtoit neceſſaire à une 
ville de liberté. Laurens pere de Pierre, dont 
nous parlons à cette heure, pour le diffe- 
rend, dont a eſte parlè en aucun endroit de 
ces Mcemoires, qu'il ent contre ceux de Piſe 
& autres, dont pluſieurs furent pendus, en 
ce temps-là avoit pris vingt hommes pour 
ſe garder par commandement & conge de 
la Seigneurie, laquelle commandoit ce qu'il 
vouloit ; toutesfois moderement ſe gouver- 
noit en cette grande authorite (car comme 
Jay dit, il eſtoit des plus ſages de ſon temps) 
mais le fils cuidoit que cela luy fut deu par 
raiſon, & ſe faiſoit craindre, moyennant cette 
garde, & faiſoit des violences de nuict, & 
des bateries lourdement, abuſant de leurs 
deniers communs, {i avoit fait le pere, mais 
ft ſagement qu'ils en eſtoient preſque con- 
ns. 1 . 

A la ſeconde fois envoya ledit Pierre, a 
Lion, un appelle Pierre Cappon , & autres, 
& diſoit pour excuſe, comme ja avoit fait, 
que le Roy Louys onzieſme, leur avoit com- 
mande a Florence ſe mettre en ligue avec le 
Roy Ferrand, du temps du Duc Jehan d' An- 
jou, &laiſſer ſon alliance; diſans que puis que 


par commandement du Roy avoient pris la- 
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dite alliance, qui duroit encores par aucu- 


nes annees, ils ne pouvoient laiſſer Palliance 


de la maiſon d' Arragon; mais fi le Roy ve- 
noit juſques-là, qu'ils luy feroient des ſer- 
vices, & ne cuidoient point qu'il y allaſt, 
non plus que les Venitiens. En tous les deux 
Ambaſſades y avoit tousjours quelqu'un en- 
nemy dudit de Medecis, & par eſpecial cette 
fois ledit Pierre Cappon, qui ſoubz main 
advertiſſoit ce qu'on devoit faire pour tour- 
ner la cite de Florence contre ledit Pierre, 
& faiſoit ſa charge plus aigre qu'elle n'eſtoit; 
& auſſi conſeilloit qu'on banniſt tous les Flo- 
rentins du Royaume; & ainſi fut fait. Cecy 
je dis pour vous mieux faire entendre ce qui 
advint après; car le Roy demeura en grande 
mimitiè contre ledit Pierre, & leſdits Sene- 
chal & General avoient grande intelligence 
avec ſes ennemis en ladite cite, & par eſpe- 
cial avec ce Cappon, & avec deux cou- 
ſins germains dudit Pierre, & de ſon nom 
propre. 
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"PM le Roy elm encore a Aſt, ſe re. 
ſolut de paſſer outre vers Naples, d la 
pourſuite de Ludovic Sforce, & comment 
Meſfſire Philippe de Comines fut envoye en 


Ambaſſade d Veniſe, & de la mort du Due 
de Milan. 


J Ax dit ce qui advint a Rapalo par mer. 
Dom Federic ſe retira a Pile, & a Ligorne ; 
& depuis ne recueillit les Gens-de-pied, qu'il 
avoit mis a terre; & Ss ennuyerent fort les 
Flotentins de luy, comme plus enclins , & 
de tout temps, ala Maiſon de France qua 
celle d' Arragon, & noſtre armce , qui eſtoit 
en Romanie, combien qu'elle fut la plus 
foible, toutesfois faiſoit proſperer noſtre cas, 
& commenca peu a peu a reculer Dom Fer- 
rand, Duc de Calabre. Quoy voyant le Roy, 
ſe mit en opinion de paſſer outre, ſollicité 
du Seigneur Ludovic & des autres que jay 
nommez , & luy dit le Sr. Ludovic a ſon 
arrivèe: Hire, ne craignez point cette entrepriſe. 
En Italie y a trois Puiſſances que nous tenons 
grandes, dont vous avez une qui eft Milan : 
Pautre ne bouge, qui ſont les Venuiens : ainſe 


n'avez affaire qu'a celle de Naples; & ꝓlu ſieurs 
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de vos Predeceſſeurs nous ont, battus, que nous 
eftions tous enſemble - quand vous me voudrez 
croire, Je vous aiderai a faire plus grand 
que ne fut jamais Charlemagne, & chaſſerons 
ce Turc hors de cet Empire de Conftantino= 
ple aiſement , quand vous aurex ce Royauwe 
de Naples. Il diſoit vray du Turc qui regne; 
mais que tcutes choſes euſſent eſte diſ- 
poſèes de noſtre coſte : ainſi ſe mit le Roy 
à ordonner de ſon affaire ſelon le vouloir & 
conduite dudit Seigneur Ludovic, dont au- 
cuns des noſtres eurent envie, & fut quel- 
que Chambellan, & quelque autre, ſans 
propos ( car on ne ſe pouyoit paſſer de 
luy) & eſtoit pour complaire a Monſei- 


gneur d' Orleans, qui pretendoit en la Du- 


che de Milan, & ſur tous en eſtoit en— 
vieux ce (a) General : car ja s'eſtimoit 
grand, & y avoit quelque envie entre le 
Seneſchal & luy: & dit ledit Ludovic quel- 
que mot au Roy & à luy, pour le faire de- 
meurer, qui mouvoit ledit General à parler 
contre luy, & diſoit qu'il tromperoit la com- 
pagnie; mais il eſtoit mieux ſeant qu'il s'en 
fut teu; mais jamais n'entra & ne vint en 
credit en choſe d' eſtat, & ne 8'y cognoiſ- 


(a) Le General Brigonnet, * ſa ſubite Elevation 
portoit a ſe meconnoitre, 
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ſoit, & ſi eſtoit homme leger en parole? 
mais bien affetionne a ſon Maiſtre, ton- 

tesfois il fut conclu d' envoyer pluſieurs hom- 
mes en Ambaſlades , & moy, entre les au- 
tres, a Veniſe. 

Je demeuray à partir aucuns jours, parce 
que le Roy fut malade de la petite verole, 

& en peril de mort, parce que la fievre ſe 
meſla parmy; mais elle ne dura que fix ou 
ſept jours, & me mis a chemin ailleurs , & 
laiſſay le Roy en Aſt, & croyois fermement 
qu'il ne paſſaſt point outre, Jallay en fix 
jours a Veniſe, avec mulets & train; car 
le chemin eſtoit le plus beau du monde, & 
craignois bien à partir, doutant que le Roy 
retournaſt; mais noſtre Seigneur en avoit au- 
trement diſpoſe. Si tira droit a Pavie, & 
paſſa par Caſal, vers cette Marquiſe, qui 
eſtoit bonne pour nous, & bonne Dame, 
grande ennemie du Seigneur Ludovic, & 
luy la haiſſoit auſſi. Après que le Roy fut 
arrive a Pavie, commenca ja quelque peu 
de ſoupgon; car on vouloit qu'il logeaſt en 
la ville, & non point au chaſteau, & il y 
youloit loger, & y logea, & fut renforce le 
guet de cette nuict (gens me dirent, qui 
eſtoient pres dudit Seigneur, qu'il y avoit 
danger) dont s'esbahit le Seigneur Ludovic, 

& 
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& en parla au Roy, demandant &il ſe ſoup- 


connoit de luy. La facon y eſtoit telle des 
deux coſtez , que Pamitie n'y pouyoit gueres 


durer 3 mais de noſtre coſte parlions plus 
qu'eux, non point le Roy, mais ceux qui 
eſtoient prochains parens de luy. En ce chaſ- 
teau de Pavie eſtoit le Due de Milan dont 
a eſte parle devant, appelle Jehan Galeas , 
& fa femme, fille du Roy Alphonſe , bien 
piteuſe; car ſon mary eſtoit Ia malade', & 


tenu en ce chaſteau, comme en garde, & 


ſon fils, qui encores vit pour le preſent, 
& une fille, ou deux, & avoit l'enfant lors 
quelques cinq ans (a). Nul ne vit ledit Duc, 
mais bien Penfant, Py paſſay trois jours avant 
le Roy, mais il n'y eut remede de le voir, 
& diſoit-l'on qu'il eſtoit bien fort malade , 
toutesfois le Roy parla à luy; car il eſtoit 
ſon couſin (b) germain, & m'a conte ledit 
Seigneur leurs paroles, qui ne furent que 
choſes generales; car il ne vouloit en rien 
deſplaire audit Ludovic, toutesfois dit - il 
qu'il Peut volontiers adyerty. A celle heure 
propre ſe jetta à genoux ladite Ducheſſe de- 


(a) II s'appelloit Francois „& mourut Moine en 
France, dans une Abbaye de Bourgogne. 


(b) A cauſe de leurs meres, qui Etoient de la mai- 
fon de Savoye. | 
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vant ledit Ludovic, luy priant qu'il euſt pitié 
de ſon pere & ſon frere, il luy reſpondit 
qu'il ne ſe pouvoit faire; mais elle avoit 


meilleur beſoin de prier pour ſon mary, & 


pour elle, qui eſtoit encore belle Dame & 
jeune. 

De la tira le Roy a Plaiſance, auquel lieu 
eut nouvelles ledit Ludovic, que ſon ne- 
veu le Duc de Milan ſe mouroit. II prit 
conge du Roy pour y aller, & luy pria le 


Roy qu'il retournat, & il le promit. Avant 


qu'il fut à Pavie, ledit Duc mourut (a), & 
iucontinent, comme en poſte alla a Milan. 
Je vis ces nouvelles par la lettre de PAm- 
baſſadeur Venitien qui eſtoit avec luy, qu'il 
eſcrivoit a Veniſe, & advertiſſoit qu'il ſe 
vouloit faire Duc, a la verite dire, il en deſ- 
plaiſoit au Duc & Seigneurie de Veniſe, & 
me demanderent ſi le Roy tiendroit pour 
P enfant, & combien que la choſe fut raiſon- 
nable, je leur mis en doute, veu Paffaire 
que le Roy avoit dudit Ludovic. | 


| | (a) On a cru qu'il ayoit &te empoiſonné. Voyer 
Pauli Jove, Bembe, Guichardin. 
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CHAPITRE VIII 


Comment & par quel moyen le Seigneur Lu- 
dovic print & uſurpa la Seigneurie & Du- 
che de Milan, & y fut receu pour Seigneur. 


F IN de compte, il ſe fit recevoir pour Sei- 
gneur, & fut la concluſion, comme pluſieurs 
diſoient, pourquoy il nous avoit fait paſſer 
les Monts, les chargeant de la mort de ſon 
neveu, dont les parens & amis en Italie, ſe 
mettoient en chemin pour luy oſter le gou- 
vernement, & l'euſſent fait aiſement, ſi ce 
neut eſte Pallee du Roy, car ja eſtoient en 
la Romanie, comme avez ouy: mais le Comte 

de Cajazze, & Monſeigneur d Aubigny (8) 
les faiſoient reculer. Car ledit Seigneur d' Au- 
bigny eſtoit en force de cent cinquante, ou 
de deux cens hommes. d' armes Francois, & 
d'un nombre de Suiſſes, & le reculoit ledit 
Dom Ferrand vers leurs amis, & eſtoit de- 
mie journce ou environ devant nos gens, 
& tira devers Forly , dont eſtoit Dame une 
baſtarde de Milan, veufve du Comte Hiero- 
nyme, qui avoit eſte neveu du Pape Sixte. 
On diſoit qu'elle tenoit leur party : mais 
nos gens luy prirent une petite place d'aſ- 
ſaut, qui ne fut battuè que demy jour, par- 
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quoy elle ſe tourna, avec le bon vouloir 
qu'elle en avoit : & de tous coſtez le peu- 
ple &Italie commenca a prendre cœur, de- 
ſirant nouvelletez : car ils voyoient choſe 
qu'ils n'avoient point yeue de leur temps, 
& ils n'entendoient point le fait de P artil- 
lerie, & en France n'avoit jamais eſte ſi 
bien entendu. Et ſe tira ledit Dom Ferrand 
vers Suſanne approchant du Royaume, une 
bonne cite qui eſt au Pape, en la Marque 
&@Ancone ; mais le peuple leur deſtrouſſoit 
leurs ſommiers & bagues, quand ils les trou- 
yoient a part; car par toute Italie ne deſi- 


roient qu'à fe rebeller, fi du coſts du Roy 
les affaires ſe fuſſent bien conduits, & en 
ordre, fans pillerie; mais tout ſe faiſoit au 


contraire; dont Pay eu grand deuil, pour 
Phonnenr & bonne renommee que pouvoit 
acquerir 'en ce voyage la nation Francoiſe, 


Car le peuple nous advoioit comme Saincts, 


eſtimans en nous toute foy & bonte ; mais 


ce propos ne leur dura gueres, tant pour 
noſtre deſordre & pillerie, & quauſli les 


ennemis preſchoient le peuple en tous quar- 
tiers, nous chargeans de prendre femmes à 
force, & argent, & autres biens, ou nous 
les pouvions trouver. De plus grands cas 
ne nous pouvoientäls charger en Italie; car 


hand — A * Ay 1 W 
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ils ſont jaloux & ayaricienx plus qu'autres. 
Quant aux femmes ils mentoient, mais du 
demeurant il en eſtoit quelque choſe. 


C HAPITRE IX. 


Comment Pierre de Medicis mit quatre des 
principales Fortereſſes des Florentins entre 
les mains du Roy, & comment le Roy mit 


Piſe, qui en eftoit Pune, en ſa liberté. 
Or je laifſhi le Roy a Plaiſance, felon mon 


propos, Oi il fit faire ſervice ſolemnel-a ſon 
couſin germain le Due de Milan, & fi crors 
qu'il ne ſcavoit gueres autre chofe que faire, 
veu que ledit Duc de Milan nouveau effort 
party de luy, & m'ont dit ceux, qui le de- 
voient bien fcayoir , que la compagnie fut en 
grand vouloir de retourner pour doute, & 
ſe ſentoient mal pourveus: car d aucuns, qui 
avoient premier loũè le voyage, le blaſmoient 
comme le Grand-Eſcuyer; Seigneur d'Urfé 
combien qu'il n'y fut point: mais eſtoĩt ma- 
lade ai Gennes, car il eſcrivit une lettre, 
donnant grand ſoupcon , diſant avoir eſte 
adverty : mais comme Pay dit en autres 
endroits, Dieu monſtroit eonduire Pentre- 
priſe, & ent le Roy ſoudaines nouvelles que 
le Duc de Milan retourneroit , & auſſi que 
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que ſentiment de Florence, pour les ini- 
mitiez, que je vous ay dites, qui eſtoient 
contre Pierre de Medicis, qui vivoit comme 
$11 eut eſte Seigneur: dont eſtoient ſes plus 

prochains parens, & beaucoup d'autres gens 
de bien, comme tous ces Cappons, ceux de 
(a) Fodormy, ceux de Nerly, & preſque 
toute la cite , envieux. Pour laquelle cauſe 


ledit Seigneur partit , & tira aux terres des 


Florentins pour les faire declarer pour luy , 
ou pour prendre de leurs villes qui eſtoient 
foibles, pour s'y pouvoir loger pour Phiver, 
qui eſtoit ja encommencèé, & ſe tournerent 
pluſieurs petites places, & auſſi la citè de Lu- 
ques, ememie des Florentins, & firent tout 
piaifir & ſervice au Roy, & avoit toujours 
eſtè le conſeil du Duc de Milan a ces deux 
fins, afin qu'on ne paſſat point plus avant de 
la ſaiſon, & auſſi qu'il eſperoit avoir Piſe 
(qui eſt bonne & grande cite) Serzane , & 
Pietreſancte. Les deux avoient eſte Genevois, 
n'y avoit gueres de temps, & conquis ſur eux 


par les Florentins, du temps de Laurens de 


Medicis. 


(a) Peut-Etre faut. il lire Sondarini, puiſqu'aupara- 
vant il a nomme un Sonderin que quelques-uns , qui 


connoifient les maiſons de Florence, appellent So- 
derini. 
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Le Roy prit ſon chemin par (a) Pontreme, 
qui eſt au Duc de Milan, & alla aſſieger Ser- 


zane, trẽs- fort chaſteau, & le mellienr quꝰeuſ- 
fent les Florentins, mal pourveu pour leur 
grande diviſion, & auſſi a la yerne dire, les 
Florentins mal-volontiers eſtoient contre la 
maiſon de France, de laquelle ils ont efte de 
tous temps vrays ſerviteurs & partiſans , 
tant pour les affaires qu'ils ont en France, 
pour la marchandiſe, que pour eſtre de la 
part Guelfe; & ſi la place eut eſte bien pour- 
yeue, Parmee du Roy eſton rompuè : car 
c'eſt un pays ſterile & entre montagnes, & 
n'y avoit nuls vivres, & auſſi les neiges eſ- 
toient grandes. Il ne fut que trois jours de- 
vant, & y arriva le Duc de Milan avant la 


compoſition , & paſſa par Pontreme , ou des: 


gens de la ville & garniſon, eurent un grand 
debat avec de nos Allemans, que conduiſit 


un appelle Buſer, & furent tuez aucuns Al- 


lemans; & combien que ne fuſſe preſent 
a ces choſes, ft le wont conte le Roy, le 

Duc &" autres, & de ce debat vint depuis 
grand i NCONVEnmune, comme vous orrez aprés. 
Pratique ſe meut à Florence, & deputerent 


gens pour envoyer devers le Roy, juſques 2 


(a) Pontremolo, ſelon M. Guazzo, & Pontriemoli 
ſuivant Italien de Jove. 
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que ſentiment de Florence, pour les ini- 
mitiez, que je vous ay dites, qui eſtoient 
contre Pierre de Medicis, qui vivoit comme 
$11 eut eſte Seigneur: dont eſtoient ſes plus 
prochains parens, & beaucoup d'autres gens 
de bien, comme tous ces Cappons, ceux de 
(a) Fodormy, ceux de Nerly, & preſque 
toute la citè, envieux. Pour laquelle cauſe 
ledit Seigneur partit, & tira aux terres des 
Florentins pour les faire declarer pour luy, 
ou pour prendre de leurs villes qui eſtoient 
foibles, pour s'y pouvoir loger pour Phiver, 
qui eſtoit ja encommence, & ſe tournerent 
pluſieurs petites places, & auſſi la cite de Lu- 
ques, ememie des Florentins, & firent tout 
piaifir & ſervice au Roy, & avoit toujours 
eſtè le conſeil du Duc de Milan a ces deux 
fins, afin qu'on ne paſſat point plus avant de 
la ſaiſon, & auſſi qu'il eſperoit avoir Piſe 
(qui eſt bonne & grande cite) Serzane , & 
Pietreſancte. Les deux avoient eſte Genevois, 
n'y avoit gueres de temps, & conquis ſur eux 


par les Florentins, du temps de Laurens de 
Medicis. 


(a) Peut-etre faut-il lire Sondarini, puiſqu'aupara- 
vant il a nommè un Sonderin que quelques- uns, qui 


connoiſſent les maiſons de Florence, appellent So- 
derini. | 
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Le Roy prit ſon chemin par (a) Pontreme, 


qui eſt au Duc de Milan, & alla aſſieger Ser- 


ane, tres-fort chaſteau, & le mellieur qu'euſ- 
fent les Florentins, mal pouryen pour leur 
grande diviſion, & auſſi a la yerne dire, les 
Florentins mal-volontiers eſtoient contre la 
maiſon de France, de laquelle ils ont efte de 
tous temps vrays ſerviteurs & partiſans , 
tant pour les affaires qu'ils ont en France, 
pour la marchandiſe, que pour eſtre de la 
part Guelfe; & ſi la place eut eſte bien pour- 
veue, Parmee du Roy eſton rompue : car 
ceſt un pays ſterile & entre montagnes , & 
n'y avoit nuls vivres, & auſſi les neiges eſ- 
toient grandes. II ne fut que trois jours de- 
vant, & y arriva le Duc de Milan avant la 
compoſition , & paſſa par Pontreme, ou des 
gens de la ville & garniſon, eurent un grand 
debat avec de nos Allemans, que conduiſit 
un appelle Buſer, & furent tuez aucuns Al- 
lemans; & combien que ne fuſſe preſent 
a ces choſes, ſi le m'ont conte le Roy, le 
Duc & autres, & de ce debat vint depuis 
grand inconvenient, comme vous orrez apres.- 
Pratique ſe meut à Florence, & deputerent 
gens pour envoyer devers le Roy, juſques à 

(a) Pontremolo, felon M. Guazzo, & Pontriemoli 
ſuivant ! Italien de Jove- 
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quinze ou 8 diſans dans la cite qu 'ils ne 
youloient demeurer en ce grand peril d'efire 
en la haine du Roy & du Duc de Milan, qui 
toujours avoit ſon  embaſſade a Florence & 


conſentit Pierre de Medicis cette allee. Auſſi 


n'y eut-1l ſceu remedier , aux termes en 
quoy les affaires eſtoient; car ils euſſent eſté 
deſtruicts, veu la petite proviſion qu'ils 


avoient, & {i ne ſcavoient ce que c'eſtoit de 


guerre. Aprés qu'ils furent arrivez, offrirent 
de recueillir le Roy à Florence, & autres 
parties; & ne leur chaloit à la pluſpart, ſi 


non qu'on allaſt Ia pour occaſion de chaſſer 


Pierre de Medicis, & ſe ſentoient avoir bonne 
intelligence avec ceux qui conduiſoient lors 
les affaires du Roy, que aun fois ay 
nommen. 

P'autre part pratiquoit ledit pierre „par la 
main d'un ſien ſerviteur, appelle Laurens 
Spinely, qui gouvernoit ſa banque à Lion, 
homme de bien en ſon eſtat & afſez nourry 
en France: mais des choſes de noſtre Cour 
ne pouvoit avoir cognoiſſance, n'y a grand 
peine ceux qui y eſtoient nourris , tant y avoit 
de mutations ; fi pratiquoit-il avec ceux qui 
avoient Pauthorité; c'eſtoient Monſeigneur 
de Breſſe, qui depuis a eſte Duc de Nope , 
& Monſcigneur de Myolans, qui eſtoit Cham- 
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bellan du Roy. Toft apres les autres vindrent 
aucuns de la cite avec luy, pour faire ref- 
ponſes des choſes qu'on leur avoit requiſes , 
& ſe voyoient perdus en la cite, s'ils ne fat- 
ſoient tout ce que le Roy vouloit, duquel 
ils cuidoient gagner la bonne grace, & faire 
quelque choſe plus que les autres. 

A ſon arrivèe furent envoyez au devant de 
luy, Monſeigneur de Piennes, (a) natif du 
pays de Flandres, & Chambellan du Roy 
noſſre Sire, & le General Briſſonet, qui a 
elle icy nommè. Ils parlerent audit Pierre de 11 
Medicis d'avoir Vobeiſſance de la place de e 
Serzane, ce qu'incontinent il fit. Us luy re- 10 
quirent davantage, qu'il ſit preſter au Roy | 
Piſe, (b) Ligorne, Pietreſancte, & Librefacto, | 
lequel le tout accorda, ſans parler a ſes com- 
pagnons, qui ſcavoient bien que le Roy de- | 
voit eſtre dedans Piſe , pour ſe rafreſchir, 
mais ils n'entendoient point qu'il retint les 
places. Or c'eſtoit mis leur eſtat, & leur grande 1 a 
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(a) Louis de Halle win, Seigneur de Piennes : il 
avoit été Chambellan & Capitaine de cinquante Lan- 
ces au ſervice du Due de Bourgogne en 1474 & enſuite 
etoit paſſé au ſervice du Roi Louis XI. Voir ci-apres 
Livre VIII Chapitre VII. 

(b) Livorno & Serzanello: pour Librefacto, voyes 
Marco Guazzo. 
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force entre nos mains. Ceux qui traictoient le 

avec ledit Pierre, m'ont conte, & a pluſieurs el 

autres Pont dit, en fe raillant & en ſe moc- M 

: quant de luy, qu'ils eſtotent esbahis comme Ve 
i, fi toſt accorda fi grande choſe, & a quoy de 
Þ ils ne s'attendoient point. Pour concluſion , tr 
A le Roy entra dans Piſe, & les deffuſdits re- le 
il tournerent a Florence, & fit Pierre habiller m 
. le logis du Roy en ſa maiſon qui eſt la plus m 
it; belle maiſon de citadin ou marchand que eſ 
Faye jamais veue , & la mieux pourveue, que m 
de nul homme qui fut au monde, de ſon gr 
id eſtat. T 
| Or faut-i] dire quelque mot dn Duc de vi 
0 Milan, qui ja eut voulu le Roy hors d'Italie, au 
& avoit fait, & youloit encores faire fon au 

profit, pour avoir les places qu'il avoit con- el 

quiſes, & preſſa fort le Roy pour avoir Ser- tu 

zane & PietreſanQe, qu'il diſoit appartenir m 

aux Genevois; & preſta au Roy lors trente Po 

mille Ducats, & m'a dit, & a pluſieurs au- qu 

tres depuis, qu'on luy promit de les luy les 

bailler; & merveilleuſement malcontent ſe pe 

partit du Roy, pour le refus ; diſant que les ch 

affaires le contraignoient de s'en retourner ; de 

mats onques puis le Roy ne le vit: mais il laiſſa va 

Meſſire Galeas de Sainct-Severin avec le Roy, dit 

& entendoit qu'iF fut en tous confeils ayes il 79 

| 
| 
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le Comte Charles de Belle-joyeuſe dont a 
eſte parle. Eſtant le Roy dedans Piſe, ledit 
Meſſire Galeas, conduit de ſon Maiſtre , fit 
venir en ſon logis des principaux Bourgeois 
de la ville, & leur conſeilla ſe rebeller con- 
tre les Florentins, & requerir au Roy qwils 
les mit en liberte , eſperant que par ce 
moyen ladite cite de Piſe tomberoit ſous la 
main du Duc de Milan , ou autres fois ayoit 
' eſte du temps du Duc Jehan Galeas , le pre- 
mier de ce nom en la Maiſon de Milan, un 
grand & mauvais tyran , mais honorable. 
Toutesfois ſon corps eſt aux Chartreux a Pa- 
vie, pres du Parc, plus haut que le grand 
autel, & le m'ont monſtre les Chartreux, 
au moins ſes os (& y monte-Pon par une 
eſchelle) leſquels ſentoient comme la na- 
ture ordonne, & un natif de Bourges le 
m'appella Saint, & je luy demanday en 
Poreille, pourquoy il Pappelloit Sainct, & 
qu'il pouvoit voir peintes a Pentour de luy 
les armes de pluſieurs citez qu'il avoit uſur- 
pces, ou il n'avoit nul droit, & luy & ſon 
cheval eſtoient plus haut que l'autel & taillez 
de pierre & ſon corps ſous je pied dudit che- 
val. Il me reſpondit tout bas: Nous appellons, 
dit-il, Saints, en ce pays icy , tous ceux qui 


nous font du bien? & il fit cette belle Egliſe de 
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Chartreux, quia la veritè eſt la plus belle que 
Faye jamais veue , & toute de beau marbre. 
Et pour continuer, ledit Meſſire Galezs 
avoit envie de fe faire grand, & croy qu'ainft 
Fentendoit le Duc de Milan, de qui il avoit 
eſpouſe la baſtarde, & monſtroit le vouloir 
avantager, comme s'il euſt eſte ſon fils; car 
i n'avoit encores nuls enfans d'aage. Leſdirs 
Piſans eſtoient cruellement traitez des Flo- 
rentins qui les tenoient comme eſclaves, car 
ils les avoient conquis, il y avoit quelque 
cent ans, qui fut Pan que les Venitiens con- 
quirent Padoiie , qui fut leur premier com- 
mencement en terre ferme, & ces deux citez 
eltoient preſque d'une facon, car elles avoient 
eſtè anciennes ennemies de ceux qui les poi- 
ſedoient, & de bien longues annees, avant 
qu'eſtre conquiſes, & preſque egales en 
forces, & a cette cauſe tindrent conſeil lei- 
dits Piſans, & ſe voyans conſeillez de f 
grand homme, & deſirans leur libertè, vin- 
drent crier au Roy, en allant à la Meſſe, 
en grand nombre d'hommes & de femmes, 
Liberte, Liberte : lay ſupplians, les larmes 
aux yeux, qu'il la leur donnaſt, & un Mail- 
1 tre des requeſtes, allant devant luy, ou fai- 
| fant Poffice , qui eftoit un Conſeilter an 
WM Parlement du Dauphine , appelle Rabot , 
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ou pour promeſle , ou pour n'entendre ce 
quiils demandoient, dit au Roy que ceſtoit 

choſe piteuſe, & qu'il leur deyoit octroyer, 

& que jamais gens ne furent fi durement 

ttaittez; & le Roy qui n'entendoit pas bien 

ce que ce mot valoit, & qui par raiſon ne 

leur pouvoit donner libertè ( car la cite n'eſ- 

toit point ſienne, mais ſeulement y eſtoit 
receu par amitiè & a ſon grand beſoin) & 
qui commencoit de nouveau a cognoiſtre les 
pitiez d' Italie, & le traitement que les Prin- 
ces & Communantez font a leurs ſubjets, 
reſpondit qu'il eſtoit content, & ce Con- 
ſeiller, dont Pay parle le leur dit, & ce 
peuple commenca incontinent a crier Noé, 
& vont au bout de leur pont de la riviere 
d' Arne (qui eſt un beau pont) & jettent a 
terre un grand Lion, qui eſtoit ſur grand 
pillier de marbre, qu'ils appelloient Major, 
repreſentant la Seigneurie de Florence, & 
Femporterent a la riviere , & firent faire 
deſſus le pillier un Roy de France, une 
eſpèe au poing, qui tenoit ſous le pied de 
ſon cheval ce Major, qui eſt un Lion. De- 
puis le Roy des Romains y eſt entre; ils 
ont fait du Roy comme ils ont fait du Lion, 
& eſt la nature de ce peuple d' Italie d ainſi 
complaire aux plus forts; mais ceux-la eſ- 
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Comment le Roy partit de la ville de Piſe, pour 
aller a Florence, & de la fuite & ruine de 
Pierre de Medicts. 
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Ls Roy ſe partit de la, & il y ſejourna 
peu, & tira vers Florence, & la on luy re- 
monſtra le tort qu'il avoit fait auſdits Floren- 
tins, & que c'eſtoit contre ſa promeſſe ca- 
voir donnè liberté aux Piſans. Ceux qu'il 
commit à reſpondre de cette matiere, excu- 
ſans la choſe, dirent qu'il ne l'avoit point 
entendu, & entendoit un autre appointe- 
ment, dont je parleray : mais qu'un peu Paye 
dit la concluſion de Pierre de Medicis, & auſſi 
de l'entrèe du Roy en ladite cite de Florence, 
& comme il laiſſa garniſon dedans la cite de 
Piſe, & autres places qu'on luy avoit 
preſtces. | 
Ledit Pierre apres ayoir fait bailler au Roy 
les places, dont Fay parle , dont aucuns 
eſtoient conſentans , s'en retourna en la cite, 
penſant que le Roy ne les tint point ; ains 
que des qu'il partiroit de Piſe, 'ou il n'au- 
roit affaire que trois ou quatre jours, la 
leur rendroit. Bien croys que gil y eut 
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DE PHILIPPE DE COMINES. 191 
voulu faire fon hyver, qu'ils Peuſſent con- 
ſenty , combien que Piſe leur eſt plus 
grande choſe que Florence propre , ſauf les 
corps & les meubles. Arrive que fut ledit 
Pierre a Florence, tout homme luy fit mau- 
vais viſage, & non ſans cauſe; car il les avoit 
deſſaiſis de toute leur force & puiſſance , & 
de tout ce qu'ils avoient conquis en cent ans, 
& ſembloit que leur coeur ſentit les maux, 
qui depuis leur ſont advenus; & tant pour 
cette cauſe , que je croy la principale, com- 
bien qu'ils ne Payoient jamais dit, que pour 
haine quis luy portoient, que ſay declaree , 
& pour retourner en liberte , dont ils ſe cui- 
doient forclos, & ſans avoir memoire des 
bien- faicts de Coſme & de Laurens de Medi- 
cis ſes predeceſſeurs, delibererent de chaſſer 
de la ville ledit Pierre de Medicis. Lequel 


Pierre, ſans le ſcavoir, mais bien eſtoit en 


doute, va vers le Palais, pour parler de Par- 
rivee du Roy (qui encores eſtoit a trois milles 
pres ) & avoit ſa garde accouſtumee avec luy, 
& vint heurter a la porte dudit Palais, la- 
quelle luy fut refuſèe par un de ceux de Nerly 
(qui eſtoient pluſieurs freres, que Pay bien 
cognus , & le pere tres-riches ) diſant qu'il 
y entreroit luy ſeul, vil vouloit, ou autre- 
ment non, & eſtoit arme celuy qui faiſoit 6e 
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192 MEM OIR E S 
refus. Incontinent retourna ledit Pierre & ſa 
maiſon , & Sarma, luy & ſes ſerviteurs, & 
fit advertir un appelle Paul Urſin, qui 
eſtoit à la ſoulde des Florentins (car ledit 
Pierre, de par ſa mere, eſtoit des Urſins , 
& tousjours le pere & luy en avoient entre- 
tenu aucuns de la maiſon à leur ſoulde) & 
delibera de reſiſter aux partiſans de la ville. 
Mais tantoſt ouit crier Liberte, Liberte, & 
vint le peuple en armes, & ainſi partit ledit 
Pierre de la ville, comme bien conſeille : 


a l'aide dudit Paul Urſin, qui fut une pi- 


teuſe departie pour luy : car en puiſſance 
& en biens, il avoit eſte quaſi gal aux grands 
Princes, & luy & ſes predeceſſeurs, depuis Coſ- 
me de Medicis, qui fut le Chef, & ce jour, 
ſe mit luy courre ſus fortune, & perdit hon- 
neur & biens. Jeſtois a Veniſe, & par PAm- 
baſſadeur Florentin eſtant là, je ſceus ces 

nouvelles, qui bien me deſplurent : car pa- 
vois aimè le pere, & s'il m' euſt voulu croire 

1] ne luy fut point ainſi meſadvenu: car ſur 

Pheure que Jarrivay a Veniſe, luy eſcrivis, 

& offris appointer: car ſen avois le pouvoir 

de bouche, du Seneſchal de Beaucaire & du 

General, & eut eſte content le Roy du paſ- 

ſage, ou à pis venir, d'avoir Ligorne entre 
ſes mains, & faire toutes choſes que Pierre 

eut 
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ent ſceu demander : mais il me reſpondit 
comme par mocquerie , par le moyen du fire 
(a) Pierre, que jay nomme ailleurs. Ledit 
Ambaſladeur porta le lendemain lettre a la 
Seigneurie , contenant comment il avoit eſte 
chaſſe , parce qu'il ſe vouloit faire Seigneur 
de la ville, par le moyen de la maiſon d' Ar- 
ragon & des Urſins, & aſſez autres charges, 
qui n'eſtoient point vrayes: mais telles ſont 
les aventures du monde, que celuy qui 
fuit & perd , ne trouve point ſeulement 
qui le chaſſe, mais ſes amis ſe tournent ſes 
ennemis, comme cet Ambaſſadeur, nommé ,g 
Paul Antoine Soderin, qui eſtoit des ſages 
hommes qui fuſſent en Italie. 

Le jour de devant m'avoit parle dudit 
Pierre, comme s'il fut ſon Seigneur naturel, 
& à cette heure ſe declara ſon ennemy, par 
commandement de la Seigneurie : mais de 
ſoy ne faiſoit aucune declaration. Le jour 
après je ſceus comment ledit Pierre venoit à 
Veniſe, & comme le Roy eſtoit entre en 
grand triomphe à Florence, & mandoient 
audit, Ambaſſadeur qu'il prit conge de ladite 
Seigneurie, & qu'il s'en retournat, & qu'il 
falloit qu'il navigeaſt avec ce vent, & vis 


(a) Pierre Cappon, dont il eſt "uu au Chapitre V, 
de ce Livre. 
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194 MEM OIRE S 
la lettre: car il la me monſtra, & Sen partir, 


Deux jours apres vint ledit Pierre, en pour- 


point, ou avec la robe d'un valet, & en 
grande doute le receurent à Veniſe, tant 
craignoient de deſplaire au Roy: toutesfois 
ils ne le pouvoient refuſer par raiſon, & 
deſiroient bien ſentir de moy que le Roy 
en diſoit, & demeura deux jours hors la 


ville. Je deſirois luy aider, & n'avois eu 


nulle lettre du Roy contre luy, & dis que je 


croyois ſa fuite avoir eſte pour crainte du 


peuple , & non point de celle du Roy. Ainſi 
il vint , & Pallay voir le lendemain qu'il eut 
parle a la Seigneurie , qui le fit bien loger, 
& luy permirent porter les armes par la ville, 
& a quinze ou vingt ſerviteurs qu'il avoit: 
c'eſt a ſcayoir eſpees , & luy firent tres- 
grand honneur , combien que Coſme, dont 
jay parle , les garda autrefois d'avoir Milan; 
nonobſtant cela, ils Peurent en remembran- 
ce, pour l' honiieur de ſa maiſon, qui avoit 
eſte en ſi grand triomphe & renommee par 
toute la Chretiente. . 

Quand je le vis, me ſembla bien qu'il 
n'eſtoit point homme pour reſpondre. Il me 
conta au long ſa fortune, & à mon pouvoir 
le reconfortay. Entre autres choſes me conta 
comme il avoit perdu le tout, & entre ſes 
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autres malheurs , qu'un ſien facteur eſtant en 
la ville, vers qui il avoit envoye pour avoir 
des draps pour ſon frere & luy , pour cenx 
ducas ſeulement , les luy avoit refuſez. Qui 
eſtoit grande choſe , veu ſon eſtat & autho- 
rite : car ſoixante ans ayoit dure l'autho- 
rite de cette maiſon fi grande, que plus ne 
pouvoit. Toſt apres il eut nouvelles, par le 
moyen de Monſeigneur de Breſſe, depuis Dus 
de Savoye, & luy eſcrivoit le Roy aller de- 
vers luy : mais ja eſtoit ledit Seigneur party 
de Florence, comme je dirai a cette heure; 
un peu m'a fallu parler de ce Pierre de Me- 
dicis. 
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Comment le Roy fit ſon entree d Florence, & 
par quelles autres villes il paſſa juſques à 
Rome. | | 

L. Roy entra le lendemain en la cite de 

Florence, & luy avoit ledit Pierre fait bailler 

ſa maiſon, & ja eſtoit le Seigneur de (a) Bal- 

laſſat pour faire ledit logis; lequel quand il 


— 


(a) Ferron en ſon Hiſtoire, ajodtée a P. Emile, 
le nomme Mathzus Balaſſius, ce qui approche fort de 
ce mot: mais d'autres, qui croyent connoitre ſa maiſon, 
le nomment de Balſac. Dom Juan de Vitrian daas ſes 
notes ſur Comines le qualifie 4 Apozintador Major. 
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ſceut la fuite dudit Pierre de Medicis, ſe prit 
à piller tout ce qu'il trouva en ladite maiſon, 
diſant que leur banque a Lyon luy devoit 
grande ſomme d' argent, & entre autres choſes 
il prit une Licorne entiere (qui valoit ſix ou 
ſept mille ducats ) & deux grandes pieces 
d'une autre, & pluſieurs autres biens. D'au- 
tres firent comme luy. En une autre maiſon 
de la ville avoit retire tout ce qu'il avoit vail- 
lant: le peuple pilla tout. La Seigneurie eut 
partie des plus riches bagues, & vingt mille 
ducats comptans, qu'il ayoit a ſon banc , en 
la ville, & pluſieurs beaux pots d'agatte, & 
tant de beaux camayeux bien taillez, que mer- 
veilles, qu'autrefois Pavois veus, & bien trois 
mille medailles d'or & d'argent, bien la pe- 
ſanteur de quarante livres, & crois qu'il n'y 
avoit point autant de belles medailles en 
Italie. Ce qu'il perdit ce jour en la cité, 
valoit cent mille eſcus, & plus. 

Or eſtant le Roy en la cite de Florence; 
comme dit eſt, ſe fit un traictè avec eux, 
& crois qu'ils le firent de bon cœur. Ils don- 
nerent au Roy ſix vingts mille ducats: dont 
ils en payerent cinquante mille comptant, & 
le reſte en deux payemens aſſez briefs, & 
preſterent au Roy toutes les places, dont 
Jay parle, & changerent leurs armes, qui 
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eſtoient la fleur de lis rouge, & en prirent 
de celles que le Roy portoit, lequel les prit 
en ſa protection & garde, & leur promit & 
jura ſur Pautel Saind-Jehan , de leur rendre 
leurs places, quatre mois apres qu'il ſeroit 
dans Naples, ou pluſtot, s'il retournoit en 
France : mais Ja choſe prit un autre train , 
dont ſera parle cy-apres. „ 

Le Roy s'arreſta peu à Florence, & tira 
vers Sienne ou il fut bien receu, & de la a 
Viterbe, ou les ennemis (car Dom Ferrand 
s eſtoit retire vers Rome) avoient intention 7 
de venir loger & s'y fortifier & combattre , 
s' ils y voyoient leur avantage, & ainſi le me 
diſoit PAmbaſſadeur du Roy Alphonſe, & 
celuy du Pape, qui eſtoient a Veniſe; & a 
la verite, je nvattendois que le Roy Alphonſe 
y vint en perſonne ( veu qu'il eſtoit eſtime de 
grand coeur ) & qu'il laiſſaſt ſon fils dedans le 
Royaume de Naples, & me ſembloit Je heu 
propice pour eux : car il eut eu ſon Royau- 
me, les terres du Pape, & les places & terres 
des Urſins a ſon dos: mais je fus tout esbahy 
que les lettres me vindrent du Roy , comme 
1] eſtoit en la ville de Viterbe , & puis un 
Commandeur luy bailla le chaſteau, & le 
tout par le moyen du Cardinal Petri-ad-vin- 
cula , qui en eſtoit Gouverneur, & les Co- 
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lonois. Lors me ſembla que Dieu vouloit 
mettre fin a cette beſogne, & me repentis 
qu'avois eſcrit au Roy, & conleille de pren- 
dre un bon appointement : car on luy en 


offroit aſſez. Aquependant & Monteflaſcon 


luy furent 1endrs : vant Viterbe, & toutes les 
places d'alentour, comme je fus adverty par 
lettres du Roy, & celles de ladite Seigneurie, 


qui de jour en jour ctoient advertis de ce qui 


ſurvenoit, par leurs Ambaſſadeurs, & m'en 
monſtrerent pluſieurs lettres, ou le me fai- 
ſojent dire par un de leurs Secretaires. Et 
de là tira le Roy à Rome, par les terres des 
Urſins, qui toutes luy furent rendues par le 
Seigneur Charles Urſin: diſant avoir ce com- 
mandement de ſon pere (lequel eſtoit ſervi- 
teur ſouldoyé du Roy Alphonſe) & que du- 
rant que Dom Ferrand ſercit alloie, & en la 

terre de PEgliſe, qu'il luy tiendroit compa- 
gnie, & non plus ( ainſi vivent en Italie, & 
les Seigneurs & les Capitaines, & ont ſans 
ceſſe pratique avec les ennemis, & grand 
peur d'eſtre des plus foibles) & fut receu 
ledit Seigneur dedans Brachane, principale 
place du ſuſdit Seigneur Virgile Urſin, qui 
eſtoit belle, forte, & bien garnie de vivres, 
& ay bien fort ouy eſtimer au Roy ladite 
place, & le recueil que Pon luy fit: car ſon 
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armce eſtoit en neceſſite & extremite de vi- 
yres, & tant que plus ne pouvoit , & qui 
conſideroit bien combien de fois cette armee 
ſe cuida rompre, depuis qu'il arriva a Vienne 
en Dauphine , & comment elle ſe revenoit , 
& par quelles ouvertures ; bref on diſoit que 
Dieu la conduiſoit. 


CHAPHETRE EIL 


Comment le Roy envoya le Cardinal Petri- 
ad-yincula , qui fut depuis appelle le Pape 
Jules IT dedans Oſtie, & de ce que le Pape 
falſoit a Rome cependant , & comment le 
Roy y entra malgre tous ſes ennnemis; avec 
les partialitexz entre les Urſins , & Collon- 

noi dans ladite ville de Rome. 


De Brachane envoya le Roy le Cardinal 
Sainct-Pierre- ad- vincula a Oſtie, dont il eſtoit 
Eveſque, & eſt lieu de grande importance, 
& le tenoient les Colonois, qui Payoient pris 
ſur le Pape, & les gens du Pape Pavoient 
oſtè audit Cardinal, n'y avoit gueres. La place 
eſtoit très- foible: mais long- temps depuis 
tint Rome en grande ſubjetion avec ledit Car- 
dinal, lequel eſtoit grand amy des Colonnois, 
qui eſtoient noſtres, par le moyen du Cardi- 


nal Aſcaigne, frere du Duc de Milan, & Vice. 
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bien conſeillez ) mais tres-ſouyent en advient 
de grands & cruels meurtres & pilleries. De- 
puis quatre ans en avons veu beaucoup , 
tant des uns que des autres. Car depuis les 
Colonnois ont eſte contre nous, a leur grand 
tort : car ils avoient vingt mille ducats de 
rente, & plus audit Royaume de Naples, en 
belles Seigneuries, comme en la Comte de (b) 
Taillecouſe, & autres, que paravant avoient 
tenus les Urſins, & toutes autres choſes qu'ils 
avoient ſceu demander, tant en gens- c armes, 
queen penſions. Mais ce qu'ils firent, ils le 
firent par vraye deſſoyauté, & fans nulle 
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1 chancelier, & auſſi en haine des Urſins, dont 0 
9 tousjours ſont, & ont eſte contraires, & eſt : 
y toute la terre de Egliſe troublee pour cette 
"i partiahte , comme nous dirions Luce & Grand- u 
ji mont, ou en Hollande , Houc, & Caballan, 
Fj (a) & quand ne ſeroit ce differend, la terre 5 
of de PEgliſe ſeroit la plus heureuſe habitation, 

4] pour les ſubjets, qui ſoit en tout le monde | 
1 (car ils ne payent ne tailles, ne gueres | 
4 autres choſes ) & ſeroient tousjours bien con- 

id duits (car tousjours les Papes ſont ſages & | 
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(a) Ou Cabillau, eſpece de poiſſou, qui eſt fort 
commun en Hollande & dans le reſte des Pays-bas, on 


1l a donné ſon nom a Fun des partie qui dividoient ces 
Provinees. 


(b) Tragliacozzo. 
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occaſion 3 & faut entendre que de toute an- 
ciennete , ils eſtoient partiſans de la maiſon 
d'Arragon, & des autres ennemis de France: 
pource qu'ils eſtoient Gibelins (a), & les 
Urſins , partiſans de France, comme les Flo- 
rentins , pour eſtre de la part des Guelfes. 

Avec le Cardinal de Sainct-Pierre-ad-vin- 
cula a Oſtie, fut envoye Peron de Ja Baſche, 
Naiſtre-d'Hoſtel du Roy, qui trois jours aupa- 
ravant avoit apportè audit Seigneur vingt mille 
ducats, par mer, & eſtoit deſcendu à Plom- 
bin, & eſtoit de Pargent preſtè par le Duc de 
Milan, & eſtoit demeure en Parmee de mer, 
qui eſtoit petite, le Prince de Salerne, & un 
appelle le Seigneur de Sernon en Provence, 
que la fortune mena en Donſerque (b), leur 
navire fort gaſtce ; & mirent tant a ſe r'ha- 
biller , qu'ils ne ſervirent de rien, & fi couſta 
largement ladite armee de mer, & trouverent 
le Roy dedans Naples. 

Audit Oſtie avoit, avec ledit Cardinal, 
bien cinꝗ cens Hommes-d' armes, & deux- 


mille Suiſſes; & y eſtait le Comte de Lr 


(a) Les Urſins partiſans de la France & des Guel- 
phes, & les Colonnois au contraire des Gibelins. 
(b) Donſerque, ou Sardaine & Corſique, ſuivan: 


Marco Guazzo; 8 Jove marque Coxſique. 
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gny (a) couſin germain du Roy, de par mere, 
le Seigneur d' Alegre, & autres; & la cuidoient 


paſſer le Tybre, pour aller enclorre Dom Fer- 


rand, qui eſtoit dedans Rome, avec la faveur 
& aide des Colonnois ; dont eſtoient chefs de 
Ja maiſon pour lors, Proſpere & Fabrice 


Colonne , & le Cardinal Colonne , à qui le 


Roy paya deux mille Hommes-a-pied , par 
Ja main dudit Baſche , qu'ils avoient aſſem- 
blez a leur plaiſir, & faiſoient leur aſſem- 
blee a Sanneſonne , qui eſt à eux. 

Il faut entendre qu'icy viennent pluſieurs 
propos à un coup, & de chacun faut dire 
quelque choſe. Avant que le Roy eut Vi- 

terbe, il avoit envoye le Seigneur de la 
Trimoüille, ſon Chambellan, & le Preſident 
de Guennay (b), qui avoit ſon ſeau, & le 
General Bidaut, a Rome, cuidant traiter 
avec le Pape, qui toujours pratiquoit, comme 


(a) Louis de Luxembourg, Comte de Ligny, fils 
de Louis, Connetable de France, & de ſa ſeconde 
femme Marie de Savoye, ſœur de la Reine Charlotte 
de Savoye, mere du Roi Charles VIII. 

(b) Meſſire Jean de Gannay, Seigneur de Perſan, 
premier Préſident au Parlement de Paris, Chancelier 
de France ſous Louis XII, pourvũ le 31 Janvier 1507 : 


il avoit été auparavant Chancelier de Naples : il eſt 


mort en 1512. 
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eſt la couſtume en Italie. Bux eſtant 1a, le 
Pape mit de nuit en la cite Dom Ferrand, 
& toute ſa puiſſance; & furent nos gens 
arreſtez, mais en petit nombre. Le jour pro- 
pre les depeſcha le Pape; mais il retint pri- 
ſonniers le Cardinal Aſcaigne, Vice-Chan- 
celier, & frere du Duc de Milan, & Proſpere 
Colonne ( aucuns dirent que ce fut de leur 
yolonte ) & de toutes ces nouvelles j eus in- 
continent lettres du Roy, & la Seigneurie 
encores plus amplement de leurs gens, & 
tout cecy fut fait avant que le Roy entraſt 
dedans Viterbe; car nulle part warreſtoit que 
deux jours en un lieu, & advenoient les choſes 
mieux qu'il ne les eut ſceu penſer, auſſi le 


Maiſtre des Seigneurs s'en meſloit , & chacun 


le cognoiſſoit. 

Cette armce qui eſtoit en Oſtie, ne ſer- 
voit de rien, pour le mauvais temps; & auſſi 
faut entendre que les gens, que avoit mene 
Monſeigneur d'Aubigny, eſtoient retournez , 
& luy auſſi, & wen avoit plus de charge, 
& fi avoit-on donne conge aux Italiens, qui 
avoient eſte avec luy en la Romanie, qu'a- 
voit menez le Seigneur Rodolphe de Man- 
toue, le Seigneur Galeot de Mirandole, & 

Fracaſſe, frere du Seigneur Galeas de Sainä- 


K e - * I — _—_——— 
= - * CY wu - -- — — 
—— r — —— — — 
7 2 ALIEN IENTE , 7 — ene 8 7 * T.. ͤ RET 
2 E r . Oo * 
— — —_— _ — — = " 
mY — MW" < * — 5 — 2 
. 4 , % : 
1 1 ſe —— - * * G = go 
be I agents ks * 2 5 


2 4 2 
3 — 
— 82 * — 

= a 


— 
— 


e SW 


— 
— 


— 2 


— — * —— — 3 1; 4 antithe. orarnn AE Adin. De 
p p — AVG. Ibo ic. — l 
e — 3 2 — T —_ — _ — — . 
— K — 5 2 2 - Y 2 — — — — =P — 
: : a x CPE in Ir er oe, Sea INS ro rae right th tg eb St — ge 7 8 72 
_ — "on 832 — 1 1 ' be — . * 1 CS >; Wo Se. * - — * * 
. A FFC 5 33 = Ie, - I. — . > res _ = n mat. : 3h = 
GF — INES . r 8 _ — 2 SERIE 5+ 450% A [A 
" 8 2 3 EY ZR OE II. 25 r bo 3 De 
5 2 of þ — 1 * — > 2. — J 5 
go. — * 2 " - ms — nt —_ = oy 4 — 


41 
3 
1 
14 
T4 
#} 
1 
ö 
1. 
* 14 
Obes 
Ply bo 
M11} 
11 1 
», 238554 | 99 
F i | Ui, 
= 19 A 4 
95 kN F E \ 
. un ; 
$ 7 100 
| {$9.45 5193 
7 11 +. * TY 
: { 1: 4 
. 1's {44-4 Þ hat 
i} n 
if CR 34 . 
1! 
! $1 1 11 . 
Mn 
ly 9 25 'F 1 5 
ht 14 **N) 3 : 
If 4 , 4 F 
[01 9 7 1. 1 
7 3 A 1 
i +4131 Bf 
7 17 141.8 J 
Ts 4 
' 1H HL BY 
| "© 4 3:3 $a 
: N Rain 
k L TAXI. 5, 
| Ji 
[34 1. &- 
4 
1 > 7 
) Nan 
2 : (*% \ 11 1 
9 ' * 
ö 1 
q 
[ 9 
77 
l 
1 , $3 i 
| ien 
18 j 1 + 
i 1" 8" 1%! 
* 1 FEI 
q „i J 
11! 
j 1 52 101 
1 10S, 
* 5 19 1 
4 * * 17 
8 ml 2 1 
s 453 : 
/ „ ar 
' 1 75 1 
117 1 
i 4 4 v3 4 
' 5 + 13. y = 
/ Wanne 
De 
7 ys 1 7 
p EN $ 
: Ne 
1 
e 
1 i — 
Ri 7 9 * 
* > by Is : 
. TAILED, 
: "S397 % * 
5 19 1 7 A 
} J P54 F 
1 ee 1 
5 7 
g 1 
n 
Mug THE bi 
! {$1 4 7 
ene 
' Nanni . 
ie 
+ . MI 
N 
7 4 1 : 
' MER: 14 1 18 
$75 4-087 
AM. 1 
þ hn, 
l 7 „ 
18: + i 
{> "6 5 * Þ 
1 nnn "4 
bl 1 * 
12 1 0 f 
ne 
{ 19 14 1 
l q 
£81 8 2.05 8: 
48 l 
F647 1 
{ by | 
BE me 0 
_—_ 
49 1V SLES © 
$4 4 + 
4 i kat 7 
A * 
1615 1 
at 1 13 4 
1 <3} * 
2 . 
1214 va 
0 1 1 
* 5 
4 
*>£ * *. 
1 © 1 
43 : © 
1 74 1 
Ty: 4 > 
Ho E303 
I 44; $234 = 1 
13H 5 l 
iy {HIS M8 
"4 ct 1 : 
. 
1 4+ - 
8 v 
: pl 
* * * 
F = 
| * 
* N K 


N 1 SS 
75 5 þ 1 
# + i 
21 '® b 4 
1 K 4 
| 3 i! o 
ME 17 
jt | d 
- f 
7 4] 4 
: * * 
59 1 
f 5 
1 
? 
\ 
+ 


= > Eo At 
af es — 


#46 — I 
— * —— 
3 5 2 . yp 
"ts — * — 5 EE 
__ tm... o — "a « 
— — — — nR II os: 
5 * ; - — 
. . — n 2 2 
* OR . 4 
— : 
2 2 r by 
s e 8 5 
* WE . et c 
— — 2 — * r 


1 
* 
4 
= 7 VP 
17 4 — 
0 
* 
' 
' 


— 


My i} 15 
446.4) 4 2 
11,28 

1&1 


— i A ret nd ones ent err EI ng: = oe 
e — 1 
N 2 N 


——— 


r 


204 MEMOIAIAE = 

Severin, qui ſurent bien payez, & eſtoient 
environ einꝗ cens armez, que le Roy payoit, 
comme avez oy, & au partir de Viterbe, 
le Roy alla à Naples, que tenoit le Seigneur 
Aſcaigne, & weſt rien plus vray qu'à Pheure 


que nos gens eſtoient dedans Oſtie, il tomba 
plus de vingt braſſes de mur de la ville de 


Rome, par là où l'on vouloit entrer. 

Le Pape voyant ſi ſoudainement venir ce 
jeune Roy, avec (a) cette fortune, conſent 
qu'il entre dedans Rome ( auſſi ne Pen eut 
ſceu garder ) requiert lettre d'aſſeurance, 
qu'il eut pour Dom Ferrand, Duc de Cala- 
bre, & ſeul fils du Roy Alphonſe, lequel 
de nuict fe retira a Naples, & le conduiſit 
juſques à la porte le Cardinal (b) Aſcaigne. 
Et le Roy entra dedans Rome en armes, 
comme ayant authorite de faire par tout a 


(a) Ceſt du Pape Alexandre VI qu'il eſt ici par- 
IE : il traverſa autant qu'il put expédition du Roi 
Charles VIII en Italie, juſques a implorer meme ſur de 
faux pretextes la protection du Turc. 


(b) Aſcaigne Marie de Sforce, frere de Louis Duc 
de Milan, fait Cardinal en 1484 par le Pape Sixte IV, 
demis de cette dignite , puis retabli par le Pape Ale- 
xandre VI en 1495. Il eſt mort de peſte ou de poiſon 
en 1505 : il en eſt encore parle au Chapitre ſuivant. 


Ey ww =» Ny 
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fon plaiſir, & luy vindrent au devant plu- 
fleurs Cardinaux, & les Gouverneurs & Se- 
nateurs de la ville, & logea au Palais Sainct- 
Marc ( qui eſt le quartier des Colonnois , 
ſes amis & ſerviteurs pour lors ) & le Pape 
fe retira au Chaſteau Sainct Ange. 


CHAPITES XIEL 


Comment le Roy Alphonſe fit courronner ſor 
Fele Ferrand, & de la mauvaiſe vie qu'a- 
voir menee le vieux Ferrand ſon pere, &. 


dy au ſſi. 


Esrorr-1 poſſible de croire que le Roy 
Alphonſe, ſi orgueilleux, nourry à la guerre, 
& ſon fils, & tous ces Urſins, qui ont ſt 
grande part a Rome, rolaſſent demeurer en 
la cite: encores quand ils voyoient & ſen- 
toient que le Duc de Milan branloit & les 
Venitiens, & ſe pratiquoit une ligue, qui 
euſt eſte conclne ſi quelque reſiſtance eut 
eſte faite a Viterbe on a Rome, comme 
peſtois bien aſſeure, pourveu quils euſſent 
peu arreſter le Roy aucuns jours. Au fort il 
falloit que Dieu monſtrat que toutes ces cho- 
ſes paſſoient le ſens & la connoiſſance des 
hommes, & ſi faut bien noter qu'ainſi comme 
les murs de la ville eſtoient tombez, auſſi 
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tomba bien quinze braſſes des avant-murs 


du chaſteau Saindt-Ange, comme mont 


Conte pluſieurs, & entre autres, deux Car- 
dinaux qui y eſtoient. Ici faut un peu parler 
du Roy Alphonſe. 

Des que Je Duc de Calabre, appelle le 
jeune Ferrand, dont ja pluſieurs fois a eſte 
parle, fut retourne a Naples, fon pere le 
Roy Alphonſe, ſe jugeant n'eſtre digne d'eſtre 
Roy, pour les maux qu'il avoit faits en tou- 
tes cruautez, contre les perſonnes de plu- 
Geurs Princes & Barons, qu'il avoit pris ſur 
la ſeurete de ſon pere & de luy, & bien juſ- 
ques au nombre de vingti- quatre, & les fit 
tous mourir, ſi-toſt que ſon pere fut mort, 


qui les avoit gardez quelque temps, & de- 


puis la guerre qu'ils avoient eue contre luy 
& en fit mourir deux autres, que le pere 


avoit pris ſur ſa ſeurete, dont l'un eſtoit le 


Prince de Roſſane, & l'autre le Duc de 


Seſle, homme de grande authorite : ledit 


Prince de Roſſane, qui avoit eu a eſpouſe 
& à femme la ſœur dudit Roy Ferrand, & 
en avoit eu un très- beau fils, & pour mieux 
Saſſeurer de luy (car le Prince & Seigneur de 


Roſſane luy avoit bien voulu faire une grande 


trahiſon, & avoit bien deſſervy toute puni- 
tion s'il n'eut pris aſſeurance) venant devers 
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lay à ſon mandement, le mit en merveil- 
leuſe & puante priſon, & puis le fils meſme 
diceluy : des qu'il fuſt venu en Paage de 15 
à 16 ans, & y avoir demeurè ledit pere tren- 
te- quatre ans ou environ, a Pheure que le- 
dit Roy Alphonſe (a) eſt venu a efire Roy, 
& lors qu'il y fut parvenu, fit mener tous 
ces priſonniers à (b) Iſcle (qui eſt une pe- 
ute Iſle aupres de la ville de Naples, dont 
vous orrez parler) & la les fit tous aſſom- 
mer excepte quelques- uns, qu'il retint 
au Chaſteau de Naples: comme le fils 


(a) Le texte de Philippe de Comines paroit ici un 
peu embarraſle : en voici VEclairciſſement. Alphonſe F 
Roi de Naples, qui commenga a regner en 1434, mou- 
rut le 28 Juin 1458 & legua par teſtament ſon Royaume 
2 Ferdinand ſon fils naturel, qui commenga a regner en 
1458 & mourut en 1494. Il y eut beaucoup de reyoltes 
ſous ſon regne, & ce fut ce Prince qui fit arreter les Sei- 
gneurs dont parle ici Comines. Alphonſe II ſon fils, 
ſoit qu'il ſe crut indigne du Trone , ſoit que pour ſes 
cruautes il fut chafl2 par ſes ſujets, ſe retira en Sicile, 
& laiſſa la Couronne a Ferdinand II ſon fils. C'eſt de 
cet Alphonſe II & de ſon fils Ferdinand, qu' il eſt ici 
queſtion : cependant il ne regna qu'un an, "_—_ 1496 
juſqu'en 1497. 

(b) Iſchia chez les Italiens, 4 ſept ou but lieues 2 
Toucſt de Naples. 
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dudit Seigneur de Roſſane, & le noble 
Comte de Popoli. 4 

Je me ſuis fort bien enquis comment on 
les fit mourir fi cruellement (car pluſieurs 
les cuidoient encores en vie, quand le Roy 
entra en la bonne ville & cite de Naples) 
& m'a eſte dit tant par leurs principaux ſer- 
viteurs, que par un More du pays Afrique, 
qu'il les fit aſſommer vilainement & horrible- 
ment: lequel incontinent apres ſon comman- 
dement, s'en alla audit pays de Barbarie, 
à fin qu'il wen fut point de nouvelle; ſans 
eſpargner ces vieux Princes, dont les aucuns 
avoient eſte gardez en priſon trente- quatre 
ou trente-cinq ans, ou environ. Nul homme 
n'a eſte plus cruel que luy, ne plus mauvais, 
ne plus vicieux & plus infect, ne plus gour- 
mand que lui. Le pere eſtoit plus dangereux: 
car nul ne ſe congnoiſſoit en luy ny en ſon 
courroux: car en faiſant bonne chere, il pre- 
noit & trahiſſoit les gens, comme le Comte 
Jacques, qu'il prit & fit mourir vilainement & 
horriblement, eſtant Ambaſſadeur devers 
Juy, de par le Duc Franciſque de Milan; 
duquel il avoit eu femme & eſpoule la (a) 
fille baſtarde. Mais ledit Franciſque fut con- 
ſentant du cas: car tous deux le craignoient 


(a) Druſina Sforza. 
Pour 
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pour ſa vertu, & la ſequelle qu'il avoit en 
Italie des (a) Braciques, & eſtoit fils de Ni- 


colo (b) Picinino. Et ainſi (comme dit eſt ) 


prit ce Roy Ferrand tous les autres, & jamais 


en luy n'y avoit grace ne miſericorde, comme 
m'ont conte ſes prochains parens & amis, 


& jamais n'avoit eu pitiè ne compaſſion de 
ſon pauvre peuple quant aux deniers. II 
faiſoit toute la marchandiſe du Royaume, 
juſques a bailler les pourceaux a garder au 
peuple, & les leur ſaiſoit engreſſer pour mieux 
les vendre. S'ils mouroient, falloit qu'ils les 
payaſſent. Aux lieux ou croiſt Phuile d' Olive, 


comme en la Poüille, ils Pachetoient luy & 


fon fils a leur plaifir, & ſemblablement le 
froment, & avant qu'il fut meur, & le ven- 


doient apres le plus cher qu'ils pouvoient ;* 


& ſi ladite marchandiſe s'abaiſſoit de prix, 
contraignoient le peuple de la prendre, & 
par le temps qu'ils vouloient vendre, nul ne 
pouvoit vendre qu'eux. 

Si un Seigneur ou Baron eſtoit bon meſna- 


(a) C'toient des Soldats qui prirent leur nom d'un 


appelle Brachivo de Fortibraci, celebre Capitaine en 


fon tems. 
(b) Picinino ] ainſi nomme 2 cauſe de fa petiteſſe: 
il eſtoit fils d'un Boucher, ce qui nempecha pas le 
Roi Alphonſe de Ihonorer du ſurnom d' Arragon. 
Tome XII. — 
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ger, ou cuidoit eſpargner quelque bonne 
choſe, ils la luy demandoient a emprunter, 
& il falloit Ja leur bailler par force, & leur 
oſtoient les races des chevaux, dont ils ont 
pluſieurs, & les prenoient pour eux, & les 


faiſoient gouverner en leurs mains, & en ſi 


grand nombre, tant chevaux, jumens que pou- 
lains, qu'on les eſtimoit à beaucoup de mil- 
hers, & les envoyoient paiſtre en pluſieurs 
lieux, aux paſturages des Seigneurs, & au- 
tres, qui en avoient grand dommage. Tous 
deux ont pris a force pluſieurs femmes. 
Aux choſes Eccleſiaſtiques ne gardoient 
nulle reverence, n'obeiſſance. Ils vendoient 
Eveſchez, comme celle de Tarente, que 
vendit le pere treize mille ducats à un Juif, 
pour bailler a ſon fils, qu'il diſoit Chreſlien, 
Bailloient Abbayes a un Fauconnier, & a 
pluſieurs pour leurs enfans, diiant. Vous 
entrettendrex tant d'oy ſeaux, & les nicherez 


4 vos depens, & tiendrex tant de gens d vos 
deſpens. Le fils ne fit jamais Quareſme, ne 


ſemblant qu'il en fut: maintes annees fut 
ſans ſe confeſſer, ne recevoir noſtre Seigneur 
& Redempteur Jeſus-Chriſt, & pour conclu- 
ſion il reſt poſſible de pis faire qu'ils ont 
fait tous deux, Aucuns ont youlu dire que 
le jeune Roy Ferrand eut eſte le pire, com- 
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bien qu'il eſtoit humble & gracieux quand 
11 mourut : mais auſh il eſtoit en neceſſité. 


CHAPITHRE ALT 


Comment le Roy Alphonſe Senfuit en Sicile, 
& fit penitence, | 


Oz pourroit ſembler aux liſans que je diſſe 
toutes ces choſes pour quelque haine par- 
ticuliere que jaurois a eux ; mais par ma 
foy, non fay ; ains je le dis pour continuer 
mes Memoires, ou ſe peut voir des le com- 
mencement de Pentrepriſe de ce voyage, 
que c'eſtoit choſe impoſſible aux gens qui 
le guidoient , $1] ne fut venu de Dieu ſeul, 
qui vouloit faire ſon Commiſſaire de ce 
jeune Roy, bon, fi pauvrement pourveu & 
conduit, pour chaſtier Roys ſi ſages, ſi ri- 
ches, & {i experimentez, & qui avoient tant 
de perſonnages ſages à qui la deffenſe du 
Royaume touchoit, & qui eſtoient tant al- 
liez & ſouſtenus, & meſme yoyoient ce faix 
venir ſur eux de ſi loing, que jamais n'y 


ſceurent pourvoir, ne reſiſter en nul lieu. 


Car hors le chaſteau de Naples, n'y eut au- 
cun qui empeſchaſt le Roy Charles VIII un 
jour naturel: & comme a dit le Pape (a) Ale- 
(a) Alexandre VI Pape en Van 1492; il mourut 
le 18 Aoilt 1503 & ne fut guè res regrette. 
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Xandre qui regne, les Francois y ſont ve- 
nus ayec des eſperons de bois, & de la 
croye en la main des Fourriers, pour mar- 
quer leurs logis, ſans autre peine; & par- 
Joit ainſi de ces eipcrons de bois, parce que 
pour cette heure, quand les jeunes gens de 
ce Royaume vont par la ville, leur page 
met une petite broche dedans le ſoulier ou 
pantouffe, & ſont ſur leurs mules, branlans 


les jambes, & peu de fois ont pris le har- 


nois nos gens, en faifant ce voyage, & 
ne mit le Roy depuis Aſt a entrer dedans 
Naples que quatre mois dix-neuf jours. Un 
Ambaſſadeur y en eut mis une partie. 
Parquoy je conclus ce propos, diſant, 
apres Pavoir oiiy dire a pluſieurs bons-hom- 
mes de religion & de ſaincte vie, & a mainte 
autre ſorte de gens (qui eſt la voix de noſ- 
tre Seigneur Jeſus - Chriſt, que la voix du 
peuple ) que noſtre Seigneur Jeſus - Chriſt les 
vouloit punir viſiblement, & que chacun le 
cognut, pour donner exemple à tous Roys 
& Princes de bien vivre, & ſelon ſes com- 
mandemens. Car ces Seigneurs de la mai- 
ſon d' Arragon, dont je parle, perdirent 
honneur & Royaume, & grandes richeſles , 
& meublcs de toute nature, ſi departis qu'a 


grand peine ſcait- on qu'ils ſont devenus; 
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puis perdirent les corps, trois en un an, ou 
peu dayantage : mais p'efpere qne les ames 
wont point eſte perdues. Car le Roy Fer- 
rand, qui eſteit fils baſtard du grand A- 
phonſe (lequel Alphonſe fut ſage Roy, & 
honnorable, & tout bon) porta grande paf- 
fion en ſon cœur de voir venir ſur luy cette 
armce, & qu'il n'y pouvoit remedier, & 
voyoit que luy & fon fils avoient mat veſcu, 
& eſtoient très-hais (car il eſtoit très- ſage 
Roy) & $y trouva un livre eſcrit, eomme 
m' ont certifiè des plus prochains de luy, qui 
fut trouve en deflaiſant une chapelle, on y 
avoit deſſus: La verite, avec fon con ſeil ſe- 
cret, & veut- on dire qu'il contenoit tout 
le mal qui luy eſt advenu, & n'eſtoient que 
trois à le voir, & puis le jetta au feu. 

ne autre paſſion avoit, en ce qu Alphonſe 
ſon fils, ne Ferrand, fils de ſon fils, ne vou- 
loit eroire cette venue, & partoient en 
grandes menaces du Roy, & en grand mef- 
pris, diſans qu'ils viendroient au devant de 
luy juſques aux Monts, & il en fat aucun 
qui prioit a Dieu, qu'il ne vint jamais Roy 
de France en Italie, & qu'il y avoit veu 
ſeulement un pauvre homme de la maiſor 
d'Anjou, qui kay avoit fart ſoufſrir beaucoup» 
de peine, qui fut le Due Jehan, fils du 
O 3 
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Roy Rene. Ferrand travailla fort par un ſien 
Ambaſſadeur, nommé Meſſire Cavillo Pen- 
dolfo, de faire demeurer le Roy, Pannee de 
devant, avant qu'il partit de Vienne, luy 
offrant ſe faire tributaire de cinquante mille 
ducats Pan, & tenir le Royaume de luy à 
foy & hommage, & voyant qu'il ne pouvoit 
pas parvenir à aucune paix, ny (a) appaiſer 
Feſtat de la ville de Milan, lay prit une 
maladie dequoy il mourut, & en ſes dou- 
leurs eut confeſſion, & comme ; eſpere, re- 
pentance de ſes pechez. Son fils Alphonſe, 
qui tant avoit eſte terrible & cruel, & tant 
feiſt le meſtier de la guerre, avant que le 
Roy partiſt de ladite ville de Rome, renonca 
a ſa couronne, & entra en telle peur; que 
toutes les nuicts ne cefloit de crier qu'il 
oyoit les Francois, que les arbres & les 
pierres crioient France, & jamais n'eut har- 
dieſſe de partir de Naples, mais au retour 
que fit ſon fils de Rome, le mit en poſ- 
ſeſſion du Royaume de Naples, & le fit 
couronner & chevaucher par la ville de Na- 
ples, accompagne des plus grands qui y 
eſtoient, comme de Dom Ferrand ſon frere, 


(a) Parce qu'il eftoit ayeul de la femme de Jean 
Galeas Duc de Milan. 
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& du Cardinal de Gennes , eſtant ledit nou- 
veau Roy an milieu, & accompagne des 
Ambaſſadeurs qui y eſtoient, & luy fit faire 
toutes leſdites ſolemnitez, qui ſont requiſes, 
& luy ſe mit en fuite, & sen afla en Cecile 
avec la Reine ſa belle- mere, qui eſtoit ſœur 
du Roy Ferrand de Caftille (a), qui enco- 
res vit, a qui appartient fedit Royaume de 
Cecile, en une place qui y avoit, qui fut 
grande nouvelle par le monde, & par eſpe⸗ 
cial a Veniſe, où p; eſtois. 

Les uns diſoient qu'il alloit au Turc; au- 
tres diſoient que c'eſloit pour donner faveur 
a ſon fils, qui weſtoit point hay au Royau- 
me: mais mon avis fut tousjours que ce fut 
par vraye laſchete : car jamais homme cruel 
ne fut hardy, & ainſi fe voit par toutes Hiſ- 
toires, & ainſi fe deſeſpera Neron, & plu- 
ſieurs autres; brief, cet Alphonſe ent ft 
grande envie de fuir, qu'il dit à ſa belle; 
mere ( comme m'ont contè ceux qui eſtoient. 
a Tuy ) le jour qu'elle partit, que ſi elle ne 
partoit , qu'il la laiſſeroit, & elle lay reſ- 
pondit qu'il attendiſt encores trois jours, afin. 
qu'elle eut eſte en fon Royaume un an en- 
tier, & il dit, que qui ne le laiſſeroit aller, 
il ſe jetteroit par les ſeneſtres, diſant 5 

(a) C's Ferdinand le Catholiques 
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N'oyex vous point comme un chacun crie 
France? Et ainſi ſe mirent aux galées. II 


emporta de toutes ſortes de vins ( quill 


avoit plus aimez qu'autre chole ) & de tou- 
tes fortes de graines pour faire jardins, fans 
donner nul ordre a ſes meubles, ny a ſes 
biens: car la pluſpart demeura au chaſteau 
de Naples. Quelques bagues emporta, & 
quelque peu c' argent; & allerent en Cecile 


audit lieu, & puis alla à Meſſine, où il ap- 
pella & mena avec luy pluſieurs gens de re- 


ligion, vouant de jamais n'eſtre du monde, 
& entre les autres, il aimoit fort ceux dn 


Moni - Olivet, qui ſont veſtus de blanc ( lef- 


quels m'ont conte a Veniſe, la ou eſt le corps 
Saincte-Helene en leur monaſtere) & ſe mit 


a mener la plus ſaincte vie du monde, & 


ſervit Dieu à toutes les heures du jour & 
de la nuict, avec leſdits Religieux, comme 
ils font en leurs ccuvents, & Ia faiſoit grans 
jeuſnes, abſtinences & aumoſnes, & puis 


luy advint une maladie de Peſcoriation & 


de gravelle; & me dirent n'en avoir jamais 
veu homme ſi perſecuté, & le tout portoit 
en grant patience, deliberant aller uſer ſa 
vie en un monaſtere de Valence la grande, 


& Ia fe veſtir de religion: mais il fut tant 
furpris de maladie, qu'il vequit peu, & 
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mourut , & ſelon ſa grande repentance, il 
eſt a eſperer que ſon ame efl glorieuſe en 
Paradis. Son fils demeura peu apres, & 
mourut de fievre & de flux, & crois qu'ils 
ſont mieux qu'ils n'eſtojent en ce monde, 
& ſemble que en moins de deux ans, ils 
furent cinq Roys portans couronne a Na- 
ples : les trois que Pay nommez, le Roy 
Charles de France VIII, & Dom Federic, 
(a) frere dudit Alphonſe , qui de preſent 
regne. | 


CHAPTTRAEE XV 


Comment apres que le jeune Roy Ferrand fut 
couronne Roy de Naples, alla aſſeoir ſon 
camp d Saind-Germain , pour re ſi ſter con- 
tre la venue du Roy : & de Paccord que 
le Roy Charles fit avec le Pape, eſtunt 


encor a Rome. 


Er pour eſclaircir le tout, faut dire, com- 
ment, des ce que le Roy Ferrand fut cou- 


(a) Frederic Roi de Naples, en 1496 regna fix 4 


ſept ans. Puis en fut chaſſe en 1502 & fe refagia en 
France, on il mourut. Il avoit epouſe en France Anne 
de Savoye, nièce de Louis XI; il fat depoflcde par 
Louis XII & par Ferdinand le Catholique , qui par- 
tagerent fa depouille entre eux : il mourut en France 
en 1594s 
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ronné, il devint comme un homme neuf, 
& luy ſembla que toutes haines & offences 
eſtoient oublices par la fuite de fon pere, & 
aſſembla tout ce qu'il peut de gens, tant de 
cheval que de pied, & vint a Sainct-Ger- 
main, qui eſt Pentree du Royaume , & lieu 
fort, & aiſe a deffendre, & par on les Fran- 
cois ſont paſſez deux autres fois; & 1 mit 
ſon camp, & garnit Ia ville, & lors revint 
le cœur aux amis dudit Ferrand. Le lien eſt 
deffendu d'une petite riviere, qui quelque- 
fois ſe paſſe a gue, & quelquefois non, auſſi 
ſe deflend par la montagne qui eſt deſſus. 

Le Roy eſtoit encores à Rome, ot il ſe- 


journa environ vingt jours, ou pluſieurs cho- 


ſes ſe traictoient. Avec luy eſtoient bien dix- 
hai Cardinaux, & c'autres qui venotent 
de colte & d autre, & y eſtoient ledit Mon- 
ſeigneur Aſcaigne , Vice - Chancelier, & 
frere du Duc de Milan, & Perri-ad-vincula 
(qui eſtoient grands ennemis du Pape, & 
amis l'un de Pautre) celuy de Gurce (a), 


(a) Raimond Perault, natif de Surgeres, en Xain- 
tonge, Eveque de KXaintes, puis de Gurce en Alle- 
magne, fait Cardinal en 1493 par le Pape Alexandre VII. 
Il eſt mort en 1505 & enterré 4 Viterbe dans IE 


gliſe des Augnftins, 


—Y 
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Saina - Demis (a), Saind - Severin (b), Sas 
velly (c), Coulonne (d), & autres, qui tous 
vouloient faire election nouvelle, & qu'au 
Pape (e) fuſt fait proces, lequel eſtoit audit 
chaſteau. Deux fois fut Vartiflerie preſte, 
comme m'ont dit des plus grands: mais tous- 
jours le Roy par ſa bonte y reſiſta. Le lieu 
n'eſt pas deffenſable : car la motte eſt de 
main d'homme faite, & petite. Or alleguoient- 
ils bien que ces murs eſtoient tombez par 


(a) Jean de la Grolaye ou de Villiers, Religicux 
& Abbe de S. Denis en France, puis Eveque de Lom- 
bez, fait Cardinal en 1493 par le Pape Alexandre VI. 
Il eſt mort en 1499 & enterré 3 Rome, dans l'Egliſe 
S. Pierre du Vatican, dans la Chapelle de France. 

(b) Federic de S. Severin, fils de Robert Comte 
de Cajaſſe & de Jeanne de Correge , nommé Cardinal 
par le Pape Innocent VIII en 1489 & confirme par le 
College des Cardinaux apres la mort de ce Pape en 1492. 
Il eſt mort en 15 16. 

(c) Jean-Babtiſte Savelly, Romain, fait Cardinal 
en 1480 par le Pape Sixte IV. Il et mort en 1498, 
ige de quatre- vingts ans. 

(d) Jean Colonne, Romain, fils d' Antoine Prince 
de Salerne, & neveu du Cardinal Proſper Colonne : 
il a été fait Cardinal en 1489 par le Pape Sixte IV 
& eſt mort en 1508. 


(e) Ce Pape étoit Alexandre VI que Von youloit 
depoſer comme Simonlaque. 
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miracles, & le chargeoient d'avoir achetc 


cette ſaincte dignitè, & diſoient vray : mais 


ledit Aſcaigne en avoit eſte le principal mar- 
chand, qui avoit tout guide, & en eut grand 


argent, & ſi eut la maiſon dudit Pape, luy 
eſtant Vice-Chancelier, & les meubles qui 


_eſtotent dedans, & ſon office de Vice-Chan- 
celier, & plufieurs places du patrimoine, 


Car eux deux eſtoient a Penvy a qui ſeroit 


Pape. Toutesfois je croy qu'ils euſſent con- 
ſenty tous deux d'en faire un nouveau, au 


plaiſir du Roy, & encores d'en faire un 
Francois, & ne ſaurois dire ſi le Roy fi 
bien ou mal : toutesfois je croy qu'il fit le 
mieux d' appointer : car il eſtoit jeune, & 
mal accompagne pour conduire un ſi grand 
cuvre que reformer PEghſe, combien qu'il 
eut le pouvoir, mais qu'il P'euſt ſcen bien 


faire, je croy que toutes gens de cognoiſ- 


ſance & raiſon, l'euſſent tenu à une bonne, 
grande & très- ſaincte beſongne; mais iI y 
faudroit grand myſtere : tontesfois le vouloir 
du Roy eſtoit bon, & eſt encor en ce cas, 
Sil y eſtoit aide, 

Le Roy print aultre chemin, & appoints 
avec le Pape un appointement qui ne pou- 
voit darer : car il eſtoit violent en aucun 


point, & fit grand couleur de faire nne 


— — 
©. — 
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Ligue, dont apres ſera parlé. Par ceſtuy 
appointement deyoit eſtre paix entre le 
Pape & ſes Cardinaux : & autres devoient 
leſdits Cardinaux eſtre payez du droict de 
leur chapeau , abſens comme preſens. Il 
devoit preſter au Roy quatre places, Terra- 
cine, Civita-Vechia, & Viterbe que tenoit 
le Roy, & Spolete auſſi : mais il ne fa bailla 
point, combien qu'il Peut promiſe, & ſe 
deyoit rendre au Pape, comme le Roy par- 
. tiroit de Naples, & ainſi le fit, combien 
que le Pape Peut trompe. Il bailla au Roy 
pour ceſtuy appointement, le (a) frere du 
Turc, dont il avoit ſoixante mille ducats par 
an dudit Turc : & le tenoit en grande ciainte. 
Promettoit de ne mettre aucun Legat en lieu 
ne place de PEgliſe, ſans le conſentement 
du Roy, & y avoit autres articles, qui tou- 
chotent le Conſiſtoire, & bailloit en oſtage 
ſon fils le Cardinal de Valence, qui alloit 
avec ledit Seigneur pour Legat, & luy fit 
le Roy Pobedience filiale en toute humilité 
que Roy ſauroit faire: & luy fit le Pape deux 
Cardinaux; c'eſt a ſcavoir le General Briſ- 
ſonnet, qui ja eſtoit Eveſque de Sainct- Malo, 
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(a ) Cetoit Zizime, frere de Bajazet II, qui en 
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payoit penſion audit Pape. 
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qui a eſte ſouvent appelle General, & Pau. 
tre PEveſque du Mans, de la maiſon de 
Luxembourg, qui eſtoit par deca (a). 


CHAPITERX Tvr. 


Comment le Roy partit de Rome pour aller 
a Naples : de ce qui advint cependant en 

_ pluſeeurs contrees dudit Royaume de Na- 
. „& par quelles villes il paſſa after 
à ladite ville de Naples, 


{ns choles faites, le Roy partit de Rome 
en grande amitie avec le Pape, ce ſembloit; 
mais huict Cardinaux partirent de Rome 
mal contens dudit appointement; dont les 
fix eſtoient de la ſequelle dudit Vice-Chan- 
celier, & de Saind-Pierre- ad- vincula, com- 
bien qu'on croyoit qu*Aſcaigne faiſoit cette 
feinte, & qu'au cœur eſtoit content du Pape; 
mais ſon frere ne s'eſtoit point encores de- 


(a) Philippe de Luxembourg fait Cardinal en 1495 
mort en 1519. II Etoit fils de Thibaut „Seigneur de 
Fiennes & de Grave, qui eſtant veuf de Philipotte de 
Meleun, ſe fit Religieux de l'ordre de Citeaux en 


T Abbaye d'Igny, au Dioceſe de Rheims, de laquelle 


il fut enſuite Abbe, puis Eveque du Mans, & nommé 
Cardinal par le Pape Sixte IV vers lequel il avoit été 
envoyé en Ambaſlade par le Roi Louis XI en 1472; 


px PHILIPPE DE CouiIxES. 223 
clare contre nous, & alla le Roy a Janneſ- 
anne, & de la a Beliſtre, Gon s'enfuit le 
Cardinal de Valence. 

Le lendemain le Roy prit Chaſtelfortin 
d'aſſaut, & fut tuè ce qui eſtoit dedans: qui 
eſtoit a Jacques Comte, qui avoit pris Par- 
gent du Roy, & puis &eſtoit tourne : car les 
Comtes (a) ſont partiſans des Urſins. Puis 


apres alla le Roy a Valmonton, qui eſt des 


Colonnois : puis alla loger a quatre milles 
du Mont-Sain&Jehan, une tresforte place: 
Jaquelle fut battue ſept ou huict heures, & 
puis fut priſe d'aſſaut, & tue ce qui eſtoit 
dedans, ou la pluſpart, & eſtoit au Marquis 
de Peſcaire, terre d Egliſe, & y eſtoit toute 
Tarmèe jointe enſemble. Et de la tira le Roy 
vers Sainct- Germain (& y pouvoit avoir 
ſeize mille, ou environ) la ov le Roy Fer- 
rand, nouveau couronne , eſtoit en camp 
(comme Pay dit ailleurs ) avec tout ce qu'il 
pouvoit avoir fine de gens, & eſtoit le der- 
nier remede, & le lieu pour combattre ou 
jamais non; car c'eſtoit Pentree du Royau- 
me, & le lieu avantageux, tant pour le 
ruiſſeau que pour la montagne, & ſi enyoya 
gens avec, pour garder & deftendre le pas 


(a) Ou Conti, ſelon Godefroy. 
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a ſix milles de Saint-Germain. 
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de Cancello, qui eſt un pas de montagnes 


Avant que le Roy fut à Saint-Germain, 
Sen alla le Roy Ferrand, en grand deſordre, 
& abandonna la ville & paſſage. Monſeigneur 
de Guiſe avoit en ce jour la charge de Pa- 
vant- garde. Monſeigneur de Rieux (a) eſtoit 
alle a ce pas de Cancello, contre les Arragon- 
nois, qui auſſi Pabandonnerent, & entra 
ledit Roy audit Saint-Germain. Le Roy 
Ferrand tira droit a Capoiia , ol ils luy 
refuferent Pentree a ſes Gens-&armes ; mais 
ils laiſſerent entrer ſa perſonne avec peu de 
gens, il n'y arreſta point, & leur pria de 
tenir bon pour luy, & que le lendemain il 
reviendroit, & alla à Naples ſe doutant de 
la rebellion qui advint. Tous ſes gens, ou 
la pluſpart, le deyoient attendre à Capoũa; 


mais quand il vint le lendemain, il trouva 
tout party & eſtoient allez a Nola le Seigneur 


Virgile Urſin, & ſon couſin le Comte de 


Petillane , ou ils furent pris, & leurs gens 


par les noſtres. Ils vouloient maintenir qu'ils 


avoient ſauf conduit, & qu'on leur faiſoit 

tort, & eſtoit vray; mais il n'eſtoit point 

encore entre leurs mains. Toutesfois ils ne 
(a) Jean Sire de Rieux, Marechal de Bretagne. 

| payerent 
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payerent rien; mais ils eurent grande perte, 
& leur fut fan tort. | 

De Sainct-Germain alla le Roy ? A Minga- 
mer, & a Triague & logea a Calvy, deux 
mille* de Capoiia, & là ceux de Capoiia 
vinrent compoſer, & y entra le Roy, & toute 
Parmce , & de Capoiia alla le lendemain 3 
Averſa, my-chemin de Capoia & de Naples, 
a cinq milles de Pun & de Pautre, & Ia 
vinrent ceux de Naples, & compoſerent , 
en aſſeurant leurs privileges anciens, & y . 
envoya le Roy devant le Mareſchal de Gie, 
le Seneſchal de Beaucaire , le Prefident ; 
Ganay, qui tenoit le ſean, & des Secretai- ſ 
res. Le Roy Ferrand, voyant ces choſes , 
le peuple, & les Nobles en armes rebelles bit fl 
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contre luy, & qui a fa venue luy pillerent Fi 
ſon Eſcurie, qui eſtoit grande, monta en = 
galce, & alla en Ile, qui eſt une Iſle à DR 
dix-huit milles de Naples. Et fut receu le | 
Roy, à grande joye & ſolemnite , dedans la | 
ville de Naples, & tout le monde luy vint au 
devant, & ceux qui eſtoient obligez a la Mai- 5 
ſon PArragon, les premiers; comme tous ceux ip 
de la Maiſon de Caraffe, qui tenoient de 9 
ladite Maiſon d' Arragon quarante mille Du- 
cats de revenu, tant en heritages qu en be- 4 


nelices. Car les Roys y peuvent bien don- 
Tome XII. 
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226 MEK MOIR ESS 
ner leur domaine, & ſi donnent bien celuy 
des autres, & ne croy point qu'il y en ait 
trois en tout le Royaume, dont ce qu'ils 
poſſedent ne ſoit de la couronne ou d' au- 
1 ” 
Jamais peuple ne montra tant d'affection 
I Roy, ny à nation, comme ils monſtrerent 
au Roy, & penſoient eſtre tous hors de ty- 
rannie , & ſe prenoient eux-memes ; car tout 


tourna en Calabre, ou fut envoyé Monſei- 


gneur d'Aubigny, & Peron de Baſche quant 
& luy, ſans Gens- d' armes. Toute PAbruſſe 
tourna d'elle- meſme, & commmenca par la 
ville de VAquila, laquelle a tousjours eſte 
bonne Francoiſe. Tout ſe tourna en Poiille, 
ſauf le chaſteau de (a) Brandis (qui eſt fort & 
bien garde) & Gallipoli, qui auſſi fut garde; 
autrement le peuple ſe fut tourné. En Ca- 
labre y eut trois places qui tinrent pour le 
Roy Ferrand, dont les deux furent la Mantie 
& la Turpie, anciennes Angevinnes, qui 
avoient paravant leve les bannieres du Roy 
Charles; mais parce qu'il les donna a Mon- 


ſeigneur de Perſi, & ne les voulut recevoir, 
au domaine, releyerent les bannieres d' Ar- 


(cc) Dautres le nomment Brindeſe, Brindes, les La- 
tins Prundaflum. 


vil 


pre 
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ragon , & pour la tierce place, ce fut le 
chaſteau de Reges, qui auſſi demeura Arra- 
gonois. Mais tout ce qui tint, ne fut que 
par faute d'y envoyer; car il alla pas aſſez 
de gens en Poũille & Calabre pour garder un 
chaſteau pour le Roy. Tarente ſe bailla, ville 
& chaſteau, & tout de meſme Otrante, Mo- 
nopoli, Trani, Manfreddone, Barle, & tour 
exceptè ce que ſay nommè. Ils venoient trois 
journèes au devant de nos gens, des citez. 
pour ſe rendre; & tous envoyerent à Naples, 
& y vinrent tous les Princes & Seigneurs du 
Royaume , pour faire hommage, exceptè le 
Marquis de Peſcaire ; mais ſes freres & ne- 
veux y vinrent. Le Comte d' Acry & le Mar- 
quis de Squillazzo s'enfuirent en Cecile, 
parce que le Roy donna leur terre a Mon- 
ſeigneur Aubigny. A Naples ſe trouva auſſi 
je Prince de Salerne, revenu de navire, & 
wavoit de rien ſervy. Son frere le Prince 
de Beſignan, & ſes fils s'y trouverent auſſi, 
avec le Duc de Melfe, le Duc de Gravine, 
ie vieil Duc de Sora (qui pieca avoit vendu 
la Duche au Cardinal de Sainct-Pierre- ad- 
vincula, & la poſſede encore ſon frere de 
preſent) le Comte de Montorio, le Comte 
de Fondi, le Comte de Tripalda, le Comte 
de Celano ( qui eſtoit alle avec le Roy, 
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banny de long- temps) le Comte de Troye, 
jeune, nourry en France, & eſtoit AY'Ecoſle, & 
Comte de Popoli, que Pon trouva priſon- 


nier à Naples. Le jeune Prince de Roſane, 


dont a eſte parlé, apres avoir efte long- 
temps priſonnier avec le pere, qui le fut 
treate & quatre ans, avoit eſte delivtè, & 
s'en alla avec Dom Ferrand ou par amour 
ou par force. Semblablement s'y trouverent 
le Marquis (a) de Guefron: & tous les 
Caldoreſques, le Comte de Mantalon, & 
le Comte de Merillano , ayant eux & les 
leurs toujours gouverne la, Maiſon d'Arra- 
gon, & generalement y vinrent tous ceux 
du Royaume , excepte ces trois que je yous 
ay nommez. | | 


CHAPTTREE EVIL. 


Comment le Roy Charles fut couronne Roy 
de Naples - des fautes qu'il fir d Lentre- 
tenement d'un tel Royaume, & comment 
une entrepriſe qui ſe dreſſoit pour lu contre 
le Turc, fur deſcouverte par les Vents 
tens. 


O le Roy Ferrand senfuit de Naples, 


il laiſſa au chaſtoau le Marquis de Peſcaire, & 


5 a) Gaifon, ou Venafri. 


Sond n 
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aucuns Allemans & luy alla vers ſon pere, pour 
avoir aide, en Cecile. Dom Federic tiut la mer 
avec quelque peu de galces, & vint deux fois 
parler au Roy, a ſeurete, luy requerant que 
quelque portion du Royaume put demeurer 
a ſon neveu, avec nom de Roy, & a luy le 
ſien; & celuy de ſa femme. Son cas n'eſtoit 
point grand choſe; car il ayoit eu petit par- 
tage. Le Roy luy offrit des biens en France, 
pour luy, & pour ſondit neveu, & crois qu'il 
leur eut donnè une bonne & grande Duché; 
mais ils ne le voulurent accepter. Auſſi ils 
n'euſſent tenu aucun appointement qu'on 
leur ent ſceu faire, demeurans dedans le 
Royaume quand ils euſſent peu voir leur 
avantage. Devant le chaſteau de Naples fut 
miſe Partillerie qui tira, & n'y avoit plus 
que les Allemans, & eſtoit party ledit Mar- 
quis de Peſcaire, & qui eut envoye quatre 
canons juſques en Iſle, on Peut priſe, & de 
la retourna le mal. Auſſi eut-on en toutes les 
utres places qu'ils tenoient, qui n'eſtorent que 
quatre ou cinꝗ; mais tout ſe mit a faire 
bonne chere, & jouſtes, & feſtes, & en- 
trerent en tant de gloire, qu'il ne ſembloit 
point aux noſtres que les Italiens fuſſent 
hommes, & fut le Roy conronne, & eſtoit 
loge en Capoiiane, & quelquefois alloit au 
1 "I 
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(a) Mont Imperial. Aux ſubjets fit de grandes 
graces, & leur rabatit de levrs charges, & 
croy bien que le peuple de ſoy ne ſe fut 
tourne , combien qu'il foit muaule, qui ent 
contente quelque pen les Nobles; mais ils 
n'eſtoient recueillis de nul, & leur failon-on 
des rudeſſes aux portes, & les mieux traidez 
furent ceux de Ja Maiſon de Carafe , vrays 


Arragonnois , encores leur ofſia-Pon quelque 


choſe. A nul ne fut laiſſè office ny eſtat, 
mais pis traictez les Angevins, que les Arra- 
gonnois; & a ceux du Comte de Marillano 
fut donne un mandement, dont on chargea 
le Preſident Gannay d'avoir pris argent, & 
le Seneſchal fait nouveau Duc de Nole, & 
grand Chambellan du Royaume. Par ce man- 
dement chacun fut maintenu en fa poſſeſ- 
ſion, & furent forclos les Ange vins de 
retourner au leur, ſinon par procès, & quant 
a ceux qui eſtoient entrez d' eux- meſmes, 
comme le Comte de Celano, on bailla main- 
forte pour les en jetter. Tous Eſtats & offices 
furent donnez aux Francois, a deux ou trois. 
Tous les vivres qui eſtoient au chaſteau de 
Naples, quand il fut pris, qui eſtoient fort 

{a) II ſemble qu'il faudroit lire en manteau Imperial, 


pour comme deſigner a ce qu'on a dit, qu il fut couronne 
Empereur de Conſtantinople. 
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grands, dont le Roy eut cognoiſſance, il 
les donna a ceux qui 1:s demandoient. 

En ces entrefaites ſe rendit le chaſteau , 
par pratique des Allemands, qui en eurent 
un monde de biens qui eſtoieiit dedans, & 
auſſi fut pris le chaſteau de l'Oeuf par batte- 
rie. Et par cette concluſion ſe peut voir que 


ceux, qui avoient conduit ce grand ceuvre , 


ne Payoient point fait d'eux, ma's fut viaie 
cuvre de Dieu, comme chacun le vit; mais 
ces grandes fautes, que je dis, eſtoient œu- 
vres hommes, accueilis de gloire, qui ne 
cognoiſſoient dou ce bien & honneur leur 
venoit; & y procederent ſelon leur nature 
& experience, & ſe vint changer la fortune 


auſſi promptement, & auſſi viſiblement, com 


me on voit le jour en (a) Hollande, ou en 
Auvergne, ou les jours d'Eſté ſont plus longs 
qu'ailleurs, & tant que quand le jour faut 
au ſoir, en un meſine inſtant, ou pen apres 
comme d'un quart d'heure, on voit derechef 
le jour a venir, & ainſi veit tout ſage homme 
en auſſi peu d' eſpace changer cette bonne & 
glorieuſe adventure, dont tant fuſſent ad- 
venus de biens, & d'honneurs à toute la 
Chreſtientè, fi elle eut eſte recognuè de celuy 

(a) Il ſemble qu'il faille lire Oſtlant, ou plutot 
Cothland: & au lieu d Auvergne, il faut mettre Norwegue , 
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dou elle venoit. Car le Turc eut eſté auſſi 
aiſe a troubler, qu'avoit eſte le Roy Alphonſe, 
car il eſtoit & eſt encore vif, homme de 
nulle valeur; & eut le Roy, ſon (a) frere 
entre les mains (qui veſquit peu de jours 
apres la fuite du Cardinal de Valence, & 
diſoit- on qu'il fut baille empoilonne) qui eſtoit 
homme du monde qu'il craignoit le plus: & 
tant de milliers de Chreſliens elloient fi preſts 
a ſe rebeller, que nul ne feauroit penſer. Car 


d' Otrante juiques a la Valonne, n'y a que 


ſoixante milles, & de Valonne en Cori ſtan— 


tinople, y a environ d1x-hui& journèes de 


marchands, comme me le compterent ceux 
qui ſouvent faiſoient le chemin, & n'y a 
aucunes places fortes entre-deux, au moins 
que deux ou trois, le reſte eft abbatu, & 
tous ces pays font Albanois, Eſclavons, & 
Grecs, & fort peuplez, qui ſentoient des 
nouvelles du Roy, par leurs amis qui eſtoient 
a (b) Veniſe & en Poville, a qui auſſi ils 
eſcrivoient, & rattendoient que meſſages 
pour ſe rebeller. Et y fut envoye un Arche- 
veſque de Duras de par le Roy, qui eſtoit 
Albanois; mais il parla a tant de gens que 


(a) Sultan Zizime. 


(a) Ou à Averſa. 
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merveilles preſts a tourner, eſtans enfans & 
neveux de pluſieurs Seigneurs & gens de bien 
de ces marches, comme de Scanderbeg, un 
fils de PEmpereur de Conſtantinople propre, 
des neveux du Seigneur Conſtantin) qui de 
preſent gouverne Montferrat) & ſont neveux 
ou couſins du Roy de Servie. | 

En Theſſalie plus de cinq mille ſe fuſſent 
tournez; & encores ſe fut pris Scutari, ce 
que je ſcavois par intelligence, & par la 
main du Seigneur Conſtantin, qui pluſieurs 
jours fut cache a Veniſe avec moy. Car de 
ſon patrimoine luy appartenoit la Macedoine 
X Theſſalie; qui fut le patrimoine d' Alexan- 
dre le Grand, & la Valonne en eſt. Scutari 
& Croye en ſont près, & de ſon temps, ſon 
pere, ou oncle, les engagea aux Venitiens, 
qui perdirent Croye : Scutari baillerent au 
Turo, en faiſant paix. Et fut ledit Seigneur 
Conſtantin a trois lieues pres; & ſe fut exe- 
cutce Pentrepriſe, nent eſte que ledit Arche- 
velque de Duras demeura a Veniſe aucuns 
jours apres ledit Seigneur Conſtantin, & tous 
les jours je le preſſois de partir; car il me ſem- 
bloit homme leger en paroles; & diſoit qu'il 
feroit quelque choſe dont il ſeroit parle; & 
de male adventure, le jour que les Veni- 
tens ſceurent la mort du frere du Turc , que 
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234 MX*mMonrRESs 
le Pape avoit baillè entre les mains du Roy; 


ils delibererent de le faire ſgavoir au Tuc 


par un de leurs Secretaires, & commande- 
rent quaucun navire ne paſſaſt la nuict en- 
tre les deux chaſteaux, qui font Pentiree du 
Goufſre de Veniſe; & y firent faire guet 
(car ils ne ſe doutoient que de petits na- 


vires, comme Grips, dont il y en avoit 


pluſieurs au port d'Albanie, & de leurs Ifles 
de Grece) car celuy qui eat poriè ces nou- 
velles eut eu bon preſent. 

Ainſi ce pauvre Archeveſque, cette pro- 
pre nuict, voulut partir pour aller à cette 
entrepriſe du Seigneur Conſtantin qui Pat- 
tendoit ; & portoit force eſpëes, bouc liers, 
& javelines, pour bailler à ceux avec qui 
1] avoit intelligence (car ils wen ont point) 
mais en paſſant entre les deux chaſteaux, il 
füt pris, & mis en Pun deſdits chaſteaux 
& ſes ſerviteurs; & le navire paſſa outre 
par conge. Il luy fut 'trouve pluſieurs let- 


tres qui deſcouvrirent le cas, & m'a dit le- 
dit Seigneur Conſtantin que les Venitiens 


envoyerent advertir les gens du Turc aux 
places voiſines, & le Turc propre, & went 
eſtc le Grip, qui paſſa outre, dont le Pa- 
tron eſtoit Albanois, qui l'advertit, il ent 
eſte pris; mais il s' enfuit en Poiwlle par mer. 
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CHAPITRE XVIII. 


Digreſſion ou diſcours , aucunement hors de 
la matiere principale , par lequel Philippe 
de Comines, Autheur de ce preſent Livre, 
parle aſſe amplement de Eflat & gou- 
vernement de la Seigneurie des Venitiens, 
& de ce qu'il vit, & y fut fait, pendant 
qu'il efloit Ambaſſadeur pour le Roy en 
leur ville de Veniſe. 


On eſt-il temps que je die quelque choſe 
des Venitiens, & pourquoy j'y eſtois alic : 
car le Roy eſtoit a Naples au- deſſus de ſes 
aſſaires. Mon alle fut d'Aſt, pour les remer- 
cier des bonnes reſponſes qu'ils avoient faites 
a deux Ambaſſadeurs du Roy, & pour les en- 
tretenir en fon amour, $il m'eſtoit poſſible; 
car voyant leurs forces, leurs ſens, & leur 
conduite, ile le pouvoient aiſcment troubler, 
& nuls autres en Italie. Le Duc de Milan 
qui m' aida a depeſcher, eſcrivit a ſon Am- 
baſſadeur, qui eſtoit la reſident (car tous- 
jours y en a un) qu'il me tint compagnie, 
& m'adreſſaſt; & avoit ſondit Ambaſſaden 
cent Ducats le mois de la Seigneurie , & 
lon logis bien accouſtre , & trois barques, 
qui ne luy couſtoient rien a le mener par 
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la ville. Celuy de Veuiſe en a autant à Mi- 
lan ſauf les barques; car on y va à cheval, 
& a Veniſe par eau. Je paſſay, en allant, 
par leurs citez, comme Breſſe, Veronne, 
Vincence, & Padoiie, & autres lieux. Par 
tout me fut fait grand honneur, pour Phon- 
neur de celuy qui m'envoyoit; & venoient 
grand nombre de gens au-devant de moy , 
avec leur Podeſtat ou Capitaine. Ils ne ſail- 
loient point tous deux; mais le ſecond venoit 
juiques a la porte par le dedans. Ils me con- 
duiſoient juſques a Pholteterie , & com- 
mandoient a Paoſte qu*abondamment je fulle 
traittè, & me faiſoient defirayer avec toutes 
honorables paroles; mais qui conteroit bien 
ce qu'il faut donner aux tabourins, & aux 
trompettes, il n'y a gueres de gain à ce 
deſſray; (a) mais le traitement eſt hono- 
rable. 

Ce jour que j'entray à Veniſe vinrent au 
devant de moy juſques à la Chafouſine, qui 
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(a) Ceſt encore Tuſage de pluſieurs pays Etrangers, 
od celui que Pon prie 4 manger eſt oblige de donner 
aux Domeſtiques de la maiſon , ranges en haye, & 
ſouvent plus que ne vaut le repas. On peut voir à ce 
ſujet la XVI Lettre d'un Frangois, Tome Ip. 148 &. 
ouvrage imprimé en 3 vol. in-12 1745, ou. cette cou- 
tume eſt decrite agreablement. | 
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eſt a cinqg mille de Veniſe; & laà on laiſſe 
Je batteau , en quoy on eſt yenu de Padoiie, 
au long d'une riviere; & ſe met-on en pe- 
tites barques, bien nettes & couvertes de 
tapiſſerie, & beaux tapis velus dedans, pour 
le ſeoir deſſus; & juſques Ja vient la mer, 
& n'y a point de plus prochaine terre, pour 
arriver a Veniſe; mais la mer y eſt fort plate 
sil ne fait tourmente, & a cette cauſe qu'elle 
eſt ainſi plate, ſe prend grand nombre de poiſ- 
ſon, & de toutes ſortes; & fus bien eſmer- 
yeille de voir Paſſiete de cette cite, & de 
voir tant de clochers, & de Monaſteres, & 
ſi grand maiſonnement, & tout en l'eau, & 
le peuple n'avoit autre forme d'aller qu'en 
ces barques, dont je croy qu'il s'en fineroit 
trente mille; mais elles ſont fort petites. 
Environ ladite cite y a bien ſeptante mona{-+ 
teres, a moins de demie lieue Francoiſe , 
a le prendre en rondeur (qui tous ſont en 
Iſle, tant Phommes que de femmes, ſort 
beaux & riches, tant d'edifices que de pa- 
remens, & out fort beaux jardins ) fans 
comprendre ceux qui ſont dedans la ville, 
ou font les quatre Ordres des Mendiens, bien 
ſoixante & douze paroiſſes, & mainte con- 
frairie, & eſt choſe eſtrange de voir ſi belles 
& ſi grandes Egliſes fondces en la mer. 
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Audit lien de la Chafouſine, vinrent an 
devant de moy, vingt-cinq Gentil--hommes 
bien & richement habillez, & de beaux draps 
de ſoye & eſcarlatte, & là me dirent que 
je fuſſe le bien venu, & me conduifirent 
juſques pres la ville, en une Egliſe de Sainct- 5 

André ou derechef trouvay autant c' autres 
Gentils-hommes , & avec eux les Ambaſſa- 
If deurs du Duc de Milan & de Ferrare; & 
5 f auſſi me firent une autre harangue , & 
[ LH: puis me mirent en d'autres batteaux, qu'ils 
Wi | appellent plats, & ſont beaucoup plus grands 
q que les autres, & y en avoit deux couverts 
de ſatin cramoiſy, & le bas tapiſſe, & lieu 
pour faire ſeoir quarante perſonnes, & cha- 
cun me fit ſeoir au milieu de ces deux Am- 
baſſadeurs (qui eſt Phonneur d' Italie que 
&eftre au milieu) & me menerent au long 
de la grande rue, qu'ils appellent le grand 
Canal; & eſt bien large, les galces y paſſent 
à travers, & y ay veu navire de quatre cens 
tonneaux ou plus près des maiſons, & eſt 
la plus belle rue que je croi qui ſoit en tout 
le monde, & la mieux maiſonnèe, & va le 
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long de ladite ville. Les maiſons ſont fort F 
grandes & hautes, & de bonnes pierres, & 4 
les anciennes toutes peintes, les autres faites 1 


depuis cent ans, toutes ont le devant de 1 
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marbre blanc, qui leur vient d'Iſtrie, à cent 
mille de laz & encores ont maintes grandes 
pieces de Porphire & de Serpentine ſur le 
devant. Au dedans ont pour le moins, pour 
la pluſpart, deux chambres qui ont les plan- 
chez dorez, riches manteaux de cheminees 
de marbre tailles , les chalitz des litz dorez, 
& les oſtevins peints & dorez , & fort bien 
meublez dedans, c'eſt la plus triomphante cite 
que Jaye jamais vene , & qui plus fait d'hon- 
neur a Ambaſſadeurs & eſtrangers, & qui plus 
ſagement ſe gouverne, & on le ſervice de 
Dieu eſt le plus ſolemnellement faict, & 
encores qu'il y peut bien avoir d'autres fau- 
tes, fi croy- je que Dieu les a en aide, pour 
la reverence qu'ils portent au ſervice de 
PEgliſe. ” | 

En cette compagnie de cinquante Gen- 
tils - hommes, me conduithrent juſques A 
Sainct- George, qui eſt une Abbaye de 
Moines noirs reformez, ou je fus loge. Le 
lendemain me vinrent querir, & mener à 
la Seigneurie, où je preſentay mes lettres 


au Duc, qui preſide en tous leurs conſeils, 


honore comme un Roy, & gadreſlent a luy 
toutes lettres: mais il ne peut gueres de 


luy ſeul : toutesfois ceſtuy-cy a de Pautoiite 


beaucoup, & plus que n'eut jamais Prince 
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qu'ils euſſent: auſſi il y a desja douze' ang 
qu'il eſt Duc; & Pay trouvè homme de bien, 
ſage, & bien experimente aux choſes d'Ita- 
he, & douce & amiable perſonne. Pour ce 
jour je ne dis autre choſe; & me fit-on voir 
trois ou quatre chambres, les planchez ri- 
chement dorez, & les licts & oſtevens; & 
eſt beau & riche le Palais de ce qu'il con- 
tient, tout de marbre bien taille, & tout le 
devant & le bord des pierres, dorez en la 
largeur d'un pouce par avanture, & y a 
audit Palais quatre belles ſalles, richement 
dorèes, & fort grand logis; mais la court eſt 
petite. De la chambre du Duc il peut oüir 
la Meſſe au grand autel de la chapelle Sainc-- 
Marc, qui eſt la plus belle & riche chapelle 


du monde, pour n'avoir que nom de cha- 


pelle, toute faite de (a) Muſaieq en tous en- 


droicts. Encores ſe vantent - ils d'en avoir 
trouve Part, & en font belogngr au meſlier, 
& Pay veu. 

En cette chapelle eſt leur treſor, dont 


Jon parle, qui ſont choſes ordonnees pour 


(a) Muſaicq] ou Moſaique opus Muſivum, ouvrage 
de differentes pieces rapportées. Cette invention neſt 
pas des Venitiens, mais des anciens Grecs. On en de- 
couvrit a Rome pluſieurs anciens monumens dans le 


XVII ſiecle. 
parer 
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parer PEgliſe. Il y a douze ou quatorze gros 
ballays. Je n'en ay veu aucun ſi gros. II y 
en a deux, dont Pyn paſſe ſept cens, & 
Pautre hui& cens cartas : mais ils ne ſont 
point nets. Il y en a douze autres de piers 
res de cuiraſſe d'or, le devant & les bords 
biens garnis de pierreries tres - fort bonnes, 
& douze cuuronnes d'or, dont ancienne- 
ment ſe paroient douze femmes, qu'ils ap- 
pellotent Reynes a certaines feſtes de Pans 
& alloient par ces Ifles & Egliſes. Elles fu- 
rent deſrobèes, & la pluſpart des ſemmes de 
la cite, par larrons qui venoient &litrie ou 


de Friole (qui eſt pres deux ) leſquels s'eſ- 


tozent cachez derriere ces Iſles; mais les 
mars allerent apres, & les recouvrerent, & 
mirent ces choſes a S. Marc, & fonderent 


une chapelle au lieu ou la Seigneurie va 
tous les ans, au jour qu'ils eurent cette 


victoire; & eſt bien grande richeſſe pour pa- 
rer PEgliſe, avec maintes autres choſes d'or 
qui y ſont, & pour la ſuite d' Amatiſte, d'A- 
guate, & un bien petit (a) d' Eſmeraude; 
mais ce n'eſt point grand treſor pour eſti- 
mer, comme Fon fait or ou argent contant, 
& ils wen tiennent point en treſor, & m'a 
dit le Duc devant la Seigneurie, que c'eſt 


(a) Pent-etre faut - il ajouter ici le mot de nombre. 


Tome XII. Q 
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peine capitale parmy eux de dire qu'il faille 


faire treſor; & je croy qu'ils ont raiſon, 
pour doute des diviſions d'entre-eux. Apres 


me firent monſtrer leur autre treſor, qui eſt 


un arcenal , on ils eſquipent leurs galces, 


& font toutes choſes qui ſont neceſſaires 


pour Parmee de mer, qui eſt la plus belle 


choſe qui ſoit en tout le demeurant du 


monde aujourd'huy, & la mieux ordonnee 


pour ce cas. 


En effec, jy ſejournay huict mois, def, 
fraye de toutes choſes, & tous autres Am- 
baſſadeurs qui eſtoient-là, & vous dis bien 
que je les ay cognus ſi ſages, & tant enclins 
d'accroiſtre leur Seigneurie, que s'il n'y eft 
pourveu toſt, que tous leurs voiſins en mau- 
diront Pheure. Car ils ont plus entendu la 
facon d'eux deffendre & garder, en la ſai- 
ſon que le Roy y a eſté, & depuis que ja- 
mais: car encores ſont en guerre avec luy, 
& ſi ſe ſont bien oſez eſlargir , comme da- 
voir pris en Poüille ſept ou huict citez en 


gage (a) : mais je ne ſcay quand ils les ren- 


dront; & quand le Roy vint en Italie, ils 
ne pouvoient croire que Pon prit ainſi les 
places, ny en fi peu de temps (car ce reſt 


(a) Ottrante, Trani, Brindeſi, Monopoli, Mole, 
Polignan & deux autres, qu'ils rendirent en 1500. 
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point leur fagon ) & ont fait, & font maintes 
places fortes depuis, & autres en Italie. Ils 
ne ſont point pour s'accroiſtre en haſte, 


comme firent les Romains: car leurs per- 


ſonnes ne ſont point de telle vertu, & fi 
ne va nul dentre eux a la guerre de terre 
ferme, comme faiſoient les Romains, fi ce 
ne font leurs Provediteurs & payeurs, qui 
accompagnent leur Capitaine, & le conſeil- 
| lent & pourvoyent P'oſt; mais toute la guerre 
de mer eſt conduite par leurs Gentilshom- 
mes, en chefs, & Capitaines de galces & 
naves, & par autres leurs ſubjets. Mais un 
autre bien ont-ils en lieu Caller en perſonne 
aux armeces par terre; c'eſt qu'il ne $'y fait 
nul homme de tel cœur, ne de telle vertu, 
pour avoir Seigneurie, comme ils avoient 
a Rome, & parce n'ont-ils nulles queſtions 
civiles en la cite, qui eſt la plus grande 
prudence que je leur voye, & y ont mer- 
veilleuſement bien pourveu, & en maintes 
manieres : car ils n'ont point de Tribuns de 
peuple, comme avoient les Romains ( leſ- 


quels Tribuns furent en partie cauſe de leur 


deſtruction) car le peuple n'y a credit, ne 
n'y eſt appelle en rien, & tous offices ſont 
aux Gentils - hommes, ſauf les Secretaires. 
Ceux- là ne ſont point Gentils- hommes. Auſſi 
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Ja pluſpart de leur peuple eſt eſtranger. Et 
K ont bien cognoiſſance, par Titus-Livius (a), 


des fautes que firent les Romains : car ils 
en ont T hiſtoire, & ſi en font les os en leur 
Palais de Padoiie. Et par ces raiſons, & par 
maintes autres que Jay cognnes en eux, 


je dis encores une autrefois qu'ils ſont 


en voye d'eſtre bien grands Seigneurs pour 


Pavenir. 


CHAPITIIAE IX. 


Quels furent les ſujets de Pambaſſade du ſieur 
d Argenton , aupres de la Republique de 
LV eniſe. ” 


O R faut dire quelle fut ma charge : qui 
fut a cauſe des bonnes reponſes qu'ils avoient 
faites à deux ſerviteurs du Roy qui avoient 
eſte vers eux; & qu'à leur fiance, il tirat har- 
diment avant en cette entrepriſe, & ce ſut 
avant qu'il partit de la ville d'Aſt. Auſſi je 
leur remontray les longues & anciennes al- 
liances qui ayoient eſte entre les Roys de 
France & eux, & davantage leur offris Bran- 
dis, & la ville d'Otrante, par condition 
qu'en leur baillant mieux en Grece, ils ful- 


(a) L'Hiſtorien Tite-Live inhume 4 Padoue. 
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ſent tenus les rendre. Ils me tinrent les 
meilleures paroles du monde du Roy, & de 
toutes ſes aflaires : car ils ne croyoient point 
qu'il allat gueres Join ; & de Poftre que je 
leur fis, ils me firent dire qu'ils eſtoient ſes 
amis & ſerviteurs, & qu'ils ne vouloient 
point qu'il achetat leur amour ( auſſi le Roy 
ne tenoit point encores les places) & que 
Sils vouloient, ils ſe metiroient bien en 
guerre, ce qu'ils ne vouloient point faire; 
combien qu'il y eut vers eux ambaſſade de 
Naples, les ſuppliant tous les jours, & leur 
offrant ce qu'ils voudroient, & confeſſoit le 
Roy Alphonſe (qui lors regnoit) avoir failly 
vers eux, & leur remonſtroit le peril que 
ce leur ſeroit, fi le Roy venoit au- deſſus de | 
fon entrepriſe. £1560 
Le Ture de Pautre coſte leur enveya in- . 
continent Ambaſſadeur, que je vis pluſieurs 909 
fois, qui à la requeſte du Pape les mena- We 
coit, s'ils ne ſe declaroient contre le Roy. 
A chacun faiſoient bonne reſponſe: mais ils 
n'avoient à ce commencement nulle crainte 1 
de nous, & ne s'en faiſoient que rire; & WW 
auſſi le Duc de Milan leur faifoit dire par 
ſon Ambaſſadeur , qu'ils ne ſe ſouciaſſent | 
point, & qu'il ſcavoit bien la facon de ren- 
voyer le Roy, ſans ce qu'il tint rien en Ita- 
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lie; & autant en avoit mande a Pierre de 
Medicis, qui le m'a dit. Mais quand ils vi- 
rent, & le Duc de Milan auſh, que le Roy 
avoit les places des Florentins entre ſes 
mains, & par eſpecial Piſe , ils commen- 
cerent a avoir peur, & parloient de la fa- 
con de le garder de paſſer plus avant; mais 
leurs conſeils eſtoient longs, & cependant le 
Roy tiroit avant, & gens alloient & ve- 
noient des uns aux autres. Le Roy d'Elpa- 
gne commencoit auſſi a avoir peur, pour 
| Jes Iſles de Cecile & de Sardaigne. Le Roy 
des Romains commenca auſſi a eſtre envieux, 
& luy faiſoit-on peur de la couronne Im- 
periale, diſant que le Roy la youloit pren- 
dre, & en avoit requis le Pape, qui n'eſtoit 
point vray. | | | 

Et pour ces doutes, ces deux Roys en- 
voyerent groſſes ambaſfades a Veniſe , moy 
eſtant Ia, comme dit eſt. Devant y envoya 
He Roy des Romains; ear il eſtoit voiſin. 
L'Eveſque de Trente (a) en eſtoit le prin- 
cipal, & deux Chevaliers, & un Dodcteur; 
à qui fut fait grand honneur & reverence, 
& leurs logis comme à moy, & dix ducats 
par jour, pour leurs deſpens, & leurs che- 


(a) Cetoit Ulric de Frundſperg. 
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yaux deffrayez , qui eſtoient demeurez à l 
Tre vis. Incontinent apres vint un très-hon- hy Ft 1 
neſte Chevalier d' Eſpagne (a), bien accom- N 
pagne & bien veſtu; qui auſſi fut fort hon- by li | 
nore & defiraye. Le Duc de Milan, outre 1 808 
PAmbaſſadeur qu'il y avoit, y envoya PE- Wl | 
veſque de Come, & Meſſire Franciſco Ber- 10 ** 
nardin, Vicomte, & commencerent ſecret- Wall uw 
tement, & de nuict, a convenir enſemble, 1 
& premierement par leurs Sccretaires ; & 1 
roſoient encores en public ſe declarer con- 1 
tre le Roy, par eſpecial le Duc de Milan, 1 


- "At 
DOTS) 
—— 
W I 


& les Venitiens, qui encores ne ſcavoient fx 
la ligue, dont eſtoit queſtion, ſe concluroit, 
& me vinrent voir ceux de Milan, & m' ap- 
porterent lettre de leur maiſtre; & me dirent 
que leur venue eſtoit, parce que les Ve- 
nitiens ayoient envoye deux Ambaſſadeurs 
a la ville de Milan, & ils avoient de couſ- 
tume de n'y en laiſſer qu'un ( auſh ne firent- 
is à la fin ); mais cecy eſtoit menſonge & 
tromperie, & toute deception : car tout 
cela eſtoit aſſembléè pour faire ligue contre 
le bon Roy; mais tant de vielles ne ſe pu- 
rent accorder en peu de temps. Apres me 
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(a) Il gappelloit Lorengo Suarez de Figueroa y 


Mendoga ; il mourut a Veniſe, & y fut enterre. 
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demanderent ſi je ne ſcavois point qu'eſtoit 
venu faire cet Ambaſſadeur d'Eſpagne, & 
celuy du Roy des Romains, afin qu'öils en 
peuſſent advertir leur maiſtre. 

Or peſlois ja adverty, & de plufieurs liervx, 
tant de ſerviteurs d'Ambaſſadeurs, qu'autie- 
ment, que celuy d' Eipagne efion paſſe par 
Milan, deſguiſe, & que les Allemans fe con- 
duiſoient tous par ledit Duc. & auſſi ſcavo's 
qu'à toute heure 'Ambaſſadeur de Naples 
bailloit des paquets de lettres qui venoient 
de Naples (car tout cecy eſtoit avant que 
le Roy partit de Florence) & deſpendois 
quelque choſe pour en eſtre adverty, & en 


avois bons moyens, & fi ſcavois ja le com- 


mencement de leurs articles, qui eſtoient 
jettez, mais non point accordez : car les 
Venitiens ſont fort Jongs a telles conclu- 
fions. Et pour ces raiſons, & voyant la ligue 
{ft approchce, ne voulus plus faire de Pigno- 
rant, & reſpondis audit Ambaſſadeur de 
Milan, que puiſqu'ils me tenoient termes 
ſi eſtranges, que je leur youlois monſtrer 
que le Roy ne vouloit point perdre Pamitie 
du Duc de Milan, s'il y pouvoit remedier, 
& moy comme ſerviteur, m'en voulois ac- 
quiiter , & Pexcuſer des mauvais rapports 
qu'on en pourroit avoir faits audit Duc leur 
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maiſtre, que je croyois eſtre mal informe :* 
& qu'il devoit bien penſer, avant que per- 
dre la recognoiſſance de tel ſervice, comme 
il avoit fait au Roy, que nos Roys de France 
ne furent jamais ingrats, & que pour quel- 
que parole qui pouvoit avoir eſte dite, ne 
ſe devoit point departir l'amour deux deux; 
qui tant eſtoit ſeante a chacune deſdites par- 
ties, & les priois qu'ils me vouſiſſent dire 
leurs doleances, pour en advertir le Roy, 
avant qu'ils fiſſent autre choſe. Ils me ju- 
rerent tous & firent grands ſermens qu'ils 
n'en avoient nul vouloir: toutesfois ils men- 
toient, & eſtoient venus pour traiter ladite 
ligue. 

Le lendemain Pallay a la Seigneurie leur 
parler de cette ligue, & dire ce qu'il me 
ſembloit ſervir au cas, & entre autres cho- 
ſes, je leur dis queen Palliance qu'ils avoient 
avec le Roy, & qu'ils avoient ene avec le 
teu Roy Louys ſon pere, ils ne pouvoient 
ſouſtenir les ennemis Pun de autre, & 
qu'i's ne pouvoient faire cette ligue, dont 
Pon parloit, que ce ne fut aller contre leur 
promeſſe. Ils me firent retirer, & puis quand 
je revins, me dit le Duc que je ne devois 
point croire ce que Pon diſoit par la ville: 
car chacun y eſtioit en liberté, & pouyoit 
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chacun dire ce qu'il vouloit : toutesfois 
qu'ils n' avoient jamais penſè faire ligue con- 
tre le Roy, ne jamais oliy parler: mais au 
contraire, ils diſoient faire ligue entre le 
Roy, & ces autres deux Roys, & toute 
Italie, & qu'elle fut contre ledit Turc, & 
que chacun porteroit fa part de la deſpenſe, 
& s'il y avoit aucun en Italie qui ne voulut 
Payer ce qui ſeroit adviſé, que Je Roy & 
eux Py contraindroient par force, & vou- 
lotent faire un tres-bon appointement, que 
le Roy prit une ſomme d'argent contant, & 
qu'eux Payanceroient, & tiendroient les 
places de Poiille en gage, comme font 4 


cette heure, & le Royaume ſeroit recognu 


de luy, du conſentement du Pape, & par 
certaine ſomme de deniers Pan, & que le 
Roy y tiendroit trois places, & pleut a Dieu 
que le Roy y eut voulu entendre lors. 

Je dis n'oſer entrer en cet appointement, 
leur priant ne ſe haſter point de conclure 


cette ligue, & que de tout Padyertirois le 


Roy, leur priant, comme j'avois fait aux 
autres, me dire leurs doleances, & qu'ils 


ne les teuſſent point, comme faiſoient ceux 


de Milan. Ils ſe doulurent des places que le 


Roy tenoit du Pape, & encores plus de 


celles qu'il tenoit des Florentins, & par 
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eſpecial de Piſe, diſans que le Roy avoit 
mande par eſcrit en pluſieurs lieux, & à 
eux-meſmes, qu'il ne youloit en Italie que 
le Royaume de Naples, & aller contre le 
Turc, & qu'il monſtroit à cette heure de 
youloir prendre tout ce qu'il pourroit en 
T:alie, & ne demander rien au Turc, & 
diſoient encores que Monſeigneur d' Orleans, 
qui eſtoit demeurè en Aſt, faiſoit craindre 
au Duc de Milan, & que ſes ſerviteurs di- 
ſoient de grandes menaces: toutesfois qu'ils 
ne feroient rien de nouveau que je n'euſſe 
reſponſe du Roy, ou que le temps de Pa- 
voir ne fut paſſe, & me monſtreroient plus 1 
d' honneur qu'à ceux de Milan. De tout p ad- 04 il | 
vertis le Roy, & eus maigre reſponle , & 1 
des - lors s'aſſembloient chacun jour, veu 
qu'ils ſcayoient que Pentrepriſe eſtoit deſcou- 
verte, & en ce temps eſtoit le Roy encores 
a Florence; & s'il eut trouye reſiſtance a 
Viterbe, comme ils cuidoient, ils euſſent 
envoye des gens a Rome, & encores ſi le 1 
Roy Ferrand fuſt demeure dedans, & n'euſ- 1 
ſent jamais penſè qu'il eut deu abandonner 1.8 ; 
Rome, & quand ils la virent abandonnee, 1 
commencerent à avoir peur: toutesfois les 1:77! BY 
Ambaſſadeurs des deux Roys les preſſoient wk 
fort de conclure, ou youloient departir : car 
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ja y avoient eſte quatre mois; chacun jour 


alloys à la Seigneurie; & je faiſois le mieux 
que je pouvois a Pencontre. 


CHAT ICC XX 


Comment le Seigneur d Argenton fut adverty 
que le Roy avoit gaigae Naples, & les 
places d'enyiron, dont les Venitiens eflotent 


deſplaiſans. : 


Vorans les Venitiens tout cela aban- 
donné, & advertis que le Roy eſtoit de- 
dans la ville de Naples, ils m'envoyerent 
querir & me dirent ces nouvelles, monſ- 
trans en eſtre joyeux; toutesſois ils diſoient 
que ledit chaſteau eſtoit bien fort garny, & 
voyois bien qu'ils avoient bonne & ſeure 
eſperance qu'il tint, & conſentirent que 
PAmbaſſadeur de Naples levaſt gens-d armes 
a Veniſe, pour envoyer a Brandis; & eſ- 
5 toĩent ſur la concluſion de leur ligue, quand 
1x leurs Ambaſſadeurs leur eſcrivirent que le 
187 chaſteau eſtoit rendu, lors ils m'envoyerent 
5 querir derechef à un matin, & les trouvay 
en grand nombre, comme de cinquante ou 
N 


0 de ſoixante en la chambre du Prince, qui 
| eltoit malade de la colique, & il me conta 
ces nouvelles de viſage joyeux; mais nul en 
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la compagrie ne ſe ſcavoit feindre ſi bien 
comme luy. Les uns eſtoient aſſis ſur un 
marchepied des bancs, & avoient la teſte 
appuyce entre leurs mains. Les autres d'une 
autre ſorte, tous demonſtrans avoir grande 
triſteſſe au coeur, & croy que quand les 
nouvelles vinrent a Rome de la bataille 
perdue a Cannes contre Hannibal, les Se- 
nateurs qui eſtoient demeurez, n'eſtoient 
pas plus esbahis, ne plus eſpouventez qu'ils 
ellotent ; car un ſeul ne fit ſemblant de me 
regarder, ny ne me dit un mot que luy, & | 
les regardois a grande merveille. Le Duc i f 
me demanda {1 le Roy leur tiendroit ce que 0 
tousjours leur avoit mande, & que je leur j x 
avois dit. ae les aſſeuray fort que ouy, & 
ouvris les voyes pour demeurer en bonne 
paix, & m'offrois fort de la ſaire tenir , eſ- 0 
perant les oſter de ſoupcon, & puis me de- it 
partis. | 1 
Leur ligue n'eſtoit encore ne faite ne rom- 61 
pue , & vouloient partir les Allemans mal- | 94 1 
contens. Le Duc de Milan ſe faiſoit encores ! il oh 
prier de je ne ſcay quel article, toutesſois il Wl! 
manda a ſes gens qu'ils paſſaſſent toſt; & en _ AS 
ef2& conclurent la ligue. Et durant que cecy [i Mg 
ſe demenoit, Javois ſans ceſſe adverty le Roy 
du tout, le preſſant de conclure , ou de de- 
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meurer au Royaume, & fe pourvoir de plus 


de Gens- de- pied & d' argent, ou de bonne 
heure ſe mettre en chemin pour ſe retirer, & 
laiſſer les principales places bien gardces, 
avant qu'ils fuſſen t tous aſſemblez. Auſſi 
p'advertiſſois Monſcigneur (a) d' Orleans, qui 
eſtoit en Aſt, avec ſes gens de ſa maiſon 


ſeulement (car ſa compagnie eſtoit avec le 


Roy ) d'y mettre des gens, Paſſeurant qu'in- 
continent iroient luy courre ſus, & eſcrivois 
à Monſeigneur de Bourbon, qui eſtoit de- 
meure Lieutenant pour le Roy, en France, 
d' envoyer des gens, en Aſt, pour le garder, 
& que ſi cette place eſtoit perdue , nul ſe- 
cours ne pouvoit venir au Roy de France; 
& advertiſſois auſſi la Marquiſe de Montfer- 
rat, qui eſtoit bonne Francoiſe , & ennemie 
du Duc de Milan, afin qu'elle aidaſt à Mon- 
ſeigneur d' Orleans, de gens, s'il en avoit 
affaire: car Aſt perdu, les Marquiſats de 


Montferrat, & Saluces eſtoient perdus. 


La ligue fut concluè un ſoir bien tard. Le 
matin me demanda la Seigneurie, plus matin 
qu'ils wavoient de couſtume. Comme je fus 
arrive , & aſſis, me dit le Duc qu'en Vhon- 


(a) Ce fut depuis le Roi Louis XII legitime heritier 
de la Duchè de Milan, qui enſin fut perdue pour la France: 
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neur de la ſaincte Trinité, ils avoieat conclu 
ligne avec noſtre ſain& pere le Pape, les 
Roys des Romains & de Caſtille, eux & le 
Duc de Milan, à trois fins; la premiere 
pour deffendre la Chreſtientè contre le Turc: 
la ſeconde pour la deffence d' Italie: la tierce 
a la preſervation de leurs Eſtats, & que le 
ſiſſe ſcavoir au Roy; & eſtoient aſſemblez en 
grand nombre, comme de cent ou plus , 
& avoient les telles hautes, faiſoient bonne 
chere, & n'avoient point contenances ſem- 
blables a celles qu'ils avoient le jour qu'ils 
me dirent la priſe du chaſteau de Naples. Me 


dit auſſi qu'ils avoient eſcrit a leurs Ambaſ- 


ſadeurs, qui eſtoient devers le Roy, qu'ils 
Sen vinſſent, & qu'ils priſſent conge. L'un 
avoit nom Meſſire Dominique Loredan, & 
autre Meſſire Dominique Treviſan. Pavois 
le cœur ſerre , & eſtois en grand doute de 
Ja perſonne du Roy, & de toute ſa compa- 
gnie , & cuidois leur cas plus preſt qu'il 
n'eſtoit, & auſſi faiſoient ils eux, & doutois 
qu'ils euſſent des Allemans prèts; & ſi cela 
y euſt eſte, jamais le Roy ne fut ſailly 
&Italie. Je me deliberay ne dire point trop 
de paroles en ce courroux ; toutesſois ils me 
urerent un peu aux champs. Je leur fis reſ- 
ponſe que des le ſoir avant je Pavois eſcrit 
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au Roy, & pluſieurs fois, & que luy auſſi 


men avoit eſcrit qu'il en eſtoit averty de 


Rome & de Milan. Il me fit tout eſtrange 
viſage de ce que je diſois Payoir eſcrit, le 


ſoir, au Roy; car il weſt nulles gens au 


monde fi ſoupconneux, ne qui tiennent leurs 
conſeils ſi ſecrets , & par ſoupcon ſeulement 


confinent ſouvent les gens, & a cette cauſe 


le leur diſois-je: outre ce je leur dis Payoir 
auſſi eſcrit a Monſeigneur d' Orleans & à 


Monſeigneur de Bourbon, afin qu'ils pou: 


veuſſent Aſt; & le diſois, eſperant que cela 
donneroit quelque delay d'aller devant Aſt: 
car Sils euſſent eſte auſſi prets comme ils ſe 


vantoient, & cuidoient, ils Peuſſent pris 


ſans remede : car il eſtoit & fut mal pour- 
veu de long- temps apres. 
Ils ſe prirent à me dire qu'il n'y avoit rien 


contre le Roy, mais pour ſe garder de luy, 


& qu'ils ne vouloient point qu'il abuſat ainſt 
le monde de paroles, de dire qu'il ne vou- 

loit que le Royaume & puis aller contre le 
Turc, & qu'il monſtroit tout le contraire, 
& vouloit deſtruire le Duc de Milan, & Flo- 


rence, & tenir les terres de l'Egliſe. A quo) 


je reſpondis, que les Roys de France avoient 
augmente PEgliſe , & accreuè & deffendue, 
& que cettui- cy feroit plutoſt le ſemblable 

que 
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gue de rien leur oſter: mais que toutes ces rai- 
ſons n'eſtoient point celles qui les mouvoient, 
mais qu'ils ayoient envie de troubler PItake, 
& faire leur profit, & que je croyois quauili 
feroient- ils; ce qu'ils prirent un peu a mal, 
ce me dit-t'on: mais il fe voit, par ce qu'ils 
ont eu Poüille en gage du Roy Ferrand, 
pour luy aider contre nous, que je diſois 
vray. Sur ce poinct je me voulois lever, pour 
me retirer: ils me firent raſſeoir, & me de- 
manda le Duc ſi je ne voulois faire nulle 
ouyerture de paix, parce que le jour de de- 
vant Jen avois parle : mais c'eſtoit par con- 
dition qu'ils vouluſſent attendre a conclure 
la ligue, de quinze jours, atin d' envoyer 
deyers le Roy, & avoir reſponſe. 

Apres ces choſes dites, je me retiray a 
mon logis, & ils manderent les Ambaſſadeurs 
Pun apres Pautre ; & au ſaillir de leur con- 
ſeil, je rencontray celuy de Naples, qui avoit 
une belle robe neufve, & faiſoit bonne chere, 
& en avout cauſe: car c'eſtoit grande nouvelle 
pour luy. A Papreſdinee tous les Ambafſla- 
deurs de la ligue ſe trouverent enſemble en 


barque ( qui eſt l'esbat de Veniſe, ou chacun 


va, ſelon les gens qu'il a, & aux depens de 
la Seigneurie ) & pouvoient eſtre quarante 
barques, qui toutes ayoient pendeaux aux 
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armes de leurs maiſtres; & vis toute cette 
compagnie paſſer devant mes feneſtres, y 
avoit force meneſtriers; & ceux de Milan, 
au moins Pun d'iceux, qui m'avoit tenu com- 
pagnie beaucoup de fois, faiſoit bien conte- 
nance de ne me cognoiſtre plus, & fus trois 


jours ſans aller par la ville, ne mes gens, 


combien que jamais ne me fut dite en la 
ville, ny a homme que j'euſſe, une ſeule 
mal gracieuſe parole. Le ſoir firent une mer- 
veilleuſe feſte de feux, ſur les clochers, force 
allots allumez ſur les maiſons de ces Ambaſ- 
ſadeurs, & artillerie qui tiroit; & fus ſur la 
barque couverte, au long des rives, pour 
voir la feſte, environ dix heures de nuict, & 


par ſpecial devant les maiſons des Ambaſſa- 


deurs, ou fe faiſoient banquet & grande 
chere. 

Ce jour-la n'eſtoit point encore la publi- 
cation, ne la grande feſte: car le Pape avoit 
mande qu'il vouloit qu'on attendit encore 
aucuns jours, pour la faire à Paſques Flories, 
qu'ils appellent le Dimanche de l'Olive; & 
vouloit que chacun Prince, où elle ſeroit 
publice , & les Ambaſſadeurs qui y ſeroient, 


portaſſent un rameau d' Olivier en la main & 


le diſſent ſigne de paix & alliance, & qua ce 


jour elle fut publice en Eſpagne & Allema- 
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one. A Veniſe firent un chemin de bois, 
haut de terre, comme ils font le jour du 
Sacre (a), bien tendu, qui prenoit du Palais 
juſques au bout de la place Sainct-Marc; & 
après la Meſſe, que chanta PAmbaſſadeur du 
Pape, qui à tout homme donna abſolution (b) 
de peine & de coulpe, qui ſeroit a la publica- 


non; ils allerent en proceſſion par ledit che- 


min, la Seigneurie & Ambaſſadeurs tous bien 
veſtus; & pluſieurs avoient robes de velour 
cramoiſy que la ſeigneurie avoit donnees , au 
moins aux Allemans, & à tous leurs ſervi- 
teurs robes neufves; mais elles eſtoient bien 
courtes. Au retour de la proceſſion ſe monſ- 
uerent grand nombre de myſteres & de perſon- 
nages, & premierement Italie, & apres, tous 
ces Roys & Princes, & la Reyne d' Eſpagne; 
& au retour, a une pierre de porhre, ou on 


fait les publications, firent publier ladite 


ligue; & y avoit un Ambaſſadeur du Turc 

gue; M 

preſent, a une feneſtre cache, & eſtoit de- 

pelche , ſauf qu'ils vouloient qu'il vit ladite 

feſte; & la nuict vint parler a moy, par le 
; ne P 73 Þ 

moyen d'un Grec, & fut bien quatre heures 


(a) Du Sacre] ou jour de la Fète du St. Sacrement. 

(b) Abus d'une abſolution donnee par un Ambaſſa- 
deur du Pape a ceux qui fe rendroient ennemis de 
Charles VIII, Prince debonnaire & d' innocente vie. 
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en ma chambre; avoit grande envie que ſon 
maiſtre fut noſtre amy. Je fus invite a cette 
feſte , par deux fois, mais je m'excuſay, & 
demeuray en la ville, environ un mois depuis, 
auſſi bien traite que devant; & puis men 
partis, mande du Roy, & de leur conge 
conduit en bonne ſeurete, a leurs deſpens, 
juſques a Ferrare. Le Duc me vint au de- 
vant, & deux jours me fit bonne chere, & 
deffraya , & autant Meſſire Jehan de Benti- 
vole à Boulogne, & de là m'envoyerent les 
Florentins querir, & allay à Florence, pour 
attendre le Roy, duquel je retourneray a 
er. 


Fin du ſeptieme Livre. 
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Il tira tous les Gens-d'armes a Pentour de 
luy, depuis la concluſion de la ligne, & 
ordonna cinꝗ cens Hommes- d' armes Fran- 
cois, & deux mille cinq cens Suiſſes, & 


quelque peu de Gens-de- pied Francois, pour 


la garde du Royaume ; & avec le reſte il de- 
libera de s'en retourner en France (1), par 
le chemin qu'il eſtoit venu, & la ligue fe 
preparoit a Pen garder. Le Roy d'Eſpagne 
avoit envoye, & envoyoit quelques (a) cara- 
velles en Cecile, mais peu de gens deſlus; 
tontesfois avant que le Roy partit, ils avoient 
ja garny Rege en Calabre, qui eſt pres de 
Cecile, & pluſieurs fois ſavois efcrit au Roy 
qu'ils devoient la deſcendre : car PAmbaſſa- 
deur de Naples le nvavoit dit, cuidant que 
ja y faſſent, & fi le Roy y eut envoye d'heure, 
il eut pris le chaſteau : car le peuple de la 
ville tenoit pour Iny. Aufſſi vindrent gens de 


Cecile a la Mantia, & a la Turpia, par faute 


denvoyer; & ceux d' Otrante, en Poüille, 
qui avoient leye les bannieres du Roy, veue 
la Ligue, & qu'ils eſtoient fituez pres de 
Brandis, & Galipoli, & qu'ils ne pouvoient 
finer de gens, leverent les bannieres d' Arra- 


(a) Caravelles] ce ſont cerains vaiſſeaux de mer 2 


voile & a rame, dont on fait uſage ſur la mer Meéri- 


dionale. 
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gon, & Dom Federic , qui eſtoit a Brandis? 
la fournit 3 & par tout le Royaume, com- 
mencerent à muer leur penſce , & ſe prit a 
changer la fortune, qui deux mois devant 
avoit eſtè au contraire, tant pour voir cette 
ligue, que pour le partement du Roy, & 


chef qu'en nombre de ſoldats. 

Pour Chef y demeura Monſeigneur de (a) 
Montpenſier, de la maiſon de Bourbon, bon 
Chevalier & hardy, mais peu ſage, il ne ſe 
jevoit qu'il ne fut midi. En Calabre laiſſa 
onſeigneur PAubigny , (b) de la nation 
d' Ecoſſe, bon Chevalier & ſage, bon & 
honorable, qui fut grand Conneſtable du 
Royaume; & lui donna le Roy (comme Pay 
dit) la Comte d' Acri, & le Marquiſat de 
Squillazzo. Il laiſſa au commencement le 
Seneſchal de Beaucaire, appelle Eftienne de 
Vers (2), Capitaine de Cajette, fait Duc de 
Nole, & d'autres Seigneuries, grand Cham- 
bellan, & paſſoient tous les deniers du 
Royaume par ſa main; & avoit iceluy plus 
de faix qu'il ne pouvoit, & neut ſceu porter: 


(a) Gilbert de Montpenſier, laiſſé Viceroy a Na- 
ples, avec quelques autres Chefs & Lieutenans. 
(b) II ctoit de la Maiſon de Stuart. 

| R 4 


la pauvre proviſion qu'on lailloit , plus en 
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mais affectionnè eſtoit a la garde dudit Royau- 
me. II laiſſa Monſeigneur Don Julian, Lor- 
rain, le faiſant Duc, en la ville de Saint 
Angelo, ou il a fait merveille de ſe bien gou- 
verner. A Manfredonia laiſſa Meſſire Gabriel 
de Montfaucon, homme que le Roy eſtimoit 
fort; & à tous donna groſſes terres; celuy-la 
s' y conduiſit très-mal, & la bailla au bout 
de quatre jours, par faute de vivres, & il 
Pavoit trouvce bien garnie, & eſtoit en lieu 
abondant de bleds. Plufieurs vendirent tout 
ce quils trouverent aux chaſteaux ; & dit- 
Fon que cettuy pour garde, laiffa la Guillaume 


de Villeneufve, que ſes valets vendirent a 


Dom Federic , qui long-temps Ie tint en 
galce. A Tarente laiſſa George de Suilly, 
qui s'y gouverna tres-bien, & y mourut de 
la peſte ; & a tenu cette cité-là pour le Roy 
julques à ce que la famine Pait fait tourner. 


En P'Aquila demeura le Baillif de Vitry, qui 


bien s'y conduiſit; & Meſſire Gracien des 


Guerres, qui fort bien s'eſt conduit en PA- 
bruzze. 

Tout demeura mal fourny d'argent, & les 
aſſignoit-l'on ſur le Royaume , & tous les 
deniers failloient. Le Roy laiſſa bien appoin- 
tez les Princes de Salerne & de Biſignan 
(qui Pont bien ſervy tant qu'ils ont peu) 
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& auſſi les Colonnois de tout ce qu'ils ſceu- 
rent demander; & leur laiſſa plus de trente 
places pour eux & les leurs. S'ils les euſſent 
voulu tenir pour luy, comme ils devoient, 
& qu'ils avoient jure, ils luy euſſent fait 
grand ſervice, & a eux honneur & profit; 
car je croy qu'ils ne furent, cent ans y a, en 
ſi grands honneurs; mais avant ſon parte- 
ment, ils commencerent à pratiquer, & auſſi 
ils eſtoient ſes ſerviteurs a cauſe de Milan: 
car naturellement ils eſtoient du party Gibe- 
lin : mais cela ne leur devoit point faire 
fauſſer leur foy , eſtant ſi grandement traitez. 
Encores fit le Roy plus pour eux ; car il 
amena , ſous garde d' amy, priſonniers, le 
Seigneur Virgile Urſin, & le Comte de Pe- 
tillane, auſſi des Urſins, leurs ennemis. Ce 
qu'il fit contre raifon : car combien qu'1!s 
euſſent eſte pris, ſi ſcayoit bien le Roy , & 
ainſi l'entendoit, qu'il y avoit ſauf conduict, 
& le monſtroit bien; car il ne les vouloit 
mener ſinon juſques en Aſt & puis les ren- 
voyer, & le faiſoit à la requeſte des Colon- 
nois, & avant qu'il y fut, leſdits Colonnois 
furent tournez contre luy, & les premiers 
ſans alleguer nulle cauſe. 
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266 MEtMOnrREs 
CHAPTITHAS Lk 
Comment le Roy ſe partit de Naples, & repaſſa 


par Rome, d'ou le Pape Senfuit q Orviecte, 
des paroles que le Roy tint a Monſieur 
d Argenton a ſon retour de Veniſe, des 
deliberations de rendre aux Florentins leurs 
places. 


PRES que le Roy eut ordonne de ſon 
affaire, comme il entendoit, fe mit en che- 
min, avec ce qu'il ayoit de gens, que j'eſ- 
time neuf cens Hommes- d' armes au moins, 
en ce compris fa maiſon, deux mille cinꝗ 
cens Suiſſes, & crois bien ſept mille hommes 
payez en tout, & pouvoit bien avoir mille 
cinq cens hommes de defſenſe, ſuivans le 
train de la cour, comme ſerviteurs. Le Comte 
de Petillane (qui les avoit mieux contez que 


moy ) diſoit qu'en tout y en avoit neuf mille, 


& le me dit depuis notre bataille, dont ſera 
parle. Le Roy prit ſon chemin vers Rome, 
dont le Pape paravant vouloit partir, & 
venir a Padove , ſous le pouvoir des Veni- 
tiens , & y fut ſon logis faict. Depuis le cœur 
leur ma, & luy envoyerent quelques gens, 
& le Duc de Milan luy en envoya auſſi; & 
combien qu'ils y fuſſent à temps, ſi n'oſa 
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attendre le Pape, nonobſtant que le Roy ne 
luy eut faict que tout honneur & ſervice, & 
luy avoit envoye Ambaſſadeur, pour le prier 
d'attendre: mais il le retira a Orviette, & 
de la a Perouſe; & Jaifla les Cardinaux a 
Rome , qui recueillirent le Roy, lequel n'y 
arreſta point; ne fut fait deſplaiſir a nul, & 
m'eſcrivit d'aller a luy vers Siene, ou je le 
trouvay, & me fit, par ſa bonte , bon re- 
cueil, & me demanda, en riant, f les Ve- 
nitiens envoyoient au devant de luy ; car 
toute ſa compagnie eſtoient jeunes gens; & 
ne croyoient point qu'il fut autres gens qui 
portaſſent armes; je luy dis que la Seigneur: 
m'avoit dit, au departir, devant un de ſes 
Secretaires, appelléè Lourdin, que eux & le 
Duc de Milan mettroient quarante mille 
hommes en un camp, non point pour Pal- 
ſaillir, mais pour ſe deffendre, & me firent 
dire, le jour que je partis Peux , a Padoũe, 
par un de leurs Provediteurs , qui venoit 
contre nous, que leurs gens ne paſſeroient 
point une riviere, qui eſt en leur terre, pres 
de Parme, & me ſemble qu'elle a nom Olye, 
ſinon qu'il a ſaillit le Duc de Milan; & pri- 
mes enſeignes enſemble ledit Proveditevr & 
moy de pouvoir envoyer Pun vers autre, 
$1] en eſtoit beſoin pour tracer quelque bon 
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appointement, & ne voulus rien rompre ; 
car je ne ſcavois ce qui pourroit ſurvenir à 
mon maiſtre; & eſtoit prefent a ces paroles 


un appelle Meſſire Louys Marcel, qui gou- 


vernoit , pour cette annce-la , les Monts- 


Viere (quieſt comme un treſorier) & Payoient 
envoye pour me conduire, auſh y eſtorent les 
gens du Marquis de Mantoue, qui luy por- 
toient argent; mais ils n'oüyrent point ces 
paroles. De ceux-la ou d'autres je portay au 
Roy par eſcrit le nombre de leurs gens de 
cheval, de pied, & d'Eſtradiots, & qui en 
avoient les charges. Peu de gens, d' entour du 
Roy, croyoient ce que je diſois. 

Eſtant ledit Seigneur à Siene, je le preſſay 
de partir, des ce qu'il y eut eſte deux jours, 
& les chevaux repoſez; car ſes ennemis n'eſ- 
toient point encores enſemble & ne craignois 
{non qu'il vint des Allemans; car le Roy des 
Romains en aſſembloit largement, & vouloit 
fort tirer argent comptant, pour les ſoldoyer. 
Quelque choſe que je diſſe, le Roy mit deux 
matieres en conſeil; qui furent briefves. 
L'une feavoir ſi on devoit rendre aux Flo- 
rentins leurs places, & prendre trente mille 


ducats quils devoient encores de leur don, 


& ſeptante mille qu'ils offroient preſter, & 
ſervir le Roy à ſon paſſage, avec trois cens 
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Hommes-d'armes ( ſous la charge de Meſſire 
Franciſque Secco, vaillant Chevalier, & de 
qui le Roy ſe fioit) & de deux mille Hom- 


mes- de- pied. Je ſus d' opinion que le Roy le 


devoit faire, & d'autres auſſi, & ſeulement 
retenir Ligorne, juſques à ce qu'il fut en Aſt. 
Il eut bien paye ſes gens, & encores luy fut 
demeure de Pargent, pour fortraire des gens 
de ſes ennemis, & puis les aller chercher. 
Toutesfois cela n'eut point de lieu, & em- 
peſchoit Monſeigneur (a) de Ligny ( qui 
eſtoit homme jeune, & couſin germain du 
Roy) & ne ſcayoit point bien pour quelle 
raiſon, ſinon pour pitiè des Piſans. L'autre 
conſeil fut que ledit Monſeigneur de Ligny 
faiſoit mettre en avant, par un appelle Gau- 
cher de (b) Tinteville, & par une partie de 
ceux de Siene, qui vouloient Monſeigneur 


de Ligny pour Seigneur: car la ville eſt de 


tout temps en partialite , & ſe gouverne plus 


(a) Louis de Luxembourg, Seigneur de Ligny, fils 
de Louis, Connetable de France, & de Marie de Sa- 
voye ſa ſeconde femme. 

(b) Gaucher de Tinteville ou Dinteville, lequel 
a été depuis premier Maitre d'H6tel du Roi Frangois I 
& Gouverneur du Dauphin Frangois ſon fils: i] &pouſa 
Anne du Pleflis, de laquelle il eut Frangois, Eveque 
d Auxerre, & quelques autres cnfans, 
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follement que ville d' Italie. Il m' en fut de- 


mande le premier, je dis qu'il me ſembloit 
que le Roy devoit tirer a ſon chemin, & ne 
s'amuſer à ces folles offres, qui ne ſcauroient 
durer une ſemaine : auſſi que c'eſtoit ville 
d' Empire, & que ce ſeroit mettre I' Empire 
contre nous. Chacun fut de cet advis: toutes- 
fois on fit autrement, & le prirent ceux de 
Siene pour leur Capitaine, & luy promirent 
certaine ſomme d' argent Pan, dont il n'eut 
rien, & cecy amuſa le Roy ſix ou ſept jours, 
& luy monſtrerent les Dames; & y laiſſa le 
Roy bien trois cens hommes, & &gaffoiblit 
de tant, & de 1a tira a Piſe, paſſant par 
Poggibonzi , chaſteau Florentin „& ceux 


qu'on laiſſa a Siene, furent chaſſez avant un 


mois de Ja. 
CHAPITRE I IE 


Des Predications dignes de memoire de frere 


Hieronime de Florence. 


L | ar oublie de dire que moy eſtant arrive a 
Florence, allant au devant du Roy, allay 
viſiter un frere Preſcheur, appelle (a) frere 
Hieronymo, demeurant en un convent re- 


/ - 


( a) Voyez la 10* obſervation des Editeurs. 
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. forme , homme de fainde vie, comme on 
diſoit, qui quinze ans avoit demeure audit 
lieu, & eſtoit avec moy un Maiſtre-&hoſtel 
du Roy, appelle Jehan Frangois, ſage hom- 
me. La cauſe de Paller voir fut parce qu'il 
ayoit tousjours preſche en grande faveur du 
Roy, & ſa parole avoit garde les Florentins 
de tourner contre nous: car jamais preſcheur 
n'eut tant de credit en cite. Il avoit va 
aſſeure la venue du Roy ( quelque choſe 
qu'on dit ne qu'on eſcrivit au contraire ) 
diſant qu'il eſtoit envoye de Dieu, pour 
chaſher les Tyrans d' Italie, & que rien ne 
pouvoit reſiſter, ne ſe deflendre contre luy. 
Avoit dit auſſi qu'il viendroit à Piſe, & qu'il 
y entreroit, & que ce jour mourroit PEſtat 
de Florence, & ainſi advint : car Pierre de 
Medicis fut chaſſè ce jour, & maintes autres 8 
choſes avoit preſchces , avant qu'elles ad- 
vinſſent, comme la mort de Laurens de 
Medicis, & auſſi diſoit publiquement Pavoir 
par revelation, & preſchoit que PEſtat de 
PEgliſe ſeroit reforme a Peſpee. Cela n'eſt 
pas encores advenu: mais en fut bien pres, 
& encores Je maintient. 
Pluſieurs le blaſmoient de ce qu'il diſoit 
que Dieu luy avoit revele, autres y ajoute- 
rent foy. De ma part je le repute bon hom- 
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me: auſſi luy demanday fi le Roy pourroit 
paſſer, ſans peril de fa perſonne, veu la 


grande aſſemblèe que faiſoient les Venitiens: 


de laquelle il ſgavoit mieux parler que moy, 
qui en venois. Il me reſpondit qu'il auroit 


affaire en chemin; mais que Phonneur lui en 


demeureroit, & n'eut-il que cent hommes 
en ſa compagnie, & que Dieu, qui Payoit 
conduit au venir, le conduiroit encores a 
ſon retour; mais pour ne s'eſtre bien aquitc 
de la reformation de PEgliſe , comme il de- 


voit, & pour avoir ſouffert que ſes gens pil- 


laſſent & derobaſſent ainſi le peuple, auſſi 
bien ceux de ſon party, & qui luy ouvroient 
les portes fans contrainte, comme les en- 
nemis, que Dieu avoit donne une ſentence 
contre luy, & en bref, auroit un coup de 
ſoüet; mais que je luy diſſe que s'il youloit 
avoir pitiè du peuple, & deliberer en loy 
de garder ſes gens de mal faire, & les punir, 
quand ils le feroient, comme ſon office le 
requiert , que Dieu reyoqueroit ſa ſentence, 
ou la diminueroit , & qu'il ne penſaſt point 
eſtre excuſe pour dire: je ne fais nul mal; & 


me dit que . iroit au devant du 


Roy, & luy diroit, & ainſi le fit, & parla 
de la reſtitution des places des Florentins. II 


me cheut en penſce la mort de Monſeigneur 
le 
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le Dauphin, quand il parla de cette ſentence 
de Dieu: car je ne vets autre choſe que ie 
Roy priſt a coeur, mais je dis encores cecy 
afin que mieux on entende que tout cedi- 
| voyage fur vray myſtere de Dieu. 


CHAPITRE I V. 


Comment le Roy retint en ii mains la nah de 
Piſe, & quelques autres places des Floren- 
tins, pendant que Monſieur d Orleans dun 
autre co ſtè entra dedans Novare en la Duche 


de Milan. 


Cont Jai dit, le Roy eſtoit entre a Piſe, 
& alors les Piſans hommes & femmes, prie- 
rent à leurs hoſtes que pour Dieu ils tinſſent 
la main envers le Roy, qu'ils ne fuſſent remis 


ſoubs la tyrannie des Florentins: qui à la 
yerite les traitoient fort mal: mais ainſi ſont 
maintes autres citez en Italie, qui ſont ſub- 
jettes à autres. Et puis. Piſe & Florence 


avoient eſte trois cens ans ennemies, avant 


que les Florentins la conquiſſent. Ces paroles 
en larmes (3), faiſoient pitiè à nos gens, & ou- 
blierent les promeſſes & ſermens que le Roy 
avoit faicts ſur l'Autel S. Jehan a Florence 

& toutes ſortes de gens s'en meſloient, juſ- 


ques aux. Archers & aux Suiſſes; & mena- 
T. ome XII. S 
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coient ceux qu'ils penſoient que le Roy tint 
ſa promeſſe, comme le Cardinal Saind-Malo, 


lequel ailleurs Pay appelle General de Lan- 


guedoc. Jouys un Archer qui le menaca, 


Auſſi en y eut-il qui dirent de groſles paroles | 


au Mareſchal de Gie. Le Preſident Gannay 
fut plus de trois jours qu'il n'oſoit coucher à 
ſon logis, & ſur tous tenoit la main a cecy 


le Comte de Ligny, & venoient leſdits Piſans 
à grandes pleurs devers le Roy, & faiſoient 


pitiè a chacun, qui par raiſon les eut peu 


aider. | ” 
Un jour apres diſner s'aſſemblerent qua- 


rante ou cinquante Gentils- hommes de fa 


maiſon , portans leurs haches an col; & 


vinrent trouver le Roy en une chambre, 


joüant aux tables avec Monſeigneur de 
Piennes, & un Valet-de- Chambre ou deux, 
& plus n'eſtoient, & porta la parole un des 
enfans de Sallezard Vaiſne , en faveur des 
Piſans, chargeant aucuns de ceux que je 


nommois n'agueres, & tous diſoient qu'ils 


le trahiroient; mais bien vertueuſement les 


renvoya le Roy, & autre choſe n'en fut on- 


ques depuis. 


Bien fx ou ſept jours perdit Je Roy ſon 
temps a la Ville de Piſe, & puis mua la 


garniſon, & mit en la Citadelle , un appellc 
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(a) Entragues , homme bien mal conditionne, 


ſerviteur du Duc d'Orleans , & le luy adreſſa 
Monſeigneur de Ligny, & y fut laiſſe des 
Gens-de-pied de Berry. Ledit Seigneur d' En- 
tragues fit tant qu'il eut encores entre ſes 


mains Pietreſancte (& croy qu'il en bailla 


argent) & une autre place aupres appellee 
Mortron. Il en eut une autre auſſi, appellee 
Libre facto, pres de la ville de Luques. Le 


chaſteau de la ville de Serzane, qui eſt très- 


fort , fut mis par le moyen dudit Comte Mon- 
ſeigneur de Ligny, entre les mains d'un 


Baſtard de Rouſſi, ſerviteur dudit Comte. 
Une autre appellee Serzanelle , entre les 
propres mains d'un de ſes autres ſerviteurs. 
& laiſſa le Roy de France beaucoup de geng 
auſdites places, & ſi n'en aura jamais tant à 


faire, & refuſa l'aide des Florentins, & 


Pofire dont Pay parle, & demeurerent ces 
Florentins comme gens deſeſperez, & fi 
avoit ſceu, des devant qu'il partit de Siene , 
comme le Duc d'Orleans avoit pris la cite 
de Novarre ſur le Duc de Milan ; parquoy 
le Roy voyoit eſtre certain que les Venitiens 


ſe declaroient ; veu que de par eux luy avoir 
eſte dit, que s'il faiſoit guerre audit Duc de 


(a) Roffec de Balſac, Seigneur d'Eatragues & de 
Dunes. | 
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Milan, ils luy donneroient toute aide, a 


cauſe de la ligue nouvellement faite , & 
ayoient leurs gens preſts, & en grand nom- 
bre. Et faut entendre que quand la ligue fut 


conclue, que le Duc de Milan cuidoit pren- 


dre Aſt, & n'y penſoit trouver perſonne: 


mais mes lettres, dont Jay parle, avoient 
bien aide à avancer des gens, que le Duc 
de Bourbon y envoya , & les premiers qui 
y vinrent, furent environ quarante Lances 
de la compagnie du Mareſchal de Gie, qui 
eſtoient demeurez en France ( & ceux-la y 
vindrent bien a point) & cinq cens Hommes- 
de- pied, qu'y envoya le Marquis de Saluces. 

Cecy arreſta les gens du Duc de Milan, 
que menoit Meſſire Galeas de Saind-Severin, 
& ſe logerent a Nom, qui eſt un chaſteau 
que le Duc de Milan a a deux milles d'Aſt. 
Peu après arriverent trois cens cinquante 
Hommes- d'armes, & des Gentils-hommes du 
Dauphiné, & quelques deux mille Suiſſes, 
& des Francs-Archers dudit Dauphine , & 
eſtoient en tout, bien ſept mille cinq cens 


hommes payez , qui mirent beaucoup a 


venir , & ne ſervirent de rien a Pintention 
pourquoi ils ayoient eſte mandes (qui eſtoit 
pour venir ſecourir le Roy) car en lieu de 
ſecourir le Roy, il les fallut aller ſecourir. 
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Et avoit eſte eſcrit & Monſeigneur dOrleans , 
& aux Capitaines, qwils wentrepriſſent rien 
contre le Duc de Milan, ma's ſeulement en- 
8 tendiſſent a garder Aſt, & a venir au-devant 
du Roy, juſques ſur la riviere du Thefin , 
pour luy aider a paſſer; ; car il n'avoit nulle 
autre riviere qui Pempeſchaſt. Et faut enten- 
dre que tedit Duc d' Orleans n'eſtoit point 
paſſe Aſt, & l'y avoit le Roy laiſſé. Toutes- 
fois, nonobſtant ce que le Roy luy (4) avoit 
eſcrit, lay vint cette pratique ſi friande, que 
de luy bailler cette cite de Novarre ( qui eſt 
a dix lieues de Milan) & y fut receu a 
grande joye, tant des Guelphes que des Gi- 
belins, & luy aida bien a conduire ceſte œu- 
vre la Marquiſe de Montferrat. Le chaſteau 
tint deux jours ou trois: mais ſi cependant 
il fut alle, ou envoyé devant Milan, ou il 
avoit pratique aſſez, il y eut eſte bien receu 
à plus grande joye, qu'il ne fut onques en 
{on chaſteau de Blois, comme le m'ont conte 
des plus grands de la Duche , & le pouvcit 
faire fans danger, les trois jours premiers: 
parce que les gens du Duc de Milan eflozent 
encores à Nom, près Aſt, quand Novarre 
fut pris, qui ne vinrent de quatre jours aprésʒ 
mais peut-eſtre qu'il ne croyoit point tem 
nouvelles qu'il en avoit. 
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CHAPITRE V. 


Comment le Roy Charles paſſa pluſteurs dun- 
|  gereux- pas de montagnes entre Piſe & Ser- 
kane & comment la ville de Pontreme fut 


bruſlee par ſes Allemans. 


| D Siene le Roy eſtoit venu à Piſe, com- 


me avez veu, & entendu ce qu'il y fit, & 


de Piſe vint a Luques, où il fut bien receu 
de ceux de la ville, & y ſejourna deux jours, 


& puis vint a Pietreſancte, que tenoit En- 
tragues, ne craignant en rien ſes ennemis, 


ne ceux à qui ils donnoient le credit, & 
trouva de merveilleux pas de montagnes en- 
tre Luques & ledit lieu, & aiſez à deffendre 
à Gens-de- pied: mais encores weſtoient en- 


ſemble nos ennemis. Près dudit Pietreſancte 
eſt le pas de la Seiere d'un coſtè, & le Roc- 


raille d'autre coſtè, marais de mer bien pro- 


fond, & faut paſſer par une chauſſèe, comme 


celle d'un étang, & eſtoit le pas, qui fut 


depuis Piſe juſques à Pontreme, que je crai- 
gnois le plus, & dont ; avois ouy parler: 
car une charette jettce au travers, & deux 
bonnes pieces d'artillerie, nous euſſent gar- 


dez d' y paſſer, ſans y trouver remede, avec 


gens en bien petit nombre. De Pietreſancte 
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alla le Roy a Serzane , ou fut mis en avant, 
par le Cardinal de Sainct-Pierre-ad-Vincula, 
de faire rebeller Genes, & dy envoyer gens; 
& fut miſe la matiere en conſeil, eſtois en 
la compagnie de beaucoup de gens de bien, 
Capitaines, ou fut conclu par tous qu'on n'y 
entendroit point; car fi le Roy gagnoit la 
bataille, Genes ſe viendroit preſenter d'elle- 
meſme, & s'il perdoit il p'en auroit que 
faire, & fus le premier coup que Jouys 
parler que l'on creut, qu'il y deuſt avoir ba- 
taille, & fut fait rapport au Roy de cette 
deliberation; mais nonobſtant cela, il y en- 
voya Monſeigneur de Breſſe, depuis Duc 


de Savoye, le Seigneur de Beaumont de 


Polignac (a) mon beau-frere , & le Seigneur 
d Aubijoux, de la maiſon d' Amboiſe (b), 
avec fix vingts Hommes- d' armes, & cinꝗ 
cens Arbaleſtriers, venus tous frais de 
France, par mer. Et m'esbahis comment il 
eſt poſſible qu'un ſi jeune Roy n'avoit quel- 
ques bons ſerviteurs , qui luy oſaſſent avoir 


(a) Jean de Polignac, Seigneur de Beaumont & de 
Rendan, qui avoit épouſé Jeanne de Jambes, ſœur 


ainée d'Hélène de Jambes, femme de Philippe de 


Comines. 
(b) Hugues d' Amboiſe Baron & Aubijoux „ frexe 
du fameux Cardinal George d Amboile.. 
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280 MRM OIRE S 
dit le peril en quoy il ſe mettoit. De moy , 
il me ſembloit qu'il ne me croyoit point du 
tout. . 1 

Nous avions une petite armèe de mer, qui 
venoit de Naples, & y eſtoit Monſeigneur 
de Miolens, Gouverneur du Dauphine , 
& un Eſtienne de Neves, de Montpellier, 
& eſtoient en tout environ huict galèes, & 
vindrent à la Specie, & à Rapalo, ou ils 
furent deflaids, a Pheure dont je parle, & 
au lieu propre, où nos gens, avoient deffait 
ceux du Roy Alphonſe, au commencement 
du voyage, & par ceux propres, qui avoięnt 
eſte des noſtres a l'autre bataille (qui eſtoient 
M' Jehan. Loys, de Fliſco, & Meſſire Jehan 
Adorne) & fut tout mue a Genes. II eut 


mieux valu que tout eut eſtè avec nous, & 


encores eſtoit- ce peu. Monſeigneur de Breſſe 
& ce Cardinal, allerent loger aux fauxbourgs 
de Genes, cuidans que leur partialitè ſe deut 
lever en la ville pour eux: mais le Duc de 


Milan y avoit pourveu, & les Adornes qui 5 


gouvernoient, & Meſſire Jehan Loys de 
Flifco (qui eſt un ſage Chevalier) & furent 
en grand peril d'eſtre deffaicts, comme ceux 
de mer, veu le petit nombre qu'ils eſtoient, 
& ne tint ſinon à la part qui gouvernoit à 
Genes, qui n'oſoit ſortir de la ville, de peur 


qu 
fer 


gre 


fu' 


PE PHILIPPE DE COMINES. 25 
que les Fourgouſes ne ſe levaſſent , & leur - 
fermaſſent les portes, & eurent nos gens 
grande peine à eux en venir vers Aſt, & ne 


furent point à une bataille que le Roy eut, 
ol ils euſſent eſt bien ſeans. 


De Serzane vint le Roy vers Pontreme: 
car il. eſtoit force by. paſſer, & eſt Pentree 
des montagnes. La vi le & le chaſteau eſtoient 
aſſez bons, & en fort pais , & 'i * cut eu 


bon & grand nombre de gens, elle neut point | 
eſte priſe : mais il ſembloit bien qu'il fut vray | 


ce que: frere Hieronyme m''avoit dit, que 
Dieu le conduiroit par la main juſques a ce 


qu'il fut en feurete : car il ſemblon que ſes 


ennemis fuſſent aveuglez & abeſtis, qu'ils ne 
deffendoient ce pas. II y avoit trois ou qua- 
tre cens Hommes-de- pied dedans. Le Roy 
y envoya ſon avantgarde „que menoit le 


Mareſchal de Gie, & avec luy eſtoit Meſſire 
Tehan-Jacques: (a) de NINE; qu by ayoit 


(a) Jean-Jacques Trivulce, Milanois , Mangas de 
Vigeve , Gouverneur de Milan, -Capitaine de cent 
hommes d'armes Lombards, & de deux cens Archers, 
Lieutenant des armées du Roi en Italie; il aſſiſta aux 
batailles de Fornoue & d'Aignadel, & eut de grands 


& honorables emplois ſous les Rois Charles VIII 


Louis XII & Frangois I; il a eté fait Marechal de France 
en 1500 & eſt mort en 1518 : il étoit oncle de Theo- 
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recueilly du ſervice du Roy Ferrand, quand 
1] s'enfuit de Naples, Gentil-homme de Mi- 


MIHEMOTRE S 


lan, bien apparente, bon Capitaine, & grand 
homme de bien, grand ennemy de ce Duc 


de Milan, & confine par luy a Naples; & 


par le moyen de luy, fut incontinent rendue 
ladite place fans tirer, & s'en allerent les 
| P 


gens qui eſtoĩient dedans. Mais un grand in- 
convenient y ſurvint; car il advint aux Suiſſes 
comme la derniere fois que le Duc de Milan 
y vint. II y eut un debat entre ceux de la 
ville, & aucuns Allemans (comme Jay dit) 
deſquels fut bien tue quarante, & pour re- 
vanche, nonobſtant la compoſition , tuerent 


tous les hommes, pillerent la ville, & y 


mirent le feu, & bruſſerent les vivres, & 
toutes autres choſes, & plus de dix d' entre- 


eux meſmes, qui eſtoient yvres, & ne ſceut 
ledit Mareſchal de Gie y mettre remede. 


Auffi aſſiegerent le chaſteau, pour prendre 
ceux qui eſtoient dedans, qui eſtoient fervi- 
teurs dudit Meſſire Jehan- Jacques de Tre- 


voul, & les y avoit mis quand les autres par- 


tirent, & falut que le Roy envoyaſt vers eux 
pour les faire departir. Ce fut un grand dem- 


dore Trivulce, auſſi Gouverneur de Milan, & Marc- 


chal de France; on peut voir leurs éloges dans Bran- 
tome, Tome II des vies des hommes IIlnſtres etrangers- 
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mage de la deſtruction de cette place, tant 
pour la honte , qu'à cauſe des grands vivres 
qui y eſtotent , dont nous avions ja grande 
faute, combien que le peuple ne fut en rien 
contre nous, fors a l'entour, pour le mal 
qu'on leur ſaiſoit. Mais ſi le Roy eut voulu 
entendre aux ouvertures que faiſoit Meſſire 
Jehan- Jacques Trevoul, pluſieurs places, 
& Gentils-hommes ſe fuſſent tournez: car il 
vouloit que le Roy fit hauſſer par tout la 
banniere du petit Duc, que le Seigneur 
Ludovic tenoit entre ſes mains, qui eſtoit fils 
du Duc dernier mort a Pavie, dont avez ouy 
parler devant, appelle Jehan Galeas : mais 
le Roy ne le voulut, pour l'amour de Mon- 
ſeigneur d' Orleans, qui pretendoit, & pre- 
tend droict a ladite Duche. Ainſi paſſa le 
Roy outre Pontreme, & alla loger en une 
petite yalce, on n'y avoit point dix maiſons, 
& wen ſqays le nom, & y demeura cinq jours 
(& ren ſcaurois dire la raiſon) a très- grande 
famine, & a trente milles de noſtre avant- 
garde, qui eſtoit devant, ayant des monta- 
gnes tres-hautes & très- aſpres a Pentour , & 
ou onques homme ne paſſa artillerie groſſe, 
comme ſont canons & groſſes coulevrines, 
qui lors y paſſerent. Le Duc Galeas y paſſa ö 
quatre faucons de telle groſſeur qu'ils petoient 
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5 il I | rue cinq cens livres; au moins; dom wil 
"1 le peuple du pays faiſoit 7 cas, » (a) du- ma 
vl rant ces jours que je dis. vie 
bi CHAPITRE - 
ol V I. 
1 ve 
bil Comment le Das 4 Orleans ſe portoit dans Ia ED 
bu cite de Novare. * de 
| i lac 
1 O faut 1 du Duc Glens, Quand gr 
K neut pris le chaſteau de Novarre, il perdit D 
it qu temps aucuns jours ,- & puis tira vers. | de 
Vigeſye. Deux petites villes, „ui ſont aupréès, cl 
| envoyerent yers luy pour le mettre dedans; 
mais il fut ſagement conſeillè de non les re- le 
cueillir. Ceux de Pavie y envoyerent par 1 
WW. deux fois. La devoit-il entendre. Il ſe trouva 1 
1 en bataille devant ladite ville de Vigeſve, p 
=o du eftoit Parmee du Duc de Milan toute, & [ 
Pi la conduiſoient les enfans de Sainct-Severin, l 
* | que tant de fois Pay nommez. La ville ne T 
1 5 vaut point Sainct-Martin-de-Cande, qui n'eſt f 
=_—_ 7 rien, & y fus peu de temps apres que le c 
0 2 Duc de Milan y eſtoit, & tous les Chefs qui ; 
| y eſtoient, & me montrerent les lieux, oi! ; 
tous deux eſtoient en bataille, raſibus de la p 
(a). C cſt-2-dire, au tems qu'il les paſfa. Il eſt quec- | 


tion d un Duc de Milan, & non pas de Galeas de S. Se- 
verin. 


4 
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ville & dedans; fi le Duc Orléans eut 
marche cent pas, ils paſſoient outre la ri- 
viere du Theſin, ou ils avoient fait un grand 


pont ſur batteaux, & eſtoient ſur le bord, & 


veis deffaire un boulevert de terre, qu'ils 
avoient fait de l'autre part de la riviere, pour 
deffendre le paſſage, & vouloient abandonner 
ladite ville & chaſteau, qui leur eut eſte 
grande perte. Ceſt le lieu du monde ou le 
Duc de Milan ſe tient le plus & la plus belle 
demeure, pour chaſſes & voleries, en toutes 
choſes, que je ſcache en nul lieu. 

II ſembla par aventure a Monſieur d'Or- 
leans qu'ils eſtoient en lieu fort, & qu'il 
avoit aſſez fait, & ſe retira en un lieu appelle 
Trecas, (a) dont le Seigneur du lieu parla 
peu de jours après a moy, qui ayoit charge du 


Duc de Milan. Audit Trecas envoyerent vers 


ledit Duc d' Orleans des principaux de Milan, 
pour le mettre dedans, & offrirent leurs en- 
fans en oftage, & Peuſſent fait aiſement, 
comme pay ſceu par des hommes de grande 
authorite , qui eſtoient leans, qui ſcavoient 
cecy, & le m'ont conte, diſans que le Duc 
de Milan n'eut ſceu trouver aſſez de gens 
pour ſe laiſſer aſſieger dedans le chaſteau de 
Milan, & que nobles & peuple vouloient la 
(a) Trecane dans Guazzo. 
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deſtruction de cette maiſon de Sforce. Auſſi 


m'a conte le Duc d'Orleans, & ſes gens, 
les pratiques dont Pay parlé; mais ne s 
fioient point bien, & avoient faute d' hommes, 


qui les entendit mieux qu'eux, & puis ſes 


Capitaines n'eſtoient point unis. 

A Poſt du Duc de Milan ſe joignoit quel- 
que deux mille Allemans, que le Roy des 
Romains envoyoit, & bien mille hommes à 
cheval, Allemans, qu'amenoit Meſſire Fe- 


deric Capelare, natif de la Comte de Fer- 


rette: ce qui fit croiſtre le cœur à Meſſire 
Galeas, & aux autres, & allerent auprès de 
Trecas preſenter la bataille au Duc d' Or- 
leans, & ne luy fut point conſeille de com- 


battre, combien que ſa bande valut mieux 


que l'autre, & peut-eſtre que les Capitaines 
ne vouloient hazarder cette compagnie, 
craignans que s'ils la perdoient, que ce fut la 
perdition du Roi: dont ils ne ſcavoient nou- 


velles; car les chemins eſtoient gardez. Ainſi 


ſe retira toute cette compagnie dedans No- 
varre, donnant très-mauvais ordre au faid 
de leurs vivres, tant a garder ceux qu'ils 
ayoient , qua en mettre dedans la ville: dont 
aſſez pouvoient recevoir a Pentour fans ar- 
gent , & dont depuis ils eurent grande faute, 


& ſe logerent leurs ennemis a demie hieue 
d'eux. 
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Comment la groſſe artillerie du Roy paſſa les 

Monts Appenins, a Paide des Allemans : & 

du danger ou fut le Mareſchal de Gie avec 
ſon avant-garde. 


Jau laiſſe a parler du Roy comme il fut 
en cette vallee deca Pontreme , par cinq 
jours, en grande famine , ſans nul beſoin. 
Un tour honorable firent nos Allemans, Ceux 
qui avoient fait cette grande faute audit Pon- 
ireme, & avoient peur que le Roy les en 
haiſt a jamais, ſe vinrent d' eux-meſmes offrir 
a paſſer Partillerie , en ce merveilleux che- 
min de montagnes ( ainſi le puis-je appeller, 
pour eſtre hautes & droites, & ou il n'y a 
point de chemin, & ay veu toutes les prin- 
cipales montagnes d' Italie & d Eſpagne, mais 
trop aiſèes euſſent eſtè au prix de ces monts) 
& firent cette offre par condition que le Roy 


leur pardonnaſt: ce qu'il fit. Il y ayoit qua- 
torze pieces de groſſe & puiſſante artillerie, 
& au partir de ladite yallee commencoit- on 


a monter par un chemin fort droi&, & je 
vis des mulets y paſſer à très-grande peine. 
Ces Allemans ſe couploient deux à deux, 
de bonnes cordes, & s'y mettoient cent ou 
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deux cent à la fois, & quand ceux-li eſtoient 
las, il $'y en mettoit d'autres. Nonobſtant 
cela y eſtoient auſſi les chevaux de Partil- 
lerie; & toutes gens qui avoient train, de la 
maiſon du Roy, preſtoient chacun un cheval, 
pour cuider paſſer pluſtot : mais fi n'euſſent 
"eſte les Allemans, les cheyaux ne Peuſſent 
jamais paſſce.Et a dire la verite, ils ne paſ- 
ſerent point Partillerie ſeulement, mais s'ils 
n'y fuſſent, la compagnie n'eut ame paſſte, 
Auſſi furent-ils bien aidez; car ils ayoient 
auſſi bon beſoin, & auſſi grand vouloir de 
paſſer que les autres. Ils firent beaucoup de 
choſes mal faictes: mais le bien paſſoit le 
mal. Le plus fort n'eſtoit point de monter: 
car incontinent on trouvoit une vallee : car 
le chemin eſt tel que la nature Va fait, & 
n'y a rien adoubé, & falloit mettre les che- 
vaux a tirer contremont, & auſſi les hommes, 
& eſtoit de plus grande peine fans comparai- 
ſon, que le monter, & à toute heure y fal- 
loit les charpentiers ou les mareſchaux : ou 
tomboit quelque piece qu'on avoit grande 
peine a la redreſſer. Pluſieurs euſſent eſte 
d'advis de rompre toute la groſſe artillerie, 
pour paſſer pluſtoſt; mais le Roy pour rien 
ne le vouloit conſentir. | 
Le Mareſchal de Gie , qui eſtoit à trente 


milles 
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milles de nous, preſſoit le Roy de ſe haſer, 
& miſmes trois jours à le joindre, & ſi avoit 
les ennemis logez devant luy, en beau camp, 
au moins à demie lieu pres ; qui en euſſent 
eu bon marché, $ils Peuſſent aſſailly: & 
apres il fut loge a Fornoue ( qui vaut a dire 
un trou nouveau) qui elt le pied de la mon- 
tagne , & Pentree de la plaine, bon village, 
pour garder qu'ils ne nous vinſſent aſſaillir 
en la montagne, mais nous avions meilleure 
garde que luy. Car Dieu mit autre penſèe au 
cœur de nos ennemis, tellement que leur 
ayarice fur ſi grande, qu'ils nous vouloient 
attendre au plain pays, afin que rien n'eſ- 
chapaſt; car il leur ſembloit que des monta- 
gnes en hors, on eut pù fuir vers Piſe, & 


en ces places des Florentins, mais us erroient, 


car nous eflions trop loin. Et auſſi quand 
on les eut attendu juſques au joindre, ils 
euſſent bien autant chaſſè qu'on eut ſceu fuir 
& fi ſcavoient mieux les chemins que nous. 
Encores juſques icy weſt point commencee 
ia guerre de noſtre cofte ; mais le Mareſchal 
de Gie manda an Roy, comme il ayoit paſſe 
ies montagnes , & comme il envoya quarante 
chevaux courir devant l'Oſt des ennemis , 
pour ſcavoir des nouvelles; leſquels furent 


bien recueillis des Eſtradiots, & tuerent un 
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Gentil- homme, appclle le Beuf, & luy cou- 
perent la teſte, qu'ils pendirent à la banne- 
role d'une lance, & la porterent à leur Pro- 


vediteur, pour en avoir un ducat. Eſtradiots 
ſont gens comme Genetaires, veſtus à pied 


& a cheyal, comme les Turcs, ſauf la teſte 
ou ils ne portent cette toile, qu'ils appellent 
(a) Tolliban, & ſont dures gens, & cou- 
chent dehors tout Pan, & leurs chevaux. IIs 


eſtoient tous Grecs, venus des places que 


les Venitiens y ont, les uns de Naples de 
Romanie en la Moree , autres d' Albanie, 
devers Duras, & ſont leurs chevaux bons, & 
tous chevaux Turcs. Les Venitiens s'en ſer- 
vent fort & $s'y fient. Je les avois tous veus 
deſcendre à Veniſe, & faire leurs monſtres 
en une Iſle, on eſt Abbaye de Saind-Ni- 
colas , & eſtoient bien quinze cens, & ſont 
vaillans hommes, & qui fort travaillent un 
Oſt, (5) quand ils $'y mettent. 

Les Eſtradiots chaſſerent comme jay dit, 
juſques au logis dudit Mareſchal, où eſtoient 
logez les Allemans, & en tuerent trois ou 


quatre, & emporterent les teſtes, & telle 


eſtoit leur couſtume; car ayans Venitiens 
guerre contre le Turc , pere de cettuy- cy, 
appelle Mahomet Otthoman, il ne vouloit 

12) Ceſt-i-dire, Turban, 


EIT 8 © 
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point que ſes gens priſſent nuls priſonniers, 
& leur donnoit un ducat pour teſte, & les 
Venitiens faiſvient le ſemblable , & crois bien 
qu'ils vouloient eſpouventer la compagnie , 
comme ils firent; mais leſdits Eftradiots ſe 
trouverent bien eſpouventez auſſi de Partil- 
lerie. Car un Faulcon tira un coup qui tua 
un de leurs chevaux, qui incontinent les fit 
retirer, car ils ne l'avoient point accouſtu- 
me, & en ſe retirant, prirent un Capitaine 
de nos Allemans, qui eſtoit monte à cheval, 
pour voir s'ils ſe retiroient, & eut un coup 
de lance au travers du corps, car il eſtoit 
deſarmé. Il eſtoit ſage, & fut menè devant 
le Marquis de Mantoue, qui eſtoit Capi- 
taine general des Venitien:, & y eſtoit ſon 
oncle le Seigneur Rodolphe de Mantoue, & 
le Comte de Cajazze, qui eftoit chef pour 
le Duc de Milan, & cognoiſſoit bien ledit 
Capitaine. Et faut entendre qu2 tou: leur Oſt 
eſtoit aux champs, au moins tout C2 qui 
eſtoit enſemble, car tout n'eſtoit point en- 
cores venu, & y avoit hu'dt jours quis ef- 
toient la faifans leur aſſemb lee; & euſt eu le 
Roy beau a ſe retirer en France, ſans peril, 
ſi ce n'euſſent eſte ſes longs ſejours ſans pro- 
pos, dont vous avez ouy parler; mais Noſtre- 
Seigneur en ayoit autremen: ordonne. 
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C HAP IT RF VIII. 


Comment le Mareſchal de Gre ſe retira ſur une 
montagne, luy & ſes Gens, attendant que 
le Roy fuſt arrive pres de luy. 


Lore Mareſchal craignant «d'eſtre aMailly : 


monta la montagne, & pouvoit avoir envi— 


ran huict vingts Hommes- d' armes, comme 


il me dit lors, & huict cens Allemans, & 
non plus, & de nous ne pouvoit-il eſtre ſe- 
couru, car nous ny arrivaſmes d'un jour & 


demy apres, a cauſe de cette artillerie, & 


Jogea le Roy aux maiſons de deux petits 


Marquis en chemin. Eſtant PAvant-garde 


montee la montagne, pour attendre ceux 
quils voyoient aux champs, qui eftoient aſſez 


loin & n'eſtoint point ſans ſoucy: toutesfois 
Dieu (qui tovjours vouloit ſauver la com- 


pagnie ) oſta le ſens aux ennemis, & fut in- 
terrogè noſtre Alleman par le Comte de Ca- 
Jazze , qui c'eſtoit qui menoit ladite armee, 
& preſente avant- garde, il luy demanda en- 


cores le nombre de nos Gens d' armes, car 


I cognoiſſoit tout, mieux q de nous-meſmes, 

car il avout eſte des noſtres toute la ſaiſon. 
L'Alleman fit la compagnie forte, & dit 

trois cens Hommes- d' armes, & quinze cens 
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Suiſſes, & ledit Comte luy refpondit qu'il 
mentoit, & qu'en toute Parmee n'y avoit que 
trois milles Suiſſes, parquoy n'en euſſent 
point envoye la moitié-là, & fut envoyè pri- 
ſonnier au pavillon du Marquis de Mantoue- 
& parlerent entre eux c aſſaillir ledit Mareſ- 
chal, & creut ledit Marquis le nombre qu'a= 
voit dit PAlleman , diſant qu'ils n'avoient 
point de Gens-de- pied fi bons comme nos 
Allemans, & auſſi que tous leurs gens n'eſ- 
toient point arrive, & qu'on leur faiſoit 
grand tort de combattre ſans eux, s'il y avoit 
quelque rebut , la Seigneurie s' en pourroit 
courroucer, & qu'il les valoit mieux attendre 
a la plaine, & que par ailleurs ne pouvoient- 
ils paſſer que devant eux, & eſtoient les deux. 
Provediteurs de ſon advis, contre opinion 
deſquels ils n'euſſent oſè combattre. Autres 
diſoient qu'en rompant cette avant-garde , le 
Roy eſtoit pris, toutesfois aiſement tout s'ac- 
corda d'attendre la compagnie en la plaine, 
& leur ſembloit bien que rien n'en pouvoit. 
eſchapper. Et ay ſceu cecy par ceux-meſmes. 
que Jay nommez, & en avons deviſè enſe m 
ble, ledit Mareſehal de Gie & moy avec eux. 
depuis, nous trouvans enſemble. Et auſſi ſe: 
retirerent en leur Oſt, eſtans aſſeurez que le 
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lendemain, ou environ, le Roy ſeroit paſſe 
la montagne, & logè en ce village, appellé 


Fornoue, & cependant arriva tout le reſle 


de leurs gens, & { ne pouvions paſſer que 
devant eux, tant citoit le lieu contraint. 
Au defcencre de la montagne, on vit le 
plain pays de Lombardie, qui eſt des beaux 
& bons du monde, & des plus abondans, & 
combien qu'il ſe die plain, fi eſbal mal aiſe 
a chevaucher, car il ell tout foſioyè, comme 
eſt Flandres, ou encores plus; mais il eſt 
bien meilleur & plus fertile, tant en bons 


fromens, qu'en bon vins & fruids, & ne ſe- 
journent jamais leurs terres, & nous faiſoit 


grand bien a le voir, pour la grande ſaim & 
peine qu'on avoit endvre en chemin, depuis 
le partement de Luques ; mais Partillerie 
donna un merveilleux travail à . 
tant y eſtoit le. chemin droid & mal-aiſs. Il 
y avoit au camp des ennemis, ind nombre 
de tentcs & de paviilons, & bie bien 
eſtre grand, auſſi eſt A. & tinrent Vent- 
Lens ce Ks avozent mande au Roy par 
moy , ou iis diſoient qu'eux & le Duc de 
Milan mettroient quarante mille hommes en 
un camp; car s'ils n'y eſtoient, il ne gen 
falloit gucres , & efloient bien trente· cini 
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mille, prenans paye; mais de cinq, les qua- 
tre eſtotent de Saind-Marc, (a) & y avoit 
bien deux mille fix cens Hommes-darmes 
bardez , ayans chacun un Arbaleſtrier à che- 
val, ou autre homme en habillement avec 
eux , faiſant le nombre de quatre cheyaux 
pour Hommes-darmes. Ils avoient tant en 
Eſtradiots qu'en autres chevaux legers, cing 
mille, le reſte en Gens-de-pied, & logez en 


lieu fort bien rempare , & bien garny d'artil- 
lerie. 
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Comment le Roy & ſon armee en petit nombre 
arriverent au lieu de Fornoue , pres du 
camp de ſes ennemys, qui Pattendotent en 
moult bel ordre & deliberes de le deffaire & 
de le prendre. | 
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LI Roy deſcendit environ midy de la mon- 
tagne, & ſe logea audit village de Fornoue, 
& fut le cinquieſme jour de Juillet, Pan mil 
quatre cens quatre-vingt & quinze, par un 
Dimanche. Audit Jogis y avoit grande quan- 
tite de farines & de vins, & de vivres pour 
chevaux. Le peuple nous faiſoit par tout 


(a) Ceſt- A dire, de la Scigneurie de Veniſe, pls 


YEvangeliſte S. Marc pour fon. Patron. | 
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bonne chere (auſſi nul homme de bien ne 


leur faiſoit mal) & apportoient des vivres, 
comme pain, petit & bien noir, & le ven- 
doient cher, & au vin metio: ent les trois parts 
dean. Ils apportoient auſſi quelque peu de 
fruit, & firent plaiſir > Parmee. Jen fis 
achepter , & fis Vellay devant moy; car on 
avoit grand ſoupcon qu'ils euſſent laiſſé 1a 
les vivres, pour em poiſonner l'Oſt, & n'y 


toucha l'on point de prime- face, & ſe tue 


rent deux Suiſſes, a force de boire, ou pri 
rent froid, & moururent en une cave, qui 


mit les gens en plus grand ſoupgon ; mais 


avant qu'il fuſt minuict, les chevaux com- 
mencerent les premiers, & puis les gens, 
& ſe tint-Pon bien aiſe. Et en ce cas faut 
parler a Phonneur des Italiens; car nous 
wWayons point trouvè qu'ils ayent uſe de nulles 
poiſons, & s'ils Peuſſent voulu faire, a grande 
peine Sen fut-t'on ſceu garder en ce voyage. 
Nous arrivaſmes comme avez ouy, un Di- 
manche midy, & maint- homme de bien ne 
mangea qu'un morceau de pain au lieu on 
le Roy deſcendit & but, & croys que gueres 
autres vivres n'y avoit pour celle heure , 


veu qu'on root encores manger de ceux 


du lieu. 
Incontinent après diſner vinrent courir au- 
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cuns Eſtradiots , juſques dedans POſt, & 
firent une grande allarme , & nos gens ne 


les cognoiſſoient point encores, & toute Par- 


mce ſaillit aux champs, en merveilleuſement 
bon ordre, & en trois batailles, avant-garde, 
bataille, & arriere- garde, & n'y avoit point 
un ject de boule d'une bataille a autre, & 
bien aiſẽment ſe fuſſent ſecourus Pune Pautre. 
Ce ne fut rien, & on ſe retira au logis ; nous 


ayions des tentes & des pavillons en petjt 


nombre, & $etendoit notre logis en appro- 
chant du leur; parquoy ne falloit que vingts 
Eſtradiots pour nous faire une allarme, & ils 
ne bougerent du bout de noſtre logis; car 
il y avoit un bois par lequel ils yenoient a 
couvert, & eſtions en une vallèe entre deux 
petits coſteaux, & en ladite vallce couroit 


une riviere que Pon paſſoit bien a pied, 


ſnon quand elle croiſſoit en ce pays- là, qui 
ell aiſcment & toſt, & auſſi elle ne dure gue- 
res, & Pappelle-on (a) Torrent. Toute ladite 
vallce eſtoit gravier & pierres groſſes, & 
mal-aiſce pour chevaux, & eſtoit ladite val- 
lee d' environ un quart de lieue de large, & 
en Pun des coſteaux, qui eſtoit celuy de la 
main droite, eſtoient logez nos ennemis, & 
eſtions contraincts de paſſer vis-a-dCeux (la 


(a) Son propre & vrai nom eſt Turro, en1ltalien, 
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riviere entre deux) & pouvoit avoir demie 
lieue juſques à leur Oſt, & y avoit bien un 
autre chemin, à monter le coſteau à gauche 
car nous (a) eſtions logez de leur coſtè) mais 
il eut ſemblè qu'on ſe fut recule. Environ 

deux jours devant, on m'avoit marque que 
Jallaſſe parler a eux ( car la crainte com- 
mencoit a venir aux plus ſages) & qu'avec 
moy je menaſſe quelqu'un, pour bien nom- 
brer & cognoiſlre de leur aſſaire; cela n'en- 
treprenois-Je point volontiers (& auſſi que 
fans faufconduict, je n'y pouvois aller) mais 


je reſpondis avoir pris bonne intelligence 
avec les Provediteurs à mon partement de 


Veniſe, & au ſoir que Parrivay a Padoue, & 


que je croyois qu'ils parleroient bien a moy, 


à my- chemin des deux Oſts, & auſſi ſi je 
m' ofſrois daller vers eux, je leur donnerois 


trop de cœur, & qu'on Payoit dit trop tard. 


Ce Dimanche dont je parle, j'eſcrivis aux 
Provediteurs ( Pun s'appelloit Meſſire Luques 
Piſan, Vautre Meſſire Melchior Treviſan) & 
leur priois que a ſeurete, Pun vint parler a 
moy, & quaink wwayoital eſte offert au partic 
(a) Ou plutöt il faut lire , Car nous n'eftions pas, &c. 


ſelon ce que Comines lui meme a, dit precedemment. 


Voyez auſſi Paul Jo ve, Guazzo & Aleſſandro Benedetu, 


RY 
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de Padoue , comme a eſte dit devant. Ils me 
firent reſponſe qu'ils Peuſſent fait volontiers, 
ſi ce n'eut eſte la guerre encommencèe contre 
le Duc de Milan; mais que nonobſtant, Pun 
des deux, ſelon quils adviſeroient, fe trou- 
veroit en quelque lieu en my-chemin, & 
eus cette reſponſe le Dimanche au ſoir; 
nul ne l'eſtima de ceux qui avoient le credit. 
Je craignois de trop entreprendre, & qu'on 
le tint a coüardiſe, i Pen preſſois trop, & 
laiſlay ainft la la choſe pour ce ſoir: combien 
que peuſſe volontiers aide à tirer le Roy, 
& ſa compagnie de là, ſi j'euſſe peu ſans 
. 8 
Environ minuict me dit le Cardinal de 
Sainct-Malo (qui venoit de parler au Roy, 
& mon pavillon eſtoit pres du fen) que le 
Roy partiroit au matin, & iroit paſter au 
long d'cux, & feroit donner quelque coup 
de canon en leur oft, pour faire 1a guerre, & 
puis padleroit outre ſans y arreſter, & crois 
bien ce avoit eſte Padvis du Cardinal propre, 


comme d'homme qui ſ(cavoit peu parler de 


tel cas, & qui ne $'y congnoiſſoit, & auſſi 
il appartenoit bien que le Roy eut aſſemble 
de plus ſages hommes & Capitaines pour ſe 
conſeiller d'une telle aflaire : mais je vis faire 


allemblce pluſieurs fois en ce voyage, dont 
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on fit le contraire des concluſions qui y fu- 
rent priſes. Je dis au Cardinal, que fi on 
gapprochoit fi pres que de tirer en leur 
Oſt, il weſtoit poſſible qu'il ne ſaillit des 
gens a Peſcarmouche , & que jamais ne ſe 
pourroient retirer ne d'un coſte ne d autre, 
ſans venir a la bataille, & auſſi que ce ſeroit 
au contraire de ce que Favois commence , 
& me deſpleut bien qu'il falloit prendre ce 
train: mais mes affaires avoient eſte tels, & 
au commencement du regne de ce Roy, 
que je n'oſois fort m'entremettre afin de ne 
me faire point ennemy de ceux à qui il don- 
noit authorite , qui eſtoit fi grande, quand 
il s'y mettoit, que beaucoup trop. 

Cette nuict euſmes encores deux grandes 
allarmes; le tout pour n'avoir mis ordre 
contre les Eſtradiots, comme on devoit , & 
comme Pon a accoutume de faire contre che- 
vaux-legers: car vingt Hommes-darmes des 
noltres, avec leurs Archers, en arreſteroient 
tousjours deux cens, mais la choſe eſtoit en- 


cores fort nouvelle. Et $y fit auſſi cette 


nuict une merveilleuſe . „ eſclairs, & 
tonnerres, & fi grands qu'on ne ſgauroit dire 
plus, & ſembloit que le ciel & la terre fon- 
diſſent, que cela ſigniſiaſt quelque grand in- 


convenient advenir. Auſſi nous eſtions au pied 
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de ces grandes montagnes, & en pays chaud 


& en eſte , & combien que ce fut choſe na- 
turelle , fi eſtoit-ce choſe eſpouvantable que 


deſtre en ce peri], & voir tant de gens au- 


devant, & n'y avoit nu! remede de paſſer, 
que par combattre, & ſe your ſi petite com- 
pagnie : car que bons que mauvais hommes 
pour combattre n'y avoit point plus de neuf 
mille hommes: dont je conte deux mille pour 
la ſequelle & ſerviteurs des gens de bien de 
Poſt, je ne conte point les Pages ne Valets de 
ſommiers ne telles gens. 


CCC 
Diſpoſition des deux Armees pour la journee 


de Fornoue. 


La lundy matin , environ ſept heures, 
ſixieme jour de Juillet, Pan mil quatre cens 
quatre-vingts & quinze monta le noble Roy 
a cheval, & me fit appeller par pluſieurs fois. 
Je vins a luy, & le trouvay armè de toutes 
pieces, & monte fur le plus beau cheval que 
jaye veu de mon temps, appelle Savoye: 
pluſieurs diſoient qu'il eſtoit cheval de Breſſe, 
le Duc Charles de Savoye le luy avoit donné, 
& eſtoit noir, & navoit qu'un œuil, & eſtoit 


moyen cheval, de bonne grandeur pour ce- 
luy qui eſtoit monte deſſus. Et ſembloit que 
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goa .- MfMuO IRR S 
ce jeune homme fut tout autre que ſa nature 
ne portoit, ne ſa taille, ne ſa complexion: 
car il eſtoit fort craintif à parler, & eſt enco- 
res aujourd'hui. Auſſi avoit-il eſts nourry en 
grande crainte, & avec petites perſonnes, & 
ce cheval le monſtroit grand, & avoit le viſage 
bon, & de bonne couleur, & la parole au- 
dacicufe & ſembloit bien (& m'en ſouvient) 
que frere Hieronime m'avoit dit vray, quand 
i me dit que Dieu le conduiſoit par la main 
& qu'il auroit bien affaire au chemin, mais 
| que Phonneur luy en demeureroit. Et me dit 
le Roy, que fi ces gens vouloient parlemen- 
ter, que je parlaſſe, & parce que le Cardi- 
nal eſtoit preſent, le nomma, & le Mareſchal 
de Giè, qui eltoit mal paiſible, & eſtoit cauſe 
d'un diflerent, qui avoit eſte entre le Comte 
de Narbonne, & de Guiſe, qui quelquefois 
avoit mene des bandes, & chacun diſoit qua 
luy appartenoit de mener PAyant-garde. Je 
luy dis: Szre, je le feray volontiers mats je 
ne vis jama's deux fe groſſes compagnies, i 
pres Pune de Vautre, qui ſe departiſſent ſans 
combattre. 

Toute Parmee faillit en cette greve, & en 
baraille & pres Pun de Pautre, comme le jour 
de devant: mais a voir la puiſſance , me ſem- 
bloit trop petite, aupres de celle que Fayois 
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yeue a Charles de Bourgogne, & au Roy ſon 
pere , & ſur ladite greve nous tiraſmes a part 
ledit Cardinal & moy, & nommaſmes une 
lettre aux deux Provediteurs deſſuſdits; 
qu'eſcrivoit Monſeigneur Robertet, un Se- 
cretaire que le Roy y avoit, de qui il fe 
fioit, diſant le Cardinal qua ſon office & 
eſtat appartenoit de procurer la paix, & à 
moy auſſi, comme celuy qui de nouveau ve- 
noit de Veniſe Ambaſſadeur; & que je pou- 
vois encore eſtre mediateur, leur ſignifiant, 
le Roy ne vouloit que paſſer fon chemin, 
& qu'il ne youloit faire dommage a nul, & 
parce, Sils vouloient yenir à parlementer , 
comme il ayoit eſte entrepris le jour de de- 
vant, que nous eſtions contens, & nous 
employerions en tout bien. Ja eſtoient eſ- 
carmouches de tous coſtez, & comme nous 
tirions pas a pas noſtre chemin, a paſſer de- 
vant eux la riviere entre deux, comme Jay 
dit, y pouvoit avoir un quart de lieuè de nous 
aeux, qui tous eſtoient en ordre en leur Oſt: 


car c'eſt leur couſtume qu'ils font tousjours 


leur camp ſi grand, que tous y peuvent eſtre 
en bataille & en ordre. 


Ils envoyerent une partie de leurs Eſtra- 
diots & arbaleſtriers à cheval, & aucuns 


hommes - d' armes; qui vinrent du long du 
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504 NMI NOIR A. 
chemin aſſez couverts, entrerent au village; 


dont nous partions, & la paſſerent cette pe- 


tite riviere, pour venir aſſaillir noſtre char- 
riage, qui eſtoit aſſez grand, & crois qu'il 
paſſoit ſix mille ſommiers, que mulets, que 


chevaux, que aſnes, & ayoient ordonne leur 
bataille ſi très- bien que mieux on ne ſcauroit 


dire, & pluſieurs jours devant, & en facon 
qu'ils ſe ſioient à leur grand nombre. IIs 
aſſailloient le Roy & ſon armee tout a Pen- 
viron, & en maniere qu'un ſeul homme n'en 
eut ſceu eſchapper, fi nous euſſions eſts 
rompus, veu le pays ou nous eſtions: car 
ceux que Jay nommez vinrent ſur noſtre 
bagage; à coſté gauche vint le Marquis de 
Mantoue, & ſon oncle le Seigneur Rodol- 
rhe, le Comte Bernardin de Valmonton, 
& toute la fleur de leur oſt, en nombre de 
fix cens hommes d' armes, comme ils me 
conterent depuis, & vinrent ſe jeiter en la 
greve, droict a noſtre queue, tous les hom- 
mes d' armes bardez, bien empanachez, be- 
les bourdonnaſſes, bien accompagnez d'ar- 
baleſtriers à cheval, & d'Eſtradiots, & de 
gens de pied. Vis-à-vis du Mareſchal de Gié 
& de noſtre avant- garde, ſe vint mettre le 
Comte de Cajazze, avec environ quatre cens 
hommes -d armes, accompagnez comme deſ- 

| deſ- 
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ſus, & grand nombre de gens de pied. Avec - 
luy eſtoit une autre compagnie de quelques 


deux cens hommes - d' armes, que conduiſoit 
le fils de Meſſire Jehan de Bentivoille de 
Boulogne, hommes jeunes, qui n'avoient 
jamais rien veu (& avoient auſſi bon beſoin 
de chefs que nous) & ceſtuy-la devoit don- 
ner ſur Pavant-garde apres ledit Comte de 
Cajazze; & ſemblablement y avoit une pa- 


reille compagnie apres le Marquis de Man- 


toüe (& pour ſemblable occaſion ) que 
menoit un appelle Meſſire Antoine d'Urbin, 
baſtard du feu Duc d' Urbin, & en leur off 
demeurerent deux groſſes compagnies. Cecy 
jay ſceu par eux-meſmes : car des le len- 
demain, ils m'en parlerent, & le vis a Pœil, 
& ne voulurent point les Venitiens eſtrader 
tout à un coup, ne degarnir leur oſt; tou- 
tesfois il leur eut mieux valu mettre tout aux 
champs, ; uiſqu' ils commencoient. 

Je laiſſe un peu ce propos pour dire que 
devint noſtre lettre, qu'avions envoyee le 
Cardinal & moy par un Trompette. Elle fut 
receuè par les Provediteurs, & comme ils 
Peurent leuè, commenca a tirer le premier 
coup de canon de noſtre artillerie , qui en- 
cores n'avoit tire, & incontinent tira la leur 
qui n'eſtoit point fi bonne. Leſdits Provedi- 

Tome XII. V 
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teurs renvoyerent incontinent noſtre Trom- 
pette, & le Marquis une des ſiennes, & 
manderent qu'ils eſtoient contens de parle- 
menter, mais qu'on fit ceſſer Partillerie, & 
auſſi qu'ils feroient ceſſer la leur. Peſtois 
pour lors loin du Roy, qui alloit & venoit, 
& renvoya les deux Trompettes, dire qu'il 
feroit tout ceſſer, & manda au maiſtre de 
Partillerie ne tirer plus, & tout ceſſa des 


deux coſtez un peu, & puis ſoudainement 


eux tirerent un coup, & la noſtre recom- 
menca plus que devant, en approchant trois 
pieces Fartillerie , & quand nos deux Trom- 
pettes leur arriverent, ils prirent la noſtre 
& Penvoyerent en la tente du Marquis, & 
delibererent de combattre. Et dit le Comte 
de Cajazze ( ce me dirent les preſens ) qu'il 
n'eſtoit point temps de parler, & que ja eſ- 
tions demy vaincus, & Pun des Proyediteurs 
S'y accorda (qui le m'a conte M l'autre 
non, & le Marquis s'y accorda, & ſon on- 
cle, qui eſtoit bon & ſage y contredit de 
toute ſa puiſſance (lequel nous aimoit, & 
a regret eſtoit contre nous) & a la fin tout 
Saccorda. 
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CHARPTITRE BE 


Pourparlers tentes inutilement, & commente< 
ment de la bataille de Fornoie. 


Q « faut entendre que le Roy avon mis 
tout ſon effort en ſon avant - garde, ou pou- 
voit avoir trois cens cinquante hommes- 
4armes, & trois mille Suiſſes (qui eſtoit 
Feſperance de Poſt ) & fit le Roy mettre à 
pied avec eux trois cens archers de ſa 
garde ( qui luy fut grande perte ) & aucuns 


arbaleſtriers a cheval, des deux cens qu'il 


avoit de ſa garde; d'autres gens de pied y 
avoit peu, mais ce qui y eſtoit, y fut mis, 
& y eſtoit à pied avec les Allemans, En- 
gilbert, Monſeigneur de Cleves, frere au 
Duc de Cleves (a), Lornay, & le Baillif 
de Dijon (b), Chef des Allemans, & de- 
vant eux Partillerie. Icy faiſoient bien be- 
ſoin ceux qu'on avoit laiſſez aux terres des 
Florentins, & envoyez a Gennes, contre 
Popinion de tous. Cette avant-garde avoit 
ja marche auſſi avant que leur oft, & cui- 
doit-on qu'ils deuſſent commencer, & nos 


(a) IL etoit grand Ecuyer de la Reine. 
(b) Antoine de Beſſey, voyez ci-devant Liv. VII 
Chap. V. & ci-apres Chap. XIII. 
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deux autres batailles neſtoient point ſi pres, 
ne fi bien pour s'aider, comme ils eſtoient 
le jour devant. Et parce que le Marquis 
s'eſtoit ja jette ſur la greve, & paſſe la ri- 
viere de noſtre coſte, & juſtement eſtoit à 
noſtre dos, quelqu'un quart de heue derriere 
Farriere-garde , & venoient le petit- pas bien 
ſerrez, tant qua merveilles Jes faiſoit beau 
voir: le Roy fut contraint de tourner le 
dos a ſen avant-garde, & le viſage vers ſes 
ennemis, & s'approcher de ſon arriere-garde, 
& reculer de Pavant-garde. Jeſtois lors avec 
Monſeigneur le Cardinal, attendant reſpon- 
ſe, & lay dis que je voyois bien qu'il n'eſ- 
toit plus temps de $'y amuſer, & m'en allay 
là on eſtoit le Roy, & partis d'auprès des 
Suiſſes, & perdis en allant un Page, qui 
eſtoit mon couſin Germain, & un valet-de- 
chambre, & un laquais, qui me ſuivoient 
d'un petit loin, & ne les vis point tuer. 
Je n'eus point fait cent pas, que le bruit 
commenca de là ol je venois, au moins un 
peu derriere. C'eſtoient les Eſtradiots qui 
eſtoient parmy le bagage, & au logis du 
Roy, on y avoit trois ou quatre maiſons, 
& y tuerent ou bleſſerent quatre ou cing 
hommes, le reſte eſchapa. Ils tuerent bien 
cent yalets de ſommiers, & mirent le cha- 
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riage en grand deſordre. Comme farrivois 
}z ou eſtoit le Roy, je le trouvay où il fai- 
ſoit des Chevaliers (a), & les ennemis ef 
toient ja fort pres de luy, & le fit- on ceſſer. 
Et oüys le Baſtard de Bourbon Mathieu ( & 
qui le Roy donna du credit ) & un appelle 
Philippe du Moulin, fimple Gentilhomme, 
mais homme de bien, qui appellerent le 


Roy, diſant, paſſex Sire, paſſez, & le firent 
venir devant fa bataille, & devant ſon en- 


ſeigne, & ne voyois nuls hommes plus pres 
des ennemis que luy , excepte ce baſtard de 
Bourbon, & n'y avoit point un quart d'heure 
que Jeſtois arrive , & eſtoient les ennemis 
a cent pas du Roy, qui eſtoit auſſi mal garde 
& conduit que fut Prince ne grand Sei- 
gneur : mais au fort, il eſt bien garde que 
Dieu garde, & eſtoit bien vraye la prophetie 
du venerable frere Hieronyme, qui diſoit 
que Dieu le conduiſoit par la main. Son ar- 
riere-garde eſtoit a la main dextre de luy, 
un peu reculce, & la plus prochaine com- 
pagnie de luy de ce coſte, eſtoit Robinet 


(a) Creation de Chevaliers par Charles VIII peu 
avant le combat, ſuivant Vancien uſage. Ce qui s eſt 
encore pratique à Vegard de pluſieurs de nos Rois. 
Du nombre des Chevaliers, que Charles VIII fit en 
ce jour, fut Meſſire Charles de Maul pas. Y 
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de Frainezelles, qui menoit les gens du 
Duc d'Orleaus, environ quatre vingt lances, 
& le Sire de la Trimoiille , qui en aybit 
environ quarante lances, & les cent archers 
Eſcoſlois y eſtoient auſſi, qui fe mirent en 
la preſſe comme hommes d' armes. Je me 
trouvay du colte gauche, ou eſtoient les 
Gentilsbommes des vingt-Eſcus, & les au- 
tres de la maiſon du Roy, & les Penſion- 
naires (6). Je laiſſe a nommer les Capitai- 
nes pour briefvetè, mais le Comte de Foix 
eſtoit Chef de cette arriere- garde. 

Comme ſay dit, un quart d'heure apres 
que je fus arrive, le Roy (9) eftant ainſi 
pres deux, les ennemis jetterent les lances 
en Parreſt, & ſe mirent un peu au galop, 
& en deux compagnies, donnerent a nos 
deux compagnies , de la main deux dex- 
tre, & aux archers Eſcoſſois, & choquerent 
preſque auſſi-toſt Pun comme Pautre , & le 
Roy comme eux. Le coſte gauche, la ou 
jeſtois , leur donna ſur Je coſte, qui fut 
avantage grande, & weit poſſible au monde 
de plus hardiment donner que Pon donna 
des deux coſtez. Leurs Eſtradiots, qui eſ- 
toient a la queue , virent fuir mulets & 
&ſſres vers noſtre avant-garde, & que leurs 


compagnons gagnoient tout. Ils allerent celle 
| 7 7 ; x 1 | 
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part, ſans ſuivre leurs hommes: d' armes, qui 
ne ſe trouyerent point accompagnez : mais 
ſans doute, ſi mille cinq cens chevaux le- 
gers ſe fuſſent meſlez parmy nous, avec leurs 
cimeterres au poing (qui ſont terribles eſ- 
pces ) veu le petit nombre que nous eſtions, 
nous eſtions deſcontits ſans remede. Dieu 
nous donna cette aide, & tout auſſi- toſt 
comme les coups de lances furent paſſez, 
les Italiens ſe mirent tous à la fuite, & leurs 
gens de pied ſe jetterent au coſte, ou la 
Pluſpart. A cette propre inſtance qu'ils don- 
nerent ſur nous, donna le Comte de Cajazze 
fur avant - garde; mais ils ne joignirent 
point ſi pres : car quand vint Pheure de 
coucher les lances, ils eurent peur, & ſe 
rompirent d'eux- meſines , quinze ou vingt 
en prirent la les Allemans, par les bandes 
qu'ils tuerent, le reſte fut mal chaſſe : car 
le Mareſchal de Gie mettoit grande peine 
a tenir ſa compagnie aſſez pres de luy; tou- 
tesfois quelques-unes en chaſſerent; & par- 
tie de ces fuyars venoient le chemin ou nous 
avions combatu , le long de la greve, les 
_ eſpees au poing : car les lances eſtoient 
jettées. 

Or vous faut ſcavoir , que ceux qui aſſail- 
lirent le Roy, ſe mirent incontinent à la 
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fuite, & furent merveilleuſement & viye- 
ment chaſſez, car tout alla apres, les uns 
prirent le chemin du village, dont nous eſ- 
tions partis, les autres prenoient le plus 
court en leur oft, & tout chaſſa, excepte le 
Roy, qui demeura avec peu de gens, & ſe 
mit en grand peril, pour ne venir quand 
& nous. L'un des premiers hommes qui fut 
tuè, ce fut le Seigneur Rodolphe de Man- 
toie, oncle dudit Marquis, qui devoit man- 
der a ce Meſſire Antoine d' Urbin, quand 
il ſeroit temps qu'il marchaſt, & cuidoient 
que la choſe deuſt durer, comme ſont leurs 
faicts d' armes d' Italie, & de cela s'eſt excuſe 
ledit M“ Antoine; mais je croy qu'il ne vit 
nuls ſignes pour le faire venir. Nous avions 
grande ſequelle de valeis & de ſerviteurs, qui 
tous eſtoient a environ de ces hommes: d'ar- 
mes Italiens, & en tuerent la pluſpart. Preſ- 
que tous avoient des haches a couper bois 
en la main, dequoy ils faiſoient nos logis : 
dont ils rompirent les viſieres des armets , 
& leur en donnoient de grands coups ſur 
les teſtes ; car bien mal-aiſez eſtoient a tuer, 
tant eſtoient fortement armez, & ne vis tuer 
nul, on il n'y euſt trois ou quatre hommes 
a Penviron, & auſſi les longues eſpees qu'a- 
voient nos archers & ſerviteurs, firent un 
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grand exploict. Le Roy demeura un peu au 


lieu ou Pon Pavyoit aſſailly, diſant ne vou- 


loir point chaſſer, ny auſſi tirer a Pavant- 
garde, qui ſembloit eſtre reculee. Il avoir 
ordonne ſept ou huict Gentilshommes jeunes 
pour eſtre pres de luy. Il eſtoit bien eſchappe 
au premier choc, veu qu'il eſftoit des pre- 
miers : car ce baſtard de Bourbon fut Pris 
a moins de vingt pas de luy, & emmenẽ 
en Poſt des ennemis. 


CHAPETRE- XEL 


Suite de la vidoire remportee d Fornoiie par 
les Frangois, danger ou! ſe trouve Ile Roy 
Charles VIII. 


O. ſe trouva le Roy en ce lieu que je 
dis, en $i petite compagnie, qu'il wavoit 
point de toutes ſes gens, qu'un valet- de- 
chambre, appelle Antoine des Ambus, pe- 
tit homme, & mal armé; & eſtoient les au- 
tres un peu eſpars (comme me conta le 
Roy des le ſoir, devant eux-meſmes, qui 
devoient avoir grande honte de Payoir ainfi 
laiſſe ) toutesfois ils arriverent encores à 
heure : car nne bande petite, de quelques 
hommes-Parmes deſrompus, qui venoient 
au long de la greve, quils yoyoient toute 
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nette de gens, vinrent aſſaillir le Roy & ce 
valet- de- chambre: ledit Seigneur avoit le 
meilleur cheval du monde, & ſe remiioit, & 
fe deffendoit, & arriva ſur Pheure quelque 
nombre de ſes autres gens, qui n'eſtoient 
gueres loin de luy : & lors ſe mirent les 
Italiens a fuir , & lors le Roy creut conſeil, 
& tira a Payant-garde, qui jamais n'eſtoit 
bougee, & au Roy vint bien a poinct; mais 
fi elle fut marché cent pas, tout Poſt des 
ennemis ſe fut mis en fuite. Les uns diſent 
qu'elle le devoit faire, les autres diſent que 
non. 5 
Noſtre bande qui chaſſa, alla juſques bien 
près du bout de leur oſt, tirant juſques vers 
Fornoue, & ne vis onques recevoir coup 
a homme des hommes des noſtres, qu'à Ju- 
hen Bourgneuf, que je vis cheoir mort, d'un 
coup que luy donna un Italien en paffant, 
(auſſi 1] eſtoit mal arme ) & la on s'arreſta, 
en diſant, allons au Roy, & à cette voix 
Sarreſta tout, pour donner haleine aux che- 
vaux, qui eſtoient bien las; car ils avoient 
grand piece couru, & par mauvais chemin, 
& par pays de cailloux. Aupres de nous 
paſſa une compagnie de fuyars, de quelque 
trente hommes- d' armes, a qui on ne de- 
manda rien, & eſtions en doute. Dès que 
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les chevaux eurent un peu repris leur ha- 
leine, nous nous miſmes au chemin pour 
aller au Roy, qui ne ſcavions ou il eſtoit, 


& allaſmes le grand trot, & weuſmes gue- 


res alle que le viſmes de loin, & fiſmes deſ- 
cendre les valets, & amaſſer des lances par 
le camp, dont il y avoit aſſez, par eſpecial 
de Bourdonnaſles, qui ne valoient gueres, 
& eſtoient creuſes & legeres, qui ne pe- 
ſoient point une javeline, mais bien pein- 
tes, & fuſmes mieux fournis de lances que 
le matin, & tiraſmes droict au Roy, & en 
chemin trouvalmes un nombre de gens de 
pied des leurs, qui traverſoient le camp, & 
eſtoient de ceux qui s'eſtoient cachez aux 
coſteaux, & qui avoient mene le Marquis 
{ur le Roy. Pluſieurs en furent tuez, autres 
eſchapperent, & traverſerent la riviere, & 
ne $'y amuſa Pon point fort. 

Pluſieurs fois avoit eſte crie par aucuns des 
noſtres en combattant: Souvenez vous de GU 
negate, Cleftoit pour une bataille perdue , du 
temps du Roy Louys XI en la Picardie, con- 
tre le Roy des Romains, pour ſoy eſtre mis 
a piller le bagage; mais il n'y eut rien pris 
ne pille. Leurs Eſtradiots prirent des ſommiers 
ce qu'ils voulurent : mais ils n'en emmene- 
rent que Cinquante-Cing , tous les meilleurs 
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& mieux couverts, comme ceux du Roy, 
& de tous ſes Chambellans, & un Valet-de- 
Chambre du Roy , appellé Gabriel, qui 
avoit ſes reliques ſur luy, qui long- temps 
avoient eſte aux Roys, & conduiſoit leſdites 
pieces, parce que ledit Roy y eſtoit. Grand 
nombre d'autres coffres y euſt perdus & jetez, 
& derobez par les noſtres meſmes, mais les 
ennemis n*eurent que ce que je dis. En noſ- 
tre Oſt y eut grande ſequelle de pillards & 
Pillardes à pied, qui faiſoient le dommage 
des morts. Tant d'un coſte que d' autre, je 
croy en dire pres de la verité, apres eſtre 


bien informe des deux coſtez, c'eſt que nous 


perdiſmes Julien Bourgneuf; le Capitaine de 
la porte du Roy; un Gentil- homme des vingt- 
eſcus; des Archers Ecoſſois en mourut neuf; 
d'autres hommes à cheval, de cette avant- 
garde, environ vingt; à Pentour des ſom- 
miers ſoixante ou quatre-vingt valets de ſom- 
miers, & eux perdirent trois cens hommes- 
d'armes, morts en la place, & jamais nul ne 
fut pris priſonnier, ce que par adventure ja- 
mais n'advint en bataille. D*Eſtradiots mourut 
peu; car ils ſe mirent an pillage. 

En tout y mourut trois mille cinq cens 
hommes, comme pluſieurs des plus grands 
de leur coſte m'ont contè (autres m'ont dit 
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plus ) mais il mourut des gens de bien, & 
en vis en un roolle, . juſques a dix-huid , 
bons perſonnages, entre leſquels i] y avoit 
quatre ou cinꝗ du nom de Gonzague, qui eſt 
Je nom du Marquis, qui y perdit bien ſoi- 
xante Gentils-hommes de ſes terres, & atout 
cecy ne $s'y trouva un ſeul homme a pied. 
C'eſt grande choſe d'avoir tue tant de gens 
de coup de main; car je ne croy point que 
Partillerie des deux coſtez tuat dix hommes , 
& ne dura point le combat un quart d'heure, 
car des qu'ils eurent rompu ou jete les lan- 

ces, tout fuit. La chaſſe dura environ trois 
quarts d'heure. Leurs batailles d'Italie n'ont 
point accoutumè d'eſtre telles; car ils com- 
battent eſquadre par eſquadre; & dure quel- 
quefois tout le jour, ſans ce que Pun Vaure 
gagne. 

La fuite de leur coſte fut grande, & fui- 
rent bien trois cens Hommes- d' armes; & la 
pluſpart de leurs Eſtradiots. Les uns fuirent 
a Rege (qui eſt bien loin de-la ) les autres 
a Parme, ou y pouvoit bien avoir huict lieuës, 
& a Pheure que la bataille fut ainſi melee le 
matin, fuit d' avec nous le Comte de Petilla- 
ne, & le Seigneur Virgile Urſin, mais cet- 
tui-cy n'alla qu'en une maiſon d'un Gentil- 
homme; & eſtoit là ſur la foy; mais vray eſt 
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qu'on leur faiſoit grand tort. Ledit Comte 
alla droit aux ennemis. II eſtoit homme bien 
cognu des Gens- d' armes: car tousjours avoit 
eu charge, tant des Florentins que du Roy 
Ferrand, & ſe prit a crier: Petillane ! Petil- 
lane ] & alla apres ceux qui fuirent, plus 
de trois heues, crians que tout eſtoit leur, 
& qu'ils vinſſent au gain; & en ramena la 
pluſpart, & les aſſeura, & ſi n'euſt-il eſte, 
tout s'en fut fuy: car ce ne leur eſtoit petit 


reconfort d'un tel homme, party c avec nous, 


& mit en avant, le ſoir de nous aſſaillir: mais 
ils n'y voulurent entendre. Depuis il m'a con- 
te, auſſi me le conta le Marquis de Man- 
toũe, diſant que ce fut luy qui mit ce party 
en avant: mais à dire la verité, ſi ce n'eut 
eſte ledit Comte, ils fuſſent tous fuis la 
nuict. 

Comme tout fut aſſemble aupres du Roy, 
on voyoit encores hors de leur Oſt grand 
nombre d'hommes-darmes en bataille, & 
Sen voyoit les teſtes ſeulement, & les lan- 


ces, & auſſi les Gens-de- pied, & y avoient 


tousjours eſte ; mais il y avoit plus du che- 
min qu'il ne ſembloit, & eut fallu repaſſer 
la riviere, qui eſtoit creue, & croiſſoit d'heure 
en heure: car tout le jour avoit tonne, eſ- 
claire, & ply meryeilleuſement, & par eſ- 
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pecial en combattant & chaſſant. Le Roy 
mit en conſeil, $1] devoit chaſſer contre ceux 
Ia ou non. Avec luy avoit trois Chevaliers 
Italiens: Pun eſt Meſſire Jehan-Jacques de 


Trevoul (qui encore vit, & ſe gouverna 
bien ce jour) l'autre ayoit nom Meſſire Fran- 


ciſque Secco, très- vaillant Chevalier, ſou- 
doye des Florentins, homme de ſoixante & 
douze ans: Pautre Meſſire Camille Vitelly, 
la ſolde du 
Roy, & vinrent, de Civita-de-Caſtello, juſ- 
ques vers Serzane, pour eſtre a cette batail- 
le, ſans eſtre mandez.: où il y a un grand 
chemin; & quand il vit qu'il ne pouvoit at- 
teindre le Roy, avec ſa compagnie; ledit Ca- 
mille vint ſeul. Ces deux furent d' opinion 
que Pon marghat contre ceux que Pon voy- 


oit encores. Les Francois, a qui on en de- 


manda, ne furent point de cet avis: mais 
diſoient qu'on avoit aſſez fait, qu'il eſtoit 
tard, & qu'il ſe falloit loger. 

Ledit Meſſire Franciſque Secco ſouſtint fort 
ſon opinion, monſtrant gens qui alloient 
& venoient au long d'un grand chemin, qui 
alloit à Parme (qui eſtoit la plus prochaine 
ville de leur retraite) & alleguoit que c'eſ- 
toient fuyars, ou qui en revenoient, & a ce 
que ſceuſmes depuis, il diſoit yray, & a fa 
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parole & contenance, eſtoit hardy & ſage 
Chevalier, & qui eut marché: tous fnyoient 
(& tous les chefs le m'ont confeſſè, & quel- 
qu'un devant le Duc de Milan) qui eut eſt 
la plus belle & grande victoire, qui ait eſté 
depuis dix ans, & la plus profitable. Car qui 


en euſt bien ſceu uſer, & faire ſon profit & 


fagement s'y conduire, & bien traiter le peu- 
ple, huict jours aprcs, le Duc de Milan n'eut 
eu, au mieux venir pour luy, que le chaſ- 
teau de Milan, a l'envie que ſes ſujets avoient 
3 ſe tourner, & tout ainſi en fut-1] alle des 
Venitiens , & n'eut point eſte beſoin de ſe 
foucier de Naples: car les Venitiens n'eu- 
ſent ſceu ou recouvrer gens, hors de Ve- 
niſe , Breſſe & Cremone (qui weſt qu'une 


petite ville) & tout le reſte auſſent perdy 


en Italie: mais Dieu nous avoit fait ce que 
me dit frere Hieronyme: Phonneur nous eſ- 
toit demenre; car veu le peu de ſens & or- 
dre qui eſtoit parmy nous, tant de bien ne 
nous eſtoit point deu; car nous en euſſions 
ſceu uſer pour lors; mais je croy que {i à 
cette heure ( qui eſt (a) Pan mil quatre cens 
quatre-vingt dix- ſept) un tel bien avenoit au 
Roy, il en ſcauroit mieux ordonner. 


(a) On voit par ces mots en quel tems Comines 
Ecrivoit ceci. 


Eſtans 
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Eſtans en ce propos la nui& gapproche 
& cette compagnie , qui eſtoit devant nous 
ſe retira en leur camp, & nous, de Pautre 
coſte, & nous allaſmes loger aun quart de 
| liens de-la on ayoit eſte Ja bataille, & deſ- 
cendit le Roy a une cenſe ou metairie, pau- 
vrement edifice 3 mais il ſe trouva nombre 
infiny de bled en gerbe, dont tout VORt ſe 
ſentit. Aucunes autres maiſonnettes y avoir 
aupres, qui peu ſervirent; car chacun logea 
comme il peut, ſans faire nul quartier, lie 


ſcay bien que je couchay en une vigne bien 


empreſſè, ſur la terre, ſans autre avantage, 
& ſans manteau: car le Roy avoit emprunte 
le mien le matin, & mes ſommiers eſtoient 
aſſez loin, & eſtoit trop tard pour les cher- 
cher. Qui eut dequoy fit collation : mais 
bien peu en ayoient, fi ce n'eſtoit quelque 
lopin de pain, pris au ſein d'un valet. Je vis 
le Roy en ſa chambre, ou il y avoit des 
gens bleſſez, comme le Seneſchal de Lion, 
& autres, qu'il faiſoit habiller, & faiſoit bonne 
chere, & ſe tenoit chacun bon marchand, & 
n'eſtions point tant en gloire comme peu 
avant la bataille, parce que nous voyons les 
ennemis pres de nous. Cette nuict firent nos 
Allemans le guet, tous, & leur donna le Roy 
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trois cens eſcus, & le ſirent bon & ſonnotent 
bien leurs tabourins. 


CHAPITRE XIII. 


Comment le Seigneur d Argenton alla luy ſeul 
parlementer aux ennemis, quand il vit qu au- 
tres deputex avec luy, n'y voulotent aller, 
& comment le Roy parvint ſain & ſauf , 
avec ſes gens, Juſques en la ville dA ſt. 


LI lendemain au matin je me deliberay de 
continuer encores noſtre pratique d'appoin- 
tement, tousjours deſirant le paſſage du Roy 
en ſeuretè: mais à peine peu-· je trouver trom- 
pette qui voulut aller en Poſt des ennemis, 
a cauſe qu'il avoit eſte tue en la bataille neuf 
de leurs Trompettes, qui n'avoient point eſte 
cognus, & eux en avoient pris un des noſ- 
tres, & ſi en tuerent un que Pay nomme , 
que le Roy avoit envoyè avant que la bataille 
commencaſt; toutesfois un y alla, & porta un 
ſaufconduit du Roy, & m'en rapporta un, 
pour parlementer à my- chemin des deux Oſts. 
Ce qui me ſemboit mahkaiſc a faire: mais je 
ne voulois rien rompre, ne faire le difficile. 
Le Roy nomma le Cardinal de Sainct-Malo, 


& le Seigneur de Gie Mareſchal de France, 
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le Seigneur de Piennes (a) ſon Chambellan, 
& moy en leur compagnie , & eux nomme- 
rent le Marquis de Mantoiie , Capitaine ge- 
neral de la Seigneurie, le Comte de Cajazze 
(qui pluſieurs fois a eſte nomme en ces 
Memoires, & n'agueres eſtoit des noſtres, 
& eſtoit Capitaine des gens du Duc de Milan) 
& Meſſire Luques Piſan, & Meſſire Melchior 
Treviſan, Provediteurs de ladite Seigneurie 
de Veniſe, & marchions lors fi pres deux 
que nous les voyons, & n'eſtoiĩent qu'eux 
quatre ſur la greve, & la riviere couroit en- 
tre nous & eux, qui eſtoit bien creuè depuis 
le jour precedent, & n'y avoit rien hors 
POR, ny auſſi de noſtre coſte n'y avoit rien 
plus que nous, & noſtre guet qui eſtoit à 
Fendroit. On leur envoya un Heraut, ſcavoir 
Sils voudroient point paſler la riviere , qui 
eſtoit entre deux, comme Pay dit, Je trouyay 


(a) Louis de Hallewin, Seigneur de Piennes, ou 
pour mieux dire, de Peene en Flandres, Charellenie 
de Caſſel, Chambellan des Rois Louis XI & Charles VIII 
& Gouverneur de Picardie; c'eſt de lui qu'il eſt 
patle dans les Memoires de Brantome , au premier 
Volume des Hommes IIluſtres Frangois. II a figure 
beaucoup dans les armées. On voit que Vauteur ſe 
met adroitement en la compagnie , & non pas au nombre 
des principaux entremetteurs, 
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324 MIN OI RES 
bien difficile que nous puſſions aſſembler , 
& penſois bien que chacun y feroit des 
doutes , & eux le monſtrerent, reſpondans 
qu'il avoit eſte dit que le Parlement ſe fe- 
roit enmy-chemin des deux Oſts, & qu'ils 
-avoient fait plus de la moitié du chemin, 
& qu'ils ne paſſeroient point la riviere, 
& qu'ils eſtotent tous les Chefs de POſt , 

& qu'ils ne fe vouloient Point mettre en 
peril. | 

Les noſtres firent doute de leur cofte, qui 

auſſi eſtimoient leurs perſonnes , & me dirent 
que Jy allaſſe, ſans me dire ce que j'y avois 
a faire, ny a dire. Je dis que je wirois point 
ſeul, & que je voulois un teſmoin, & pour- 
tant vint avec moy un appellc (a) Robertet, 
Secretaire du Roy, & un mien ſerviteur & 
un Heraut, & ainſi paſſay la riviere, & me 
ſembloit que ſi je ne faiſois rien, qu'au moins 
je m'acquitterois vers eux, qui eſtoient aſ- 
ſemblez par mon moyen. Et quand je fus 
arrive pres d'eux, je leur remonſtray qu'ils 
n'eſtoĩent point venus juſques a my- chemin, 
comme ils avoient dit, & que pour le moins 


(a) Robertet, Secrétaire du Roi. Ce nom a depuis 
Ete tres-connu ſous Louis XII & Frangois I; I; nous avons 
de lui quelques Potlies Frangoiſes en Manuſcrit, mais 
de peu de conſequence, ' 
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ils vinſſent juſques ſur le bord de la riviere: 
& me ſembloit que s'ils eſtoient ſi pres, ils 


ne partiroient point ſans parlementer. Ils me 


dirent que la riviere eſtoit trop large, & 
couroit fort, parquoy ils ne S attendoĩent point 
parler de plus pres, & ne ſceus tant faire 
qu'ils vouluſſent venir plus avant, & me di- 
rent que je fiſſę quelque ouverture. Je rayois 
aucune commiſſion, & leur dis que ſeul je 
ne leur dirois autre choſe : mais que s'ils vou- 
loient rien ouvrir, Jen ferois le rapport au 
Roy: & nous eſtans en ce propos, vint un 
de nos Herauts, qui me dit que ces (a) Sei- 
gneurs deſſuſdits s' en alloient, & que fouvriſſe 
ce que je voudrois, ce que je ne voulus 
point faire: car ils ſeavoient du vouloir du 


Roy plus que moy, tant pour en eſtre plus 


prochains, que pour avoir parle & luy en 
Poreille a noftre partement : mais de ſon af- 


faire preſente, jen ſ{cavois.autant qufeux pour 


lors. 

Le Marquis de Mantoiie me eommenca 
fort a parler de la bataille, & me demanda 
fi le Roy Peut fait tuer, Sil eut eſte pris; je 
luy dis non, mais il vous euſt fait bonne 
chere: car le Roi avoit cauſe de Faimer, veu 
qu'il lay faifoit acquerir grand honneur en 
(a) Sgavoir les Deputcs du Roy. 
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326 MIEMOIRES 
Paſſaillant. Lors il me recommanda les priſon- 
niers, & par eſpecial ſon oncle, le Seigneur 
Rodolphe, & le cuidoit vif : mais je ſcavois 
bien le contraire ; toutefois je Paſſeurois que 
tous les priſonniers ſeroient bien traitez ; & 
luy recommanday le Baſtard de Bourbon qu'il 
tenoit. Les priſonniers par nous detenus , 
eſtoient bien aiſez à penſer ; car il n'y en 
avoit point, ce qui n'advint par avanture ja- 
mais en bataille, comme Jay dit, & y avoit 
perdu ledit Marquis pluſieurs de ſes parens, 
& juſques a ſept ou huict, & de toute ſa 
compagnie bien ſix- vingts hommes: d'armes. 
Apres ces deviſes, je pris conge d' eux, di- 
ſant qu' avant la nuict je retournerois, & fif- 
mes tre ves juſques a la nuict. 

Apreès que je fus retourne la ou eſtoit le 
Roy, & ledit Secretaire avec moy, ils me 
demanderent des nouvelles, & ſe mit le 
Roy en conſeil, en une pauvre chambre, & 
ne conclut rien, ains chacun regardoit ſon 
compagnon. Le Roy parla a Poreille du Car- 
dinal , & puis me dit que je retournaſſe voir 
ce qu'ils youdroient dire (or Pentrepriſe du 
parler venoit de moy : parquoy eſtoit vray- 
ſemblable qu'ils vouloient que je commen- 
caſle a parler) & puis me dit le Cardinal 
que je ne concluſle rien. Je n'avois garde de 
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rien conelure ; car on ne me diſoit rien: je 
ne voulus rien repliquer , ne rompre mon 
allee; car ſeſperois bien ne gaſter rien, & 
pour le moins voir quelque choſe des con- 
tenances de nos ennemis, qui fans. doute , 
eſtoient plus eſpouventez que nous & para- 


venture euſſent peu ouvrir quelques paroles, 


qui euſſent peu porter ſeuretè aux deux par- 
tis. Ainſi me mis au chemin: mais ja appro- 


choi la nuict, quand p arrivay ſur le bord de 


la riviere, & Ia me vint une de leurs Trom- 
pettes, qui me dit que ces quatre, dont jay 
parle, me mandotent que je ne vinſſe point 
pour ce jour, à cauſe que leur guet eſtoit 
aſſis des Eſtradiots , qui ne cognoiſſoienr 


perſonne, & qu'il y pourroit avoir danger 


pour moy: mais vouloit demeurer ladite From- 
pette la nuict, pour me guider. Je le ren- 
voiay , diſant que le matin environ huick 


heures, je ſerois ſur le bord de ladite riviere, 


& que [a il m'attendiſt, ou que sil y avoir 
quelque mutation, que je leur renvoirois un 
Heraut: car je ne voulois point qu'il cognuſt 
cette nuict rien de noſtre eas, & fi ne ſgavois 
quelle concluſion le Roy prendroit: car je vis 
des conſeils en Poreilte, qui me faiſoient dou- 
ter; & retournay dire ces choſes audit Sei- 
gneur. 
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Chacun ſoupa de ce qu'il avoit, & ſec cou- 


cha ſur la terre, & toſt après minuict, me 
trouvay en la chambre dudit 8 Ses 
Chambellans eſtoient-là, en eſtat de monter 


à cheval, & me dirent que le Roy deliberoit 


de tirer en diligence, juſques a Aſt, & aux 
terres de la Marquiſe de Montferrat , & me 
parlerent de demeurer derriere, pour tenir 
parlement, dont je m'excuſay, diſant que je 
ne me voulois point faire tuer à mon eſcient, 
& que je ne ſerois point des derniers à che- 
val. Tantoſt le Roy s'eſveilla, & ouit la Meſſe, 
& puis monta a cheval. Une heure devant le 
jour, une Trompette ſonna: faifes bon guet. 
Mais autre choſe ne fut ſonne a ce deſloger 
(& croy auſſi qu'il wen eſtoit aucun beſoin) 
toutesfois c'eſtoit donner efiroy a Parmee, an 
moins aux gens de cognoiſſance, & puis nous 
tournions le dos a nos ennemis, & prenions 


le chemin de ſauveté, qui eſt choſe bien eſ- 


pouventable pour un Oſt, & y avoit bien 


mauvaiſe ſaillie au partir du logis, comme 
chemins creux & bois, & ſi nous (a) tordiſ- 
mes : car il n'y ayoit point de guide pour 
nous guider, & oiiys comme on demanda la 


guyde , a ceux qui conduiſoient les enſeignes, 


(a) Ceſt-à-dire, nous nous egardmes , comme le 
mettent quelques Editions. 
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DE PHILIPPE DE CoMINES, 329 
& à celuy qui faifoit l'office de Grand- Eſcuyer s 
mais chacun reſpondit: je n'en ay point. 
Notez qu'il ne falloit point de guide; car Dieu 
ſeul avoit guide la compagnie au venir , & 
enſuivant ce que m avoit dit frere Hieronyme, 
il nous vouloit encores conduire au retour: 
car il n'eſtoit point a croire qu'un tel Roy 
chevauchat de nuit fans guide, là on il en 
pouvoit aſſez finer. Encores monſtra noſtre 
Seigneur plus grand ſigne de nous vouloir 


preſerver; car les ennemis ne s' apperceurent 


point de noſtre partement qui ne fut midy, 


attendans tousjours ce parlement que j'avois 


entrepris, & puis la riviere creuſt ſi irès- 
grande, qu'il fut quatre heures après midy, 
avant que nul homme s' oſaſt avanturer d'y 
paſſer pour nous ſuivre, & lors y paſſa le 
Comte de Cajazze, avec deux cens chevaux- 
legers Italiens, en grand peril, pour la force 
de Peau, & en paſſant, il sy noya un homme 
ou deux, comme depuis il m'a contè. 


Or cheminaſmes- nous par chemin boſſu, 


& bois, & falloit aller à la file par ce che- 
min, Peſpace de fix mils ou environ. ; & 


après trouvaſmes une belle grande plaine: , 
ou ja eſtoit noſtre avant-garde, artillerie & 
bagage, qui eſtoit fort grand, & qui de loin 
ſembloit une groſſe bande, & en euſmes eſ- 
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froy de prime-face , a canſe de Penſeigne 
blanche & carre de Meſſire Jehan - - Jacques 


Trevoul, pareil de celle qu'avoit porte a la 


bataille le Marquis de Mantoive , & ladie 
avant-garde eut doute de noſtre arriere- garde 
qu'ils voyoient venir de loin, hors du che- 
min, pour venir par le plus court. Si ſe mit 


Chacun en eſtat de combattre; mais cet effroy 
dura peu: car chevaucheurs vinrent de tous 


coſtez, & ſe reconnurent incoptinent, & de 1a 
nous allaſmes repaiſtre au Bourg S. Denys, ou 
Pon cria une allarme, faicte à propos, pour en 


tirer les Allemans, de peur qu'ils ne pillaſ- 


ſent la ville: puis allaſmes coucher à Floren- 


ſole: le ſecond jour coucher près Plaifance, 
& paſtaſmes la riviere de Trebia: mais il de- 


meura de l'autre part deux cens lances, nos 
Suiſfes & toute Partillerie, exceptez ſix pie- 
ces que le Roy menoit, & cela fit le Roy, 


pour eſtre mieux loge , & plus au large, eſ- 


perant les faire bien paſſer a Paiſe, quand il 


voudroit , car ladite riviere, par ordinaire 


eſt petite, & par eſpecial en cette ſaiſon de 
lors: toutesfois environ dix heures de nuit, 
ladite riviere creut ſi fort, que nul homme 
n'y euſt ſceu paſſer a pied, ny a cheval: ne 
Pune compagnie n'euſt ſceu fecourir autre, 
qui fut choſe de grande doute, pour avoir 
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les ennemis pres, & chercha Pon toute la 
nui& , pour trouver le remede, d'un colts 
& d' autre; mais il n'y en avoit point, juſ- 
ques a ce qu'il yint de Juy-meſme , qui fut 
environ cinq heures du matin , & lors on 
tendit des cordes d'un bout juſques a Pautre, 
pour aider a paſſer les Gens-de-pied , qui 
eſtoient en l'eau juſques au deſſus de Feſto= 
mach. | 

Toſt apres paſſerent les Gens-de-cheval, 
& Partillerie; mais ce fut une ſoudaine & 
perilleuſe avanture, conſiderè le lieu où nous 
eſtions, & les ennemis auprès de nous; c'eſt 
a ſcavoir la garniſon de Plaiſance & le Comte 
de Cajazze, qui y eſtoit entre; car aucuns 
de ladite ville pratiquoient d'y mettre le Roy; 
mais ils vouloient que ce fut ſous le titre d'un 
petit fils demeure de Jehan Galeas, dernier 
Duc, qui n'agueres eſtoit mort, comme avez 


oiy. Et quand le Roy eut voulu entendre 


à cette pratique, pluſieurs villes, & autres 
perſonnes y euſſent entendu, par Je moyen du- 
dit Meſſire Jehan- Jacques de Trevoul; mais le- 
dit Seigneur ne voulut point faire ce deſplaiſir 
au Duc d' Orleans ſon couſin, qui ja eſtoit de- 
dans Novare, comme avez veu; maisa dire ve- 
rite, de Pautre coſtè il ne deſiroit point fort de 
voir ſondit couſin ſi grand, & luy ſuffiſoit 
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de paſſer, & laiſſer aller ce differend comme 
11 pourroit. Le troiſieme jour, apres le par- 
tement du lieu on avoit eſte la bataille, alla 
te Roy diſner au Chaſtel ſaint-Jehan, & cou- 
cha en un bois; le quatrieme diſna a Voghe- 
ra, & coucha a Pont-Curon ; le cinquieme 
jour coucha pres Tortone , & paſſa la ri- 
viere , appellee Scrivia, que Fracaſle def- 
fendoit ; car les gens qui eſtoient a Tortone, 
eſtoient ſous ſa charge, pour le Duc de 
Milan; & averty qu'il fut par ceux qui fai- 
ſoient le logis du Roy, que ledit Seigneur 
ne vouloit que paſſer, ſe retira en la ville, 
& manda qu'il bailleroit des vivres tant que 
Pon voudroit, & ainſi le fit; car toute Par- 
mee paſſa raſibus de la porte dudit Tortone, 
& vint ledit Fracaſſe au devant du Roy, 
armé; mais il n'avoit que deux perſonnes 
avec luy, & s'excuſa fort au Roy qu'il ne le 
Jogeon en la ville, & fit mettre force vivres 
hors ladite ville; dont tout Poſt fut bien fourny, 
& au ſoir vint au coucher du Ray. Or faut 
entendre qu'il eſtoit de cette maiſon de Saind- 
Severin, & frere de ce Comte de Cajazze, 
& de Meſſire Galeas; & avoit eſte, peu de 
temps devant, à la ſoulde du Roy, en la 
Romagne, comme il a eſte dit aille urs. De 


la vint le Roy a Nice-de-la-paille , qui et 
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du Marquiſat de Montferrat , que nous deſi- 
rions bien trouver, pour eſtre en pays d' a- 
mis, & en ſeurete. Car ces Cheyaux-legers 
que menon le Comte de Cajazze, eſtoient 
ſans. ceſſe a noſtre queue, & les premiers 


jours nous firent grand ennuy ; & avions peu 


de gens a cheval qui fe vouluſſent mettre 
derriere 3 car plus approchions du lieu de 
ſeurete , & moins monſtroient les noſtres 
qu'ils euſſent vouloir de combattre. Auſſi 
dit-l'on que c'eſt la nature d' entre nous 
Francois; & Pont eſcrit les Italiens en leurs 


Hiſtoires, diſans qu'au venir des Francois 


ils font plus qu'hommes; mais qu'à leur re- 
traite ſont moins que femmes; & je le croy 
du premier poind; car veritablement ce ſont 
les plus rudes gens a rencontrer, qui ſoient 
en tout le monde ( fentends les Gens- de- 


cheval) mais à la retraicte d'une entrepriſe, 


toutes gens du monde ont moins de coeur 
quꝰ au partir de leurs maiſons. 


CHAPITRE XIV. 


Comment 0 Alina mettent gan. de 
France en ſeurete dans ſa retraite. 


Ars: pour continuer ce preſent propos, 
noſtre queue eſtoit deſſenduè par trois cens 
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Allemans, qui avoient moult largement de 
coulevrines, & leur portoit - on beaucoup 
d' arquebuſes a chevalet : & ceux-la faiſoient 
bien retirer les Eſtradiots, qui n'eſtoient 
point grand nombre; & le grand Oſt, qui 
nous avoit combattus venoit tant comme il 
pouvoit, mais pour eſtre partis un jour apres 
nous, & pour leurs chevaux bardez, ne 
nous ſceurent joindre, & ne perdiſmes jamais 
un homme en chemin, & ne fut ledit Oſt 
jamais un (a) mil près de nous, & quand 
ils virent qu'ils ne nous pouvoient joindre 
(& peut-eſtre auſſi qu' ils n'en avoient pas 
grande envie) ils tirerent devant Novarre, 
ou eſtoient les gens du Duc de Milan, & 
des leurs, comme avec ouy cy- devant, mais 
s' ils nous euſſent peu atteindre pres de noſtre 
retraite, peut- eſtre qu'ils en euſſent eu meil- 
leur marché qu'ils n'eurent a la yallee de 
Fornoue. | 

Pay dit en pluſieurs lieux comme Payois 
dit, & monſtre que Dieu le Createur nous 


avoit guidez en ce preſent voyage; mais 
encore me ſert- il ale dire icy; car depuis 


le jour de ladite bataille, juſques audit lieu, 
Jes logis furent mal departis, mais ſe logeoit 


(a) L'édition de Marnef de 1528 met * mille; 


ce qui eſt pews. vraiſemblable, 
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chacun comme il pouvoit en patience, ſans 
trouble ou debat. De vivres, nous en avions 
grande neceſſitè, toutesfois quelque peu en 
apportoient ceux du pays; qui aiſement nous 
euſſent empoiſonnez, s'ils euſſent voulu, tant 
en leurs vivres queen leurs vins & eaux: qui en 
un moment eſtoient taries, & les puits; auſſi je 
ne vey que petites fontaines; mais ils n'y euſſent 
point failly, $ils y euſſent voulu eſſayer; 
mais il eſt de croire que noſtre Sauveur & 
Redemteur Jeſus-Chriſt leur oſtoit leur vou- 
loir. Pay veu la ſoif ſi grande, qu'un monde 
de Gens · de- pied beuvoient aux foſſez de ces 
petites villetes ou nous paſſions, Nous fai- 
ſions grandes traites & longues, & beuyions 
eau orde, & non courante , & pour boire 
ſe fouroient dedans juſques a la ceinture 
car il nous ſuivoit grand peuple, qui n'eſ- 
toient point gens de guerre, & un bien 
grand nombre de ſommiers. 

Le Roy partoit avant jour, & ne ſceus on- 
ques qu'il y eut guide, & touchoit juſques 
a midy , Ia ou il repaiſioit, & chacun prenoit 
place, & falloit apporter les vivres des che- 
vaux entre les bras, & que chacun fit repaiſtre 
ſon cheval, & ſcay bien que je Pay fait deux 
fois & fus deux jours , ſans manger que pain 
bien meſchant, & fi Jeſtois de ceux qui 
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336 MimoraRns 
avoient moins de neceſſitè. D'une choſe faut 


louer cette armèe, c'eſt que jamais je roy 


homme ſoy plaindre de neceſſite qu'il eut, 
& ſi ſe.. fut le plus penible voyage que je 
vis onques jamais en ma vie, & ſi en ay veu, 
avec le Duc Charles de Bourgogne, de bien 


alpres. Nous wallions point plus fort que ces 


groſſes pieces d artillerie, ou ſouvent y avoit 
à beſogner à leurs affaires, & grande faute 
de chevaux; mais à toute heure qu'il en 
eſtoit beſoin, s' en recouvroit en POſt, par 
les gens- de- bien, qui volontiers les bailloient 
& ne ſe perdit pas une ſeule piece, ny une 
livre de poudre, & croy que jamais homme 
ne vit paſſer artillerie de telle groſſeur, ny 
à telle diligence, par les lieux où paſſa cette- 
cy. Et ſi j'ay parle du deſordre, qui eſtoit 
tant a noſtre logis qu'aux autres choſes, ce 
ne fut pas par ſaute qu'il y eut des gens 
bien experimentez en POſt ; mais le ſor 
voulut que ceux-la avoient le moins de cre- 
dit. Le Roy eſtoit jeune & volontaire, comme 


ailleurs ay dit; & pour conclure Particle, 


ſemble que noſtre Seigneur Jeſus-Chriſt ait 
voulu que toute la giolde qu voyage ait eſlc 
atrribuee a luy. 


- 


Le ſeptieme jour, depuis le partement du 
lieu oh ayoit eſté la bataille, partimes de 
Nice-de-la-Paille, 
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Nice-de - la- paille, & logeaſmes en camp 
tous enfemble , aſſez pres d' Alexandrie, & 
far fait gros guet la nuict; & du matin de- 
vant le jour partiſmes, & allaſmes en Aſt: 
c'eſt a ſcavoir la perſonne du Roy, & les 
gens de ſa maiſon (les Gens- d' armes demeu- 
rerent pres de la en camp) & trouvaſmes 
la ville d'Aſt bien garnie de tous vivres, qui 
firent grand bien & ſecours a toute la com- 
pagnie, qui en avoit bon beſoin, parce que 
ladite armee ayoit endure grande faim & ſoif, 
grand travail & chaleur, & très- grande faute 
de dormir, & les habillemens tous gaſtez & 
rompus. Sitoſt que le Roy fut arrive en Aſt, 
& ſur Vheure avant que dormir, Penvoyay 
un Gentilhomme nommè Philippe de la Coul- 
dre (qui autrefois m'avoit ſervy, & qui pour 
lors eſtoit au Duc d' Orleans) a Novarre: 
Ia ou il eſtoit aſſiege de ſes ennemis, comme 
avez pu entendre. Le ſiege n'eſtoit pas en- 
core fi contraint, qu'on ne putt aller & ſaillir 
dehors ; parce qu'ils ne taſchoient ſinon de 
Paffamer. Je luy manday par ledit Gentil- 
homme, que pluſieurs traictez ſe menoient 
avec le Duc de Milan de par le Roy noſtre 
Sire (dont ſen menois un par la main du 
Duc de Ferrare) & que pour cette cauſe me 


ſembloit qu'il s'en deyoit venir devers le 
Tome XII. | , 
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Nee en aſſeurant bien ceux, qu'il laiſſeroit 
dedans de brief y retourner, ou les venir 
ſecourir. Aa 96" eſtoient le nombre de ſept 
mille cinq cens hommes de ſolde, de la plus 
belle compagnie qu'on ſcauroit dire, touchant 
le nombre, tant Francois que Suiſſes. Apres 
que le Roy eut ſejourne un jour audit Aſt 
il fut adverty, tant par le Duc d Orleans 
que par autres, comment les deux Oſt s'eſ- 
toient aſſemblez devant Novarre, & deſiroit 
ledit Duc d' Orleans eſtre ſecouru, parce que 
ſes vivres appetiſſoient: là ou il avoit donné 
mauyais ordre au commencement; car il y 
en avoit aſſez aux villes d'alentour, & par 
eſpecial bleds, & fi la proviſion euſt eſté 
faicte de bonne heure & bien pourmence, 
jamais n'euſſent rendu la ville; mais en fuſſent 
ſaillis à leur honneur, & les ennemis à 


grande honte, Sls euſſent pù tenir encore 
un mois. 


CHAPITED XV. 


Comment le Roy fit dreſſer une armee de mer 
pour cuider ſecourir les chaſteaux de Naples, 
& comment ils n'en purent eſtre ſecourus. 


Avrnks que le Roy eut ſejourne quelque 
peu de jours audit Aſt, il Sen alla a Thurin, 
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& au departir que ledit Seigneur fit PAR, 
il depeſcha un Maiſtre-d'hoſtel, nomme pe- 
ron de Baſche, pour faire une armée de 
mer, pour aller ſecourir les chaſteaux de 
Naples, qui encores tenoient. Ce qu'il lit g 


& mit ſus ladite armèe Monſeigneur d'Arban, 


Chef & Lieutenant d'icelle armèe, & alla 
juſques vers la cite de Pruce, ou il fut a 
la veue des ennemis, la on une fortune de 
temps le garda d' approcher, & fit cette 
armẽe peu de fruict; pource que ledit Arban 
tourna a Ligorne, la ou la pluſpart de ſes 
gens s'enfuirent en terre, & lawſſerent les 
navires vuides, & PFarmee des ennemis s'en 
vint au port de Bengon, pres Plombin, la 
ou elle fut bien deux mois ſans partir, & 
les gens de noſire armee fuſſent allez le- 
gerement ſecourir leſdits chaſteaux, parce 
que le Port de Bengon eſt de nature que 
Pon ren peut ſaillir que d'un vent, lequel 
regne peu ſouvent en hyver. Ledit d Arban 
eſtoit vaillant homme & experimente en ar- 
mee de mer. 

En ce meſme temps, le Roy eſtant arrive a 
Thurin , ſe menoient plufieurs Traitez entre 
le Roy & le Duc de Milan, & Sen empeſ- 
choit la Ducheſſe de Savoye , qui eſtoit fille 
de Montferrat, veuve & mere d'un petit Duc, 
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qui eſtoit lors; mais par autres s'en trai- 
toient encores. Je m'en meſlois auſſi, & le 
deſiroient bien ceux de la Ligue, (c'eſt à 
ſcavoir les Chefs, qui eftojent au camp devant 
Novarre) que je m'en melaſſe, & m'envoye- 
rent un ſauf - conduit; mais (comme les 
envies ſont entre gens de Cour) le Cardinal, 
que tant ay nommè, rompit que je ne m'en 
melaſſe point, & vouloit que la pratique de 
Madame de Savoye ſortit ſon effect, que 
conduiſoit ſon hoſte le Treſorier de Savoye, 
homme (a) ſage, & bon ſerviteur pour ſa 
maitreſſe. Long- temps traiſna cette matiere, 
& pour cette cauſe fut envoye le Baillif de 
Dijon aux Suiſſes, Ambaſladeur , pour en 
lever juſques a cin mille. 

Peu avant Jay parle comme Parmee de 
mer fut faite a Nice, pour ſecourir les chaſ- 
teaux de Naples. Ce qui ne ſe pit faire, 
pour les raiſons deſſuſdites. Incontinent Mon- 
ſeigneur de Montpenſier, & autres gens de 
bien, qui eſtoient dedans leſdits chaſteaux, 
voyant ledit inconvenient, prirent party, & 
ſaillirent dehors par le moyen de l'armée de 
ceux qui eſtoient demeurez , pour le Roy 
Charles, en diverſes places du Royaume, 


(a) Antoine de Beſſey, Baron de Trichaſtel. Voyea 
ci-deyant Chapitre VI & Livre VII Chapitre V. 
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laquelle armee pour lors eſtoit pres deſdits 
chaſteaux, & les laiſſerent fournis en nombre 
ſuffiſant, pour les garder, ſelon les vivres, 
qui y eſtoient fi eſtroits que plus ne pouvoit, 
& partirent avec deux mille cinꝗ cens hom- 
mes, & laiſſerent pour Chef, Ognas, & deux 
autres gens de bien, & s'en alla ledit Sei- 
gneur de Montpenſier, le Prince de Salerne, 
le Seneſchal de Beaucaire, & autres qui la 
eſtoient, a Salerne, & voulut dire le Roy 
Ferrand, qu'ils avoient rompu Pappointe- 
ment, & qu'il pouvoit faire mourir les oſta- 
ges, qu'ils ayoient baillez peu de jours avant, 
qui eſtoient le Seigneur d' Alegre (a), un 
appelle de la Marche d' Ardaine, & le Sei- 
gneur de la Chapelle d' Anjou, un appelle 
Roquebertin Catelan, & un appelle Genly. 
Et faut entendre qu'environ trois mois au- 


paravant, ledit Roy Ferrand eſtoit entre 


dedans Naples par intelligence, & par le 
mauvais ordre des noſtres; qui eſtoient bien 
informez de tout, & n'y ſceurent mettre 
remede. Je parlerois bien plus avant de ce 
propos, mais je n'en puis parler que pour 
Pavoir oüy dire aux principaux, & ne tiens 
point volontiers long propos des choſes ou 


(a) Yves , Baron d Alegre en 3 maiſon 
tres-diſtinguee | 


E-3 


A+ N 2 „ „ 
r 
+ oo” 


Pig — — 
2 14 _—_ 
2 IT In 
e 7 2 ea ge rs gt” ys $A 


w_— 2-248 
* — A —. 
e = — * 7 
Ve 2407 7 — P — — 
hs 8 4 8 PETS 
WM — = 2 _— N 4 2 = : . 
FRY 


+ pgs o * 1 D ””, — 
r — — 
S 2 
— — 4 — 


= 
W. 
I 


DO + 4h ABA ————— 94s: e = - 


r 


1 N 
ET; 
i 


« ys — 1 
3 8 ny 
— =_ 8 2 - * 
bs — = _ — — 
— DDr eee 
- RIS A bore 0. Te 
* - I 
- 2 
— Q Pins 


RS — 2 


342 'MEMONTRES 

je way point eſte preſent. Mais eſtant ledit 
Roy Ferrand dedans la ville de Naples, nou- 
velles y vinrent que le Roy eſtoit mort 3 
Ja bataille de Fornove , & fut certific à nos 
gens, qui eſtoient au chaſteau, par les let- 
tres & menſonges que mandoit le Duc de 
Milan, qu'ainſi eſtoit, & adjouſterent foy, 
& s'y firent les Colonnois , qui ſe tournerent 
incontinent contre nous; avec le bon youloir 
qu'ils avoient d'eſtre tousjours des plus forts, 
encores qu'ils fuſſent bien tenus au Roy, 
comme il eſt dit ailleurs; & pour ceſdits 
menſonges, & principalement pource que 
nos gens fe voyoient reſtrainds, en grand 
nombre, dedans le chaſteau, & peu de vi- 
vres, & avoient perdus tous leurs chevaux 
& autres biens, qu'ils avoient dedans la 
ville, compoſerent le ſixieme Octobre, mil 
quatre cens quatre - vingts & quinze (& 
avoient ja eſte environnez trois mois & qua- 
torze jours, & environ vingt jours après par- 
tirent, comme dit eſt) & promirent que s'ils 
n'eſtoient ſecourus dedans certain nombre 
de jours, qu'ils s'en iroient en Provence & 
laiſſeroient les chaſteaux, ſans plus faire de 
guerre, ny par mer ny par terre, audit 
Royaume ; & baillerent les oſtages fufdits. 
Toutesfois ſelon le dit du Roy Ferrand, ils 
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rompirent Pappointement , a Pheure qu'ils 
partirent ſans conge. Les noſtres diſoient le 
contraire ; mais leſdits oſtages furent en grand 
danger, & y avoit cauſe; & croy que nos 
gens firent ſagement de partir, quelque ap- 
pointement qu'il y ent; mais ils euſſent mieux 
fait de bailler les chaſteaux au it jour qu'ils 
partirent, & retirer leurs oſtages; car auſſi 
bien ne tindrent- ils que vingt jours après leur 
partement, a faute de vivres, & qu'ils n'a- 
voient aucune eſperance de ſecours, & fut 
la totale perte du Royaume, que ledit chaſ- 
teau de Naples. 


CHAPITREXVE 


De la grande famine & peine ol eftgit le Duc 
4 Orleans a Novarre avec fes gens: de la 
mort de la Marquiſe de Montferrat , & de 
celle de Mon ſieur de Vendoſine, & comment 


apres pluſi eurs deliberations, on entend à 


faire paix, pour ſauver les aſſtegez. 


| OE le Roy a Thurm , comme Pay 
dit, & à Quiers , ou quelquefois alloit pour 
fon esbat, il attendoit nouvelle des Alle- 
mans, qu'il avoit envoye querir , & auſſi 
eſſayoit s'il pourroit reduire le Duc de Milan, 


dont il ayoit grand vouloir , & ne luy chaloit 
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point trop du taid du Duc d' Orleans, qui 
commenqoit a eſtre preſſe, a cauſe de la né- 
ceſſitè des vivres, & eſcrivoit chacun jour 
pour avoir ſecours „& auſſi eſtoient approchez 
les ennemis de plus pres qu'ils n'avoient 
eſte, & eſtoit cri Poſt de mille hommes à 
cheval, Allemans, que menoit Meſſire Fe- 
deric Capelare, de la Comte de Ferrette, 
vaillant Chevalier, & bien experimente , 
tant en France qu'en Italie. Auſſi y avoit 
bien onze mille Allemans, des terres du Roy 
des Romains & Lanſquenets, que conduiſoit 
Meſſire George Dabecfin, vaillant Che- 
valier, & fut celuy qui prit Sain& - Omer , 
pour le Roy des Romains , natif d'Auſtriche. 
Et voyant croiſtre les ennemis, & que nul 
accord ne ſe pouyoit trouver a Phonneur 
du Roy, il luy fut conſeille ſe retirer a Ver- 
ceil, pour voir la maniere de ſauver ledit 
Duc d' Orleans, & fa compagnie, qui, comme 
dit eſt ailleurs, avoient mis petite proviſion 
pour leurs vivres au commencement qu'ils 
entrerent audit Novarre, & luy eut mieux 
valu avoir faict ce que je luy manday , comme 
il ſe voit cy- deſſus, des qu'arrivaſines en Aſt, 
qui eſtoit de partir, & mettre hors toutes 
gens inutiles, & venir devers le Roy: car 
ſa preſence euſt guide partie de ce qu'il eut 
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voulu; au moins ceux qu'il euſt laiſlè, n'euſ- 
ſent point ſouffert ft extreme neceſſite dg 
faim , comme ils firent : car il euſt pris party 
pluſtot , gil euſt veu qu'il n'y eut eu autre re- 
mede. Mais PArcheveſque (a) de Rowen, qui 
avoit eſte avec luy au commencement, audit 
lieu de Noyarre, pour faire ſervice audit Sei- 
gneur , eſtoit venu devers le Roy, & ſe trou- 
yant preſent aux affaires, luy mandoit tous- 
jours ne partir point, & qu'il ſeroit ſecouru, 


& ſe fondoit qu'ainſi le diſoit le Cardinal de 


Saint-Malo, qui avoit tout le credit, & bonne 
affection le faiſoit parler; mais ſeſtois aſſeurẽ 
du contraire : car nul ne youloit retourner à 
la bataille, ſi le Roy n'y alloit, & celuy-la 
wen avoit nulle envie: car la queſtion n'eſtoit 
que pour ſcette ſeule ville, que ledit Duc 
d' Orleans vouloit retenir, & le Duc de Milan 


la vouloit ravoir: car elle eſt a dix lieuès de 


Milan, & eſtoit force que Pun eut tout: car 
en ladite Duche de Milan ſont neuf ou dix 
groſſes citez pres Pune de autre, & en petit 
d'eſpace: mais bien diſoit ledit Duc de Milan, 
qu'en luy laiſſant Novarre, & ne luy deman- 


(a) Ce fut depuis le Cardinal George d' Amboiſe, 
principal Miniſtre d'Etat du Roi Louis XII depuis 1498 


jaſques 415 oꝙ qu il mourut à Lion. 
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dant point Genes, que toutes choſes il feroit 
pour le Roy. | | 

Pluſieurs fois on mena farines audit No- 
varre, dont il Sen perdit la moitié au che- 
min, & en un coup furent deſtrouſſez quel- 
ques ſoixante Hommes- d' armes, que menoit 
Chaſtillon, qui eſtoit jeune Gentil - homme 
de la maiſon du Roy. Aucuns furent pris, 
autres entrerent , autres eſchapperent en 
grande peine, & reſt poſſible de croire en 
quelle detreſſe eſtoit cette compagnie de 
Novarre : car chacun jour en mouroit de 
faim. Les deux parts eſtoient malades, & 
venoient de piteules lettres en chiffre, & 
en grande difficulte. Tousjours on leur don- 
noit reconfort, & tout eſtoit abus: mais 
ceux qui menoient Paffaire du Roy, deſi- 
roient la bataille, & ne conſideroient point 
que nul ne la vouloit qu'eux: car tous les 
grands Chefs, comme le Prince d' Orange, 
qui eſtoit de nouveau arrive, a qui le Roy 
donnoit grand credit aux affaires de la guerre, 
& tous autres Chefs de guerre cherchoient 
une honneſte iſſuè par appointement, veu 
que Phyyer approchoit, qu'il n'y avoit point 
d'argent, & que le nombre des Francois 
eſtoit petit, & pluſieurs malades, & s'en 
alloient chacun jour ſans conge , & d'autres 
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à qui le Roy donnoit conge : mais tous les 
ſages ne pouvoient garder ceux dont Jay 


parle de mander au Duc d' Orleans qu'il ne 


bougeaſt , lequel ils mirent en grand peril » 
& ſe fioient ſur le nombre des Allemans , dont 
nous aſſeuroit le Bailly de Dijon: auq uel 


aucuns avoient mande qu'il amenaſt ce qu'il 
pourroit, & eſtoit une compagnie mal unie , 


& chacun diſoit & eſcrivoit ce qu'il vouloit. 

Ceux qui ne vouloient point d'accord, ny 
qu'on le trouvaſt enſemble pour en parler, 
diſoient que le Roy ne devoit point commen- 
cer, mais deyoit laiſſer parler ſes ennemis; qui 
auſſi diſoient ne vouloir commencer les pre- 
miers, & tousjours s'avançoit le temps en 


la detreſſe de ceux de Novarre, & ne par- 


loient plus leurs lettres que de ceux qui mou- 
roient de faim chacun jour, & que plus ne 
pouvoit tenir que dix jours, & puis huict, & 
telle heure les vis à trois: mais avant paſle- 
rent les termes qu'ils avoient baillez. Bref, 
on n'avoit veu de long-temps fi grofles ne- 
ceſſitez 3 & cent ans avant que ſuſſions nez» 
ne ſouffrirent gens ſi grande faim comme ils 


ſouflrirent leans. 


Eitans les choſes en ce train, mourut la 
Marquiſe de Montferrat, & y eut quelque 
diviſion leans , pour le gouvernement que 
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demandoit le Marquis de Saluces, & autre 
part, le Seigneur Conſtantin, oucle de la 
feue Marquiſe „qui eſtoit Crec & elle Grec- 
que, & fille du Roy de Serie, tous deux 
deſtruits par le Turc. L. dit Seigneur Conſ- 
tantin s'eſtoit mis fort au Chaſteau de Caſal, 
& avoit en ſes mains les deux fils (dont le 
plus grand n'avoit que neuf ans) du feu Mar- 
quis, & de cette ſage & belle Dame qui eſtoit 
morte en Page de vingt & neuf ans, grande 
partiſane des Francois. Autres particuliers 
taſchoient encore audit gouvernement, & 
en eſtoit grande queſtion chez le Roy, pour 
ceux qui les ſoutenoient. Ledit Seigneur m' or- 
donna d'y aller, pour accorder cette queſtion, 
a la ſeurete des enfans, & au gre de la pluſ- 
part du pays , doutant que le differend ne 


leur fit appeller le Duc de Milan, & le Sei- 


gneur de cette maiſon nous eſtoit bien ſeant. 

Il me deſplaiſoit fort de partir, que je ne 
miſſe en train de reprendre cette paix, veu 
les maux que Pay dits, & que Phyver appro- 


choit, & doutois que ces (a) Prélats ne fuſ- 


ſent cauſe de ramener le Roy à la bataille: 
qui eſtoit mal fourny, s'il ne venoit force 
eſtrangers, comme Suiſles : encores s'ils ve- 
noient ſi forts comme l'on diſoit, il n'y avoit 


| (a) Scayoir le Cardinal de 8. Malo & FArcheyeque 


de Roüen. 


ſie 
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que danger pour le Roy de ſe mettre en 
leurs mains, & eſtoient les ennemis fort puiſ- 
ſans, & logez en lieu fort de ſituation, & 
bien fortifiez. Conſiderees ces choſes, je m' ad- 
venturay de dire au Roy qu'il me ſembloit 
qu'il youloit mettre ſa perſonne & Peſtat en 
grand hazard, pour peu d occaſion; qu'il lay 
devoit ſouvenir qu'il avoit eſte en grand peril 
a Fornoue ; mais Ja avon elite contraint, & 
icy n'y avoit nulle contrainte, & ne deyoit 


point laiſſer à prendre quelque honneſte ap- 


pointement,, pour ces paroles qu'on diſoit 
qu'il ne devoit point commencer, & que s'il 
youloit , je le ferois bien parler, en ſorte 
que Phonneur des deux coſtez y ſeroit bien 
garde. Il me reſpondit que je parlaſſe a Mon- 
ſeigneur le Cardinal, ce que je fis: mais il 
me faiſoit d'eſtranges reſponſes, & deſiroit 
la bataille, & tenoit la victoire ſeure, à ſon 
dire, & diſoit-on qu'on luy avoit promis dix 
mille ducats de rente, pour un ſien fils, 
de par le Duc d' Orleans, s'il avoit cette Du- 
che de Milan. Le lendemain je vins prendre 
conge du Roy, pour aller a Caſal, & y avoit 
environ journce & demie. Je rencontray Mon- 
ſieur de la Trimouille, à qui je contay cette 
affaire, parce qu'il eſtoit des prochains du 

Roy, demandant ſi encores luy en devois 
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parler. Il me conforta qu*ouy , car chacun 
deſiroit de ſe retirer. Le Roy eſtoit en un 
jardin. Je repris les paroles deſſuſdites, de- 
vant le Cardinal, qui dis que luy qui eſtoit 
homme d'Egliſe , deyoit commencer. Je luy 
dis que s'il ne commengoit , je commencerois : 
car il me ſembloit que le Roy n'en ſeroit point 
marry , ny ſes plus prochains , & ainſi partis , 
& au departir dis-a Monſeigneur le Prince 
d' Orange, qui avoit la principale charge de 
Poſt, que ſi je commencois rien, je luy ad- 
dreſſerois, & allay a Caſal ou je fus bien re- 
cueilly, par tous ceux de cette maiſon, & 
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4 les trouvay la pluſpart rengez avec le Sei- | 

"0 gneur Conſtantin , & ſembloit a tous que 
5 ö c'eſtoit la plus grande ſeuretè pour les enfans: 1 
. ; car il ne pouyoit venir a la ſucceſſion, & le / 
35 Marquis de Saluces y pretendoit droit. Je lis N 
i pluſieurs jours aſſemblee , tant des Nobles | 
que des gens d'Egliſe & des villes, & à leur f 
requeſte , ou de la pluſpart, declaray que le j 
Roy vouloit que ledit Seigneur Conſtantin I 
demeuraſt en ſon gouvernement: car veu la 1 
force du Roy de-là les Monts, & Paffection 10 
que le pays porte a la maiſon de France 
ils ne pouvoient contredire au youloir du B 
Roy. | T 
-W 


Environ le troiſieme jour que jeus eſtè la, 
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yint leans un Maiſtre d'hoſtel du Marquis 
de Mantoie , Capitaine general des Veni- 
tiens: qui comme parent, envoyoit faire 
doleance de la mort de ladite Marquiſe, & 
celuy-là & moy entraſmes en paroles d'ap- 
pointer ces deux oſts, ſans combattre: car 
les choſes s'y diſpoſoient , & eſtoit loge le 
Roy en camp, pres Verceil: mais a la verité 
dire, il ne paſſa ſeulement que la riviere, 
& logea ſon oſt, mal fourny de tentes & de 
pavillons : car ils en avoient peu porte , & 
encores ceux-la eſloient perdus, & ja eſtoit 
le lieu moite , pour Phyyer qui approchoit, 
& que c'eſt pays bas. 

Ledit Seigneur n'y logea qu'une nui& , & 
ſe retira le lendemain en la ville : mais y de- 
meurerent le Prince Orange, le Comte de 
Foix, & le Comte de Vendoſme, qui y 
prit un mal de flux, dont il mourut , qui 
fut dommage : car il eſtoit beau perſonnage , 
jeune & ſage, & y eſtoit venu en poſte , 
parce qu'il y devoit avoir bataille: car il 
n'avoit point fait le voyage en Italie avec 
le Roy. Avec ceux-là y demeurerent le Ma- 
reſchal de Gie , & pluſieurs autres Capitaines: 
mais la principale force eſtoit des Allemans, 
qui avoient fait le voyage avec le Roy : car 
mal yolontiers y demeuroient les Erancois , 
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eſtans ſi pres de la ville, & pluſieurs eſtoient 
malades, & pluſieurs partys, les uns avec 
conge , les autres ſans conge dudit oft. Juſ- 
ques a Novarre!y avoit dix gros milles d'Italie, 
qui valent bien fix lienes Francgoiſes , fort 
pays & mol ( comme aux pays de Flandres ) 
* A cauſe des ſoſſez, qui ſont au long des che- 
mins, de Pun coſte & de Pautre, fort pro- 
fonds , & beaucoup plus que ceux de Flan- 
dres. L'hyver les fanges y ſont fort grandes, 
& Peſte la poudre. Entre noſtredit oft & No- 
varre, y avoit une petite place, appellee 
Bourg, a une lieuè de nous, que nous te- 
nions, & eux en tenoient une autre, qu'on 
appelloit Camerian, qui eſtoit à une lieue 
de leur oft, & ja eſtoient les eaux bien 
grandes, a aller d'un oft a T autre. 
Comme Jay commence a dire, ce Maiſtre- 
d'hoſtel du Marquis de Mantoũe, quieſtoit venu 
a Caſal, & moy continuaſmes nos paroles, & 
diſois les raiſons pourquoy ſon maiſtre devoit 
eviter cette bataille, & qu'il avoit veu le peril 
en quoy il avoit eſte a la premiere, & qu'il 
combattoit pour gens qui ne Paccouſtrerent 
jamais pour ſervice qu'il leur fit, & qu'il de- 
voit entreprendre l'appointement, & moy 
que je luy aiderois de noſtre coſte. Il me reſ- 
pondit que ſon maiſtre le voudroit, mais il 
| ſaudro 
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{udroit, comme autrefois nvayoit eſte mande, 
que nous parlaſſions les premiers , veu que 
leur ligue, dont eſtoit le Pape, les Roys des 
Romains & d'Eſpagne , & le Duc de Milan, 
eſtoit plus grande choſe que le Roy, & luy 
diſois que c'eſtoit folie de mettre cette cere- 
monie, & que le Roy devoit aller devant; 
qui eſtoit là en perſonne, & que les autres 
n'y avoient que leurs Lieutenans, & que 
moy & luy , comme mediateurs, commen= 
cerions , s'il vouloit, mais que je fuſſe ſeur 
que {on maiſtre continuat & tint, & conclu- 
mes que j'envoyrois un Trompette en leur 
olt le lendemain, & eſcrirois aux deux Pro- 
vediteurs Venitiens, Pun appelle Meſſire 


viſan, qui ſont officiers deputez pour con- 
ſeiller leurs Capitaines, & pour pourvoir aux 
affaires de leur oſt. | 

En enſuivant ce que nous avions conclu , 
je leur eſcrivis la ſubſlance de ce que fayois 
dit audit Maiſtre-d'hoſtel; & avois occaſion 
de continuer Poſfice de bon mediateur : car 
ainſi Pavois conclu, au partir de Veniſe , 
& auſſi le Roy Vavoit bien agreable, & ft 
me ſembloit neceſſaire: car il ſe trouve aſſez 
gens pour troubler une affaire, mais il sen 


Tome XII. 2 


Luques Piſan, autre Meſſire Melchior Tre- 
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trouve peu qui ayent (a) P'aventure, & le 
vouloir enſemble , d'accorder fi grand diffe- 
rend, ne qui voufiſſent endurer tant de pa- 
roles, qui ſe diſent de ceux qui traitent tels 
affaires: car en tels grands oſts il y a maintes 
differentes opinions. Leſdits Provediteurs 
furent joyeux de ces nouvelles, & m'eſcri- 
virent que toſt me feroient reſponſe, & par 
leur poſtes le firent ſcavoir a Veniſe, & toſt 
eurent reſponſes, & vint en Poſt du Roy un 
Comte, qui eſtoit au Duc de Ferrare, lequel 
y avoit gens (car ſon fils aiſne y eſtoit, a la 
ſolde du Duc de Milan) & ceſtui-la en eſtoit, 
& avoit ledit Duc de Ferrare un autre fils 
avec le Roy. Ledit Comte avoit nom le 
Comte Albertin, & vint voir Meſſire Jehan- 
Jacques de Trevoul, ſous couleur d'un fils 
qu'il avoit avec ledit Meſſire Jehan- Jacques, 
& s'adreſſa au Prince Orange, ainſi qu'il 
avoit eſte conclu entre ce Maiſtre-d'hoſtel, 
dont Jay parle, & moy, diſant avoir com- 
miſſion du Marquis de Mantoue, & des 
Provediteurs, & autres Capitaines , eſtans 
en leur oft, de demander ſaufconduict pour 
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(a) Laventure] je crois qu'il faut lire Pavantage , 
terme qui dans le langage du tems veut dire Hardieſſe: 


& c'eſt meme ce dernier mot que l'on trouve en quel- 
ques Editions, 
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ledit Marquis & autres, juſques à cinquante 
chevaux , a ſe trouver a parler avec tels 
perſonnages qu'il plairoit au Roy ordon- 
ner; & ceux-la cognoiſſoient bien que 
Ceſtoit raiſon qu'ils vinſſent devers le Roy, 
ou les ſiens les premiers, & auſſi qu'ils 
luy vouloient bien faire ce: honneur; puis 
demanda conge de parler au Roy, a part. 
Ce qu'il fit, & à part conſeilla de n'en faire 
rien, difant que cet oft eſtoit en grande peur, 
& qu'en bref il deſſogeroit, & par ces paroles 
il monſtroit vouloir rompre cet accord, &, 
non point le faire, ny aider , combien que 


fa charge publique fuſt telle qu' avez ouy, & 


fut preſent à ces paroles ledit Meſſire Jehan- 
Jacques Trevoul, grand ennemy du Duc de 
Milan, & volontiers euſt rompu ladite paix; 
& ſur tout, le maiſtre dudit Comte Meſſire 
Albertin: le Duc de Ferrare deſiroit fort la 
guerre, pour la grande inimitie qu'il avoit aux 
Venitiens, à cauſe de pluſieurs terres qu'ils te- 


noient de luy comme le Poleſan & pluſieurs 
autres; & eſtoit venu en Poſt du deſſuſdit Duc 


de Milan, qui avoit ſa fille pour femme. 

Des que le Roy eut oiiy parler ledit Comte, 
U me fit appeller, & eut en conſeil sil bail- 
leroit ce ſaufconduict ou non. Ceux qui vou- 


loient rompre la paix (comme Meſſire Jehan 
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Jacques & autres, qui parloient en faveur du 
Duc d' Orleans, ce leur ſembloit) monſtroient 
vouloir la bataille ( mais ils eſtoient gens 
d'Egliſe, & ne $'y fuſſent point trouvez) diſans 
eſtre bien aſſeurez que les ennemis deſloge- 
roient, & qu'ils mouroient de faim. Autres di- 
ſoient (& ſeſtois de ceux là) que nous aurions 
faim plutoſt qu'eux, qui eſtoient en leur pays, 
& ſi avoient la puiſſance trop grande pour s'en- 
fuir, & ſe laiſſer deſtruire, & que ſes paroles 
a venoient de gens qui vouloient qu'on ſe hazar- 
daſt & combatit pour leurs querelles. Toutes- 
fois pour abreger, le ſauſconduit fut accorde, 
& envoye, & dit que le lendemain, a deux 
heures apres midy, ledit Prince d'Orange , 
le Mareſchal de Gie, le Seigneur de Piennes 
& moy en leur compagnie, nous trouyerions 
entre Bourg & Camarian, pres d'une tour, 
ou ils faiſoient le guet, & que la parlerions 
enſemble, & nous y trouyaſmes bien ac- 
compagnez de Gens. d' armes. Ledit Marquis 
& un Venitien qui avoit la charge de leurs 
Eftradiots , Yvanrent, & uſerent d'honneſtes 
paroles, diſans que de leur part ils deſiroient 
la paix, & fut conclu, que pour parler plus 
a loiſir, ils viendroient le lendemain quel- 
ques gens des leurs en POſt, & que le Roy 
après envoyeroit des ſiens au leur. Ce qui ſe 
fit, & yint le lendemain deyers nous Meſſire 
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Franciſco Bernardin Viſconte pour le Duc 
de Milan, & un Secretaire du Marquis de 
Mantoiie , & nous trouvaſmes avec eux ,. 
ceux que Pay nommez, & le Cardinal de 
Saind-Malo, & entrafmes en pratique de la 
paix; & demandoient Novarre, en laquelle 
cite eſtoit aſſiegè le Duc d' Orleans. Auſſt 
demandions- nous Gennes, diſans que c'eſ- 
toit fief du Roy, & que ledit Duc de Milan 
Pavoit confiſquce, eux s'excuſoient difans: 
-Wayoir rien entrepris contre le Roy, que 
pour ſe defſendre, & que ledit Duc d'Or- 

leans leur ayoit priſe Jadite cite de Noyarre g, 
& commence la guerre, avec les gens du 
Roy, & qu'ils croyoient que leurs maiſtres 
ne feroient rien de ce que demandions; mais 
que toute autre choſe voudroient faire pour 
complaire au Roy. Its furent 1a deux jours , 
& puis retournerent en leur Oft, oti nous 
allaſmes ledit Marechal de Gie , Monſeigneur 
de Piennes & moy, tousjours fur la demande 
de cette cite; & bien euſſions- nous ete con- 
tens que Noyarre ſe ſut miſe en la main des 
gens du Roy des Romains (qui eſtoient en 
leur Oſt, dont eſtoient Chefs Meſſire Geor- 
ges de Pietre Plane, & Meſſire Federic Ca- 
pellare, & un nommé Meſſire Hance) car- 
vous ne le pouyions. ſecourir que par Ia ba- 
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taille, que nous ne deſirions point; & le di- 
fions parce que la Duche de Milan eſt tenue 
en fief de PEmpereur, & pour honneſte- 
ment Sen deſcharger. Pluſieurs allees & ye- 
nues ſe firent de nous en leur Oſt, & des 
leurs au notre, ſans concluſion, mais je de- 
meurois tousjours au giſte en leur Oſt; car 
tel eſtoit le youloir du Roy, qui ne youloit 
rien rompre. 

Finalement y retournaſmes , & davantage 
y vint le Preſident de Gannay, pour porter 
la parole en Latin , & un appelle Mon- 
fieur de Morvilliers, Baillif d' Amiens (car 
juſques alors j avois parle en mauvais Italien) 
& aydoient à coucher nos articles; & eſloit 
noſtre fagonde proceder, que ſi toſt que nous 
eſtions arrivez au logis dudit Duc, il venoit 
au-devant de nous & la Ducheſſe, juſques 
au bout d'une gallerie, & nous mettions de- 
vant luy, a l'entrèe en fa chambre, où nous 
trouvions deux grands rangs de chaires l'un 
devant P autre, 8 bien pres Pun de Pautre. 
Ils ſe ſeoyent de Pun des coſtez & nous de 
Pautre. Premier eſtoit aſſis de ſon (a) coſte, 


(a) Telle fut Ja forme de cette conference tenue 3 
Camarian dans le Duche de Milan, Pan 14595 apres 
la bataille de Fornoue. Sur des chaiſes , du cdte de 
la main droite, $aflirent PAmbaſſadeur de Maximi- 
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un pour le Roy des Romains, PAmbaſſadeur 
d'Eſpagne, le Marquis de Mantouse, les deux — 
Provediteurs Venitiens, & puis le Duc de 
Milan, ſa femme, & le dernier PAmbaſſa- 
deur de Ferrare, & de leur coſle ne parloit 
nul, que ledit Duc, & du noſtre, un: mais 
noſtre condition weſt pas de parler fi poſe- 
ment comme ils font: car nous parlions quel- 
quesfois deux ou trois enſemble, & ledit 
Duc difoit : Ho ! un d un. Venant a cou- 
cher les articles, tout ce qui s'accordoit eſ- 
toit eſcrit incontinent par un Secretaire des 
noſtres, & auſſi par un de leur coſte., & 
au departir, le liſoient les deux Secretaires, 

Pun en Italien & Pautre en Francois, & quand 
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lien I, Roi des Romains, I Empire vacant par le 
décès de ſon pere Frederic III, enſuite VAmbaſſa- 
deur de Ferdinand & d'Iſabelle, Roi & Reine 4'Eſ- 
pagne, le Duc de Mantoue, deux Provediteurs Ve- 
nitiens, VAmbaſſadeur de Veniſe, le Duc de Milan, 
la Ducheſſe de Milan, & PAmbaſſadeur de Ferrare, 
tous d'un meme parti. Et de autre cote, a gauche, 
(la main gauche en cette rencontre étant plus honorable 
au premier rang, que le ſecond rang a la droite) les. 
Ambaſſadeurs de Charles VIII, Roi de France, qui 
ttoient le Margchal de Gié, de la Maiſon de Rohan, 
le Sieur de Piennes, le Prefident de Gannay, le Sieur 
de Morvilliers , Baillif d' Amiens, & Philippe de Co- 
mines, auteur de ces Mémoires. 
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on ſe raſſembloit auſſi afin de voir ſi on n'y 
avoit point rien muc, & auſſi pour nous abre- 
ger, & eſt bonne forme pour expedier grande 
affaire. Ce Traictè dura environ quinze jours, 
& plus: mais des le premier jour que com- 
 mencaſmes a traicter, ſut accorde que Mon- 
ſeigneur d' Orleans pourroit partir de la, & 
fiſmes une Treſve, ce jour, qui continua jour 
après autre, juſques à la paix; & pour ſeu— 
Tere dudit Duc, ſe mit en oſtage le Marquis 
de Mantoiie, entre la main du Comte de Foix, 
qui tres-yolontiers le fit, & plus pour faire 
plaiſir que pour crainte , & premierement 
nous firent jurer que nous procedions, a bon 
eſcient , au Trane de paix, & que nous ne le 
faiſions point pour deliyrer ledit Duc d'Or- 
leans ſeulement. 


HA PIII. 


Comment le Duc d' Orleans & ſa compagnie 
furent delivrex, par appoincement, de la 
dure calamitè de Novarze, ou ils eſtotent 
aſjuegez, & de la deſcente des Suiſſes, pour 
ſecourir le Roy Mon ſeigneur i Orleans, 


BY Mareſchal de Gié alla à ladite place 45 
avec d'autres du Duc de Milan, & fit par- 
tir ledit Duc d' Orleans ſeulement, a petite 
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eompagnie , qui a grande joye en ſaillit. 
Ceux de ladite place eſtoient tant preſſez 
de faim & de maladie, qu'il fallut que ledit 
Mareſchal laiſſaſt fon neveu, appelle Mon- 
ſieur de Rometort (a) en oſtage, promet- 
tant à ceux de dedans qu'ils partiroient tous 
dedans trois jours. Vous avez bien entendu 
comme paravant le Bailly de Dijon avoit 
eſte envoye devers les Suiſſes, par tous leurs 
Cantons, pour en aſſembler juſques a cinꝗ 
mille, qui a Pheure du partement du Duc 
d' Orleans de la place de Novarre , n'eſtoient 
encores venus: car s'ils euſſent eſte venus 
ſans nulle doute à mon advis, on eut com- 
battu; & combien que Pon fut bien ſeur 
qu'il en venoit plus largement que le nom- 
bre qu'on demandoit, ft n'eſtoit-il poſſible 
dattendre, pour Pextreme famine qui eſtoit 
en ladite place: ou il mourut bien deux 
mille hommes, que de faim, que de mala- 
die, & le reſte eſtoit ſi maigre, qu'ils ſem- 
bloient mieux morts que vifs; & croys que 
jamais hommes n'endurerent plus de faim 
(je n'y voudrois alleguer le ſiege de Hie- 
ruſalem ) & ſi Dieu les eut faicts fi ſages 
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(a) Pent- &re faut- il lire Rochefort, terre a mi- 


chemin de Paris à Chartres, appartenante alors à ce 
Maréchal de Gié. 
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que de vouloir mettre les bleds dedans, qui 
eſtoient environ ladite ville, quand au pre- 
mier ils la prirent, ils ne fuſſent jamais ve- 
nus en cet inconvenient, & ſe fuſſent leurs 
ennemis levez à leur grande honte. | 
Trois jours ou quatre apres le partement 
dudit Duc d' Orleans, dudit Novarre, fut 
accorde des deux coſtez, que tous les gens 
de guerre pourroient ſaillir, & furent or- 
donnez le Marquis de Mantoie, & Meſſire 
Galeas de Sainct-Severin, chefs de Parmee 
tant des Venitiens que du Duc de Milan , 
pour les conduire en ſeurete, ce qu'ils firent, 
& demeura la place entre les mains de ceux 
de la ville, qui firent ſerment de n'y mettre 
ny Francois, ny Italiens, juſques a ce que 
le tout fut conclu, & demeurerent trente 
hommes au chaſteau, a qui le Duc de Milan 
laiſſoit avoir des vivres pour leur argent, ce 
qui leur en falloit pour chacun jour ſeule- 
ment, & ne croyroit-on jamais, fans Payoir 
vene, la pauyrete des perſonnes qui en ſail- 
Toient. Bien peu de cheyaux en faillit : car 
tout eſtoit mange, & n'y ayoit point fix cens 
hommes qui ſe fuſſent peu deffendre, com- 
bien qu'il en ſaillit bien cin mille cin cens. 
Largement en demeuroit par les chemins, 
a qui les ennemis propres faiſoiĩent de Paide. 
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Je ſcay bien que ,en ſauvay bien cinquante 
pour un eſcu, aupres du petit chaſteau que 
les ennemis tenoient , appelle Camarian , 
qui eſtoient couchez en un jardin, & a qui 
on donna de la ſoupe, & wen mourut qu'un: 
ſur le chemin en mourut environ quatre, car 
il y avoit dix milles de Novarre a Verceil, 
où ils alloient. Le Roy uſa de quelque cha- 
rite envers ceux qui arriverent audit Ver- 
ceil, & ordonna huict cens francs, pour les 
departir en aumoſnes, & auſſi des payemens 
de leurs gages, & furent payez les morts 
& les vifs, & auſſi les Suiſſes, dont il eſ- 
toit bien mort quatre cens: mais quelque 
bien qu'on leur ſceuſt faire, il mourut bien 
trois cens hommes audit Verceil, les uns 
par trop manger, les autres par maladie, 
& largement ſur les fumiers de la ville. 
Environ ce temps que tout fut dehors, 
exceptez trente hommes qu'on avoit laiſſez 


au chaſteau, dont chacun jour en failjoit 


quelqu'un, arriverent les Suiſſes en nom- 
bre de huict ou de dix mille hommes en 
noſtre oft, on y en avoit quelques deux 
mille, qui avoient ſervy au voyage de Na- 
ples. Tous les autres demeurerent auprès de 
Verceil, environ a dix milie, & ne fut point 
conſeille le Roy de laiſſer joindre ces deux 
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364 MEH MOTIAE S 
bandes, ou eſtoient bien vingt-deux mille, 
& croys que jamais ne fe trouverent tant de 
gens de leur pays enſemble, & ſelon Popi- 
nion des gens qui les cognoilloient , il de- 
meura peu de gens combatans en leurs pays, 
& vinrent la pluſpart, malgre qu'on en eut, 
& fallut deffendre Pentree du pays de Pie- 
mont, pour n'en laiſſer plus paſſer, ou bien 
les femmes & les enfans y fuſſent venus. 
On pourroit demander ft cette venue pro- 
cedoit de grand amour, veu que le feu Roy 
Louys leur avoit fait beaucoup de bien, & 
les avoit aidez à eux mettre en la gloire du 
monde, & en reputation. Vray eſt qu'aucuns 
vieux avoient amour au Roy Louys XI, & 
y vint beaucoup de Capitaines qui avoient 
ſoixante & douze ans paſſez, qui avoient 
eſte Capitaines contre le Duc Charles de 
Bourgogne : mais la principale, cauſe eſtoit 
avarice , & leurs grandes pauvretez : car à 
la verite, tout ce qu'ils avoient de gens 
combattans y vinrent. Tant de beaux hom- 
mes y avoit, que je ne vis jamais ſt belle 
compagnie, & me ſembloit impoſſible de 
les avoir ſceu deſconfire, qui ne les eut pris 
par faim, par froid, ou par autre neceſſité. 
Or faut venir au principal poin& de ce 
Traice, Le Duc d' Orleans, qui ja avoit efic 
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huict ou dix jours à ſon aiſe, & qui eſtoit 
accompagnè de toutes ſortes de gens, & à 
qui il ſembloit bien quaucuns ayoient parle 
de ce que tant de gens, comme il avoit 
dedans Novarre avec luy, s'eſtoient laiſſez 
mener à cette neceſſitè, parloit fort de la 
bataille, & un ou deux avec luy, Monſei- 
gneur de Ligny, & PArcheveſque de Roüen, 
qui ſe meſloit de ſes beſognes, & deux ou 
trois menus perſonnages ; & forgerent au- 
cuns Suiſſes, qui venoient s'offrir a comba- 
tre, & n'alleguoient aucune raiſon : car auſſi 
le Duc d' Orleans n'avoit plus en la place 
que trente hommes au chaſteau; & ainſi 
n'y avoit plus d' occaſion de combattre : car 
le Roy ne pretendoit aucune querelle, & 
ne youloit combattre que pour ſauver la 
perſonne du Duc & de ſes ſerviteurs. Les 
ennemis eſtoient bien forts, & eſtoit impoſ- 
ſible de les prendre dedans leur oft, tant 
eſtoient bien fermez de foſſez pleins d'eau, 
& Paſſiete propre, & n'avoient a fe deffen- 
dre que de nous: car de ceux de la ville, 
ils wavoient plus de crainte. Ils eſtoient bien 
deux mille huict cens hommes d' armes bar- 
dez, & cind mille chevaux-legers, onze 
mille cinq cens Allemans, menez par bons 
chefs (comme ce Meſſire Georges de Pie- 
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tre- Plane, Meſſire Federic Capelare, & Me. 
fire Hance ) & autre grand nombre de gens 
de pied, & ſembloit bien parler par volonte, 
de dire qu'on les deut prendre leans, ne 


qu'ils deuſſent fuir. Un autre plus grand 


doute y avoit: c'eſtoit, que fi tous les Suiſ- 
ſes ſe trouvoient enſemble, ils ne priſſent 
le Roy, & tous les hommes riches de ſa 
compagnie, qu eſtoit bien foible, au prix 
d' eux, & qu'ils ne les menaſſent en leur 
pays, & quelque apparence s'en vit, comme 
verrez par la concluſion de la paix. | 


CHAPITRE XVIII. 


Comment la paix fut conclue entre le Roy & 
le Duc d' Orleans d'un coſtè, & les enne- 
mis de Pautre, & des conditions & arti- 
cles qui furent contenus en ladite paix. 


Esrans toutes ces queſtions parmy nous, 
& que ledit Duc d' Orleans en prit debat 
avec le Prince d' Orange, juſques à le deſ- 
mentir, nous retournaſmes, ledit Mareſchal, 
le Seigneur de Piennes, le Preſident de Gan- 
nay, le Seigneur de Morvilliers, le Viſdame 
de Chartres & moy, en Poſt des ennemis, 


& conclumes une paix, croyans bien par 


les ſignes que voyons, qu'elle ne tiendroit 
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point: mais nous avions necefſite de la faire, 
pour maintes raiſons qu'avez entenduès, & 
pour la ſaiſon Phyyer qui nous y contrai- 
gnoit, & auſſi par faute d' argent, & pour 
nous departir honnorablement, avec une 
honnorable paix par eſcrit, qui ſe pourroit 
envoyer par tout, comme elle fut; & ainſi 
Favoit conclu le Roy, en un grand Conſeil, 
preſent le Duc d' Orleans. La ſubſtance (a) 
eſtoit que le Duc de Milan ſerviroit le Roy, 


de Genes, contre tout le monde, & en ce 


faiſant, il feroit equiper deux navires a ſes 
deſpens , pour aller ſecourir le chaſteau de 
Naples, qui encores tenoit, & Pannee apres 
de trois, & de fa perſonne ſerviroit le Roy 
derechef, a Pentrepriſe du Royaume, au cas 
que le Roy y retournat, & donneroit paſ- 
ſage aux gens du Roy, & en cas que les 
Venitiens n'acceptaſſent la paix dedans deux 
mois, & qu'ils vouluſſent ſouſtenir la maiſon 
d' Arragon, il devoit ſouſtenir le Roy contre 
eux, moyennant que tout ce que le Roy 
prendroit de leurs terres, lay ſeroit baille, 
& employeroit ſa perſonne & ſes ſujets, & 
quittoit au Roy quatre-vingts mille ducats, 


(a) Ce traits fut fait à Verceil le 10 Octobre 1459; 
il eſt imprimé dans I Hiſtoire du Roi Charles VIII 


bage 722 Edition du Louvre de Tan 1684. 
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MEG TY 


de cent vingt-quatre mille „qu'il luy avoit 
preſtez en ce voyage que le Roy avoit fait, 
& devoit bailler deux oſtages de Genes pour 
ſeurete, & fut mis le chaſtelet (a) entre les 
mains du Duc de Ferrare, comme neutre 
pour les deux annees entieres , & payoit 


ledit Duc de Milan la moitié de la garde 


qui eſtoit audit chaſtelet, & le Roy l'autre, 
& en cas que le Duc de Milan fit rien de 
Genes contre le Roy, ledit Duc de Ferrare 
pouvoit bailler ledit chaſtelet au Roy, & 
devoit bailler deux autres oſtages de Milan 


qu'il bailla, & auſſi euſſent fait ceux de Ge- 
: nes, ſi le Roy n'eut eſte 11 haſtif de partir: 


mais des qu'il le vit party, il s'excuſa. 
Des que nous fuſmes retournez de faire 

jurer cette paix au Duc de Milan, & que 

les Venitiens eurent pris terme de deux mois 


de Paccepter ou non ( car plus avant ne ſe 


voulurent mettre ) ledit Seigneur jura auſſi 


ladite paix, & des le lendemain; delibera 


de partir, comme celuy qui avoit grande 
envie de retourner en France, & auſſi avoit 


toute {a compagnie: mais la nuict, les Suiſ- 


ſes qui eſloient en noſtre oft, ſe mirent en 


(a.) Chaſtelet ] c'eſt le chateau de Genes , qui dans 


THiſtoire du Roi Louis XII eſt appellé la Baſtille de 
Genes, | 


pluſieurs 
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pluſieurs conſeils , chacun avec ceux de ſon 
Canton, & ſonnerent leurs tabourins, & 
tinrent leur rang, (qui eſt la forme de leur 
conſeil) & ces choſes que je dis, me conta 
Lornay, qui eſtoit un des chefs d' entre eux, 
& tousjours a eſte, & qui entend bien la 
langue, & eſtoit couche en Poſt, & en vint 
avertir le Roy. 

Les uns diſoient qu'ils priſſent le Roy, 
& toute ſa compagnie, c'eſt a ſcavoir les 
riches. D'autres ne $'y conſentoient point, 
mais bien qu'on luy demandat le payement 
de trois mois, diſans qu'ainſi leur avoit eſte 
promis par le Roy ſon pere, que toutes les 
fois qu'ils ſortiroient de leur pays avec leurs 
bannieres, que tel payement deyoient avoir. 
Autres vouloient qu'on ne prit que les prin- 
cipaux, ſans toucher au Roy, & ſe diſpo- 
ſoient de Pexecuter, & avoient ja largement 
gens dedans la ville: mais avant qu'ils euſ- 
ſent conclu, le Roy partit, & tira vers Trin, 
une ville du Marquis de Montferrat. Tou- 
tesfois ils avoient tort : car il ne leur avoit 
eſte promis qu'un mois de payement, auſſi 
ne ſervirent point. Pour fin de compte, on 
appointa avec enx : mais avant ils prirent 
ledit Baillif de Dijon & Lornay ( mais ce 


furent ceux qui ayoient eſte avec nous à 


Tome XII, Aa 
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370 Minornnns 
Naples) qui tousjours avoient eſté leurs 
chefs, pour avoir un payement de quinze 
jours, pour eux en aller; mais les autres 
furent payez de trois mois, & monta bien 
le tout a cinq cens mille francs, deſquels ils 
ſe fierent en pleiges & en oſtages, & cela 
advint des Francois propres, qui leur mi- 
rent cela en avant: car un de leurs Capi- 
taines en vint avertir le Prince d'Orange, 
qui le dit au Roy, & Ceſtoit par deſpit de 
cette paix. | 

Si toſt que le Roy fut arrive a Trin, il 
envoya vers le Duc de Milan ledit Mareſ- 
chal, le Preſident de Gannay, & moy, afin 
qu'il voulut venir devers ledit Seigneur, 
pour parler à luy, & luy diſmes pluſieurs 
raiſons pour le faire venir, & que cela ſeroit 
la vraye confirmation de la paix. Il nous dit 
pluſieurs raiſons au contraire, & s'excuſa ſur 
aucunes paroles que Monſeigneur de Ligny 
avoit dites ( Ceſt a ſcavoir qu'on le devoit 
prendre quand il fut devers le Roy a Pavie) 
& ſur d'autres paroles qu'avoit dites le Cars 
dinal de Saind-Malo , qui avoit tout le cre- 
dit avec le Roy. Il eſt bien vray que plu- 
ſieurs folles paroles avoient eſte dites. De 
qui que ce fut, je ne ſcay : mais pour lors le 
Roy avoit envie d'eſtre ſon amy, Il eſtoit en 
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DE PHILIPPE DE CokIN ES. 37 
n lieu appelle Bolie, & vouloit bien par- 
ler, une barriere entre deux & une riviere. 
Quand le Roy eut ſceu cette reſponſe, il 
tira a Quiers, ou il n'arreſta qu'une nui& 
ou deux, & prit fon chemin pour paſſer les 
Monts, & me renvoya à Veniſe, & d'autres 
a Genes, pour armer ces deux naves, que 
ledit Duc devoit preſter; mais de tout ne 
fit rien, & leur laiſſa faire grande deſpenſe 
& grand appreſt, & puis les garda de par- 
tir, & au contraire, il en envoya deux 
contre nous, en lieu de tenir promeſſe. 


CHAPITRE XIX. 
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Comment le Roy renvoya le Seigneur d Ar- 
genton a Veniſe, pour les conditions de la 
paix «© leſquelles refuſerent les Venitiens, & 
des tromperies du Duc de Milan. 


M A charge eſtoit a Veniſe, de ſcavoir gils 
voudroient accepter cette paix, & paſſer 5 
trois articles. Le premier, rendre Monopoli, 
qu'ils avoient pris pour nous. L'autre de 
retirer le Marquis de Mantove & autres 
qu'ils avoient au Royaume de Naples, du 
ſervice du Roy Ferrand. Le tiers, quiils de- 
claraſſent que le Roy Ferrand n'eſtoit de la 
ügue quiils avoient faite de nouveau: ont 
Aa 2 
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„ tame 

eſtoit nommè ſeulement le Pape, le Roy des 
Romains, le Roy d'Eſpagne, & le Duc de 
Milan. Quand Parrivay audit lieu de Veniſe, 
ils me recueillirent honnorablement : mais 
non point tant qu'ils avoient fait au premier 
coup: aufſi nous eſtions en inimitic decla- 
re, & la premiere fois nous eſtions en 
paix. Je dis ma charge au Duc de Veniſe, 
& il me dit que je fuſſe le tres-bien venu, 


& que de brief il me feroit reſponſe, & qu'il 


ſe conſeilleroit avec ſon Senat. 

Par trois jours ils firent proceſſions gene- 
rales, grandes aumoſnes, & ſermons publics, 
prians Noſtre Seigneur qu'il leur donnaſt 
grace de prendre bon conſeil, & me fut dit 
que ſouvent le font en cas ſemblable, Et à 
la verite, ce me ſemble la plus reverente 
Cite que Jaye jamais veuè aux choſes Eccle- 
ſiaſtiques, & qui ont leurs Egliſes mieux 
parces & accouſtrèes, & en cela je les tiens 


aſſez egaux aux Romains, & croy que la 


grandeur de la Seigneurie vient de-là, qui 


eſt digne d'augmenter, plus que d' appetiſ- 


ſer. Pour concluſion de mon affaire, Pat- 


tendis quinze jours avant qu'avoir reſponſe: 
qui fut de refus de toutes mes demandes; 
diſans n'avoir aucune guerre avec le Roy, 
& que ce qu'ils avoient fait, eſtoit pour 
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aider à leur allic le Due de Milan, que le 
Roy vouloit deſtruire : ſi firent parler à part 
avec moy le Duc, qui m' offroit bon appoin- 
tement: qui fut que le Roy Ferrand feroit 
hommage au Roy du Royaume de Naples, 
& du conſentement du Pape, & qu'il paye- 
roit cinquante mille ducats an de cens, & 
quelque ſomme comptant, & qu'ils la preſ- 
teroient, & entendoient, moyennant ce preſt, 
avoir entre leurs mains les places qu'ils ont 
en la Pouille, comme Brandis, Otrante, 
Trani, & autres, & auſh bailleroit ledit 
Dom Ferrand, ou laiſſeroit au Roy quelque 
place au quartier de la Poüille, pour ſeu- 
retè, & vouloient dire Tarente, que le Roy 
tenoit encores, & en eut baille une ou deux 
davantage , & s'offroient de les bailler de ce 
colte-la, parce que eeſtoit le plus loin de 
nous, mais ils ſe couyroient en ce que ce 
toit en leu pour ſervir contre le Ture, dont 

le Roy avoit fort parle quand il entra en 
Italie, diſant qu'à cette lin il faiſoit cette 
entrepriſe, & pour en eſtre plus près, qui 
fut une très-meſchante invention: car c'eſ- 
toit menſonge, & Fon ne ſgaurait celer à 
Dieu les penſces. Outre, m' ofſroit ledit Due 
de Veniſe, que ſi ledit Roy vouloit entre 
prendre contre le Turc, qu'il auroit aſſez 
Aa 3 
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374 MHM O IRE S 

des places que je dis, & que toute Italie 
y contribueroit, & que le Roy des Romains 
feroit la guerre de fon coſte auſſi; & que le 


Roy & eux tiendroient toute Italie; & que 
nul ne contrediron a ce quits en ordonne- 


roient; & que pour leur part., ſerviroient le 
Roy avec cent galces a leurs deſpens, & 
de cinq mille chevaux par terre. 

Je pris conge dudit Due & Seigneurie, 


diſant que Fen ferois le rapport au Roy. Je 


revins à Milan, & trouvay le Due de Milan 
a Vigeſve, ou eſtoit un Maiſtre- d hoſtel du 
Roy appelle Rigault Doreilles, Ambaſſadeur 
pour te Roy. Ledit Due vint au- devant de 
moy, feignant chaffer; car ils font auſſi ho- 
norables aux Ambaſſadeurs. Il me fit loger 
en ſon chaſteau, en très-grand honneur. Je 


le ſuppliay de pouvoir parler a Iny à part. 


Il me dit qu'il le feroit, mais il monſtroit 
figne de ne le chercher point. Je le voulois 
preſſer de ſes navires qu'il nous avoit promis 
par ce traictéè de Verceil, qui eſtoient en 
eſtat de partir (& encore tenoit ledit chaſ- 
teau de Naples) & il feignon de les bailler, 
& eſtoit à Genes pour le Roy, Peron de 
Baſche , ſon Maiſtre-d'hoſtel, & Eſtienne de 
Neves, qui foudainement m'eferivirent, des 


qu'ils fceurent ma venue Ia, ſe doulans de 
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la tromperie dn Duc de Milan, qui feignoit 
de leur bailler les navires, & au contraire , 
en ayoit enyoye deux contre nous. L'un jour 
reſpondit le Gouverneur de Genes, qu'il ne 
ſouffriroit point que leſdites navires fuſſent 


armees des Francois, & qu'en chacun n'en 


mettroit que vingt-cinq, avec maintes autres 
excuſes de cette forte, diſſimulant & atten- 
dant les nouvelles que ledit chaſteau de Na- 
ples fut rendu, on ledit Due ſcavoit bien 
qu'il n'y avoit vivres que pour un mois 
ou environ, & FParmee qui ſe faiſoit en Pro- 


vence, qui n' eſtoiĩt point ſuffiſante pour faire 


ledit ſecours, fans lefdites denx navires; car 
les ennemis aveient devant ledit chaſteau 
groſſe armèe de mer, tant deux que des 
Venitiens & du Roy d'Eſpagne.. 

Trois jours je fus avec ledit Duc. Lun jour 
il ſe mit en conſeil avec moy , ſe courouęant 
que je ne trouvois pas bonne la reſponfe quit 
faiſoit touchant leſdites navires, & diſoit que 
par le Traice de Verceil, it avoit bien pro- 
mis. de ſeryir avec deux navires, mais qu'il 
wWavyoit point promis de laiſſer monter-aucuns- 
Francois. deſſus. A. quoy je reſpondis que cette 
excuſe me fembloit bien maigre, & ſi d'ad- 
venture il me preſtoĩt une bonne mule pour 
paſſer les Monts, que feroit-ił pour moy » 
: Aa 4 
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& au partir adviſa une plus belle menſonge 


376 non 
de me la faire mener en main, & que je 
wen euſſe que la yeue, ſans pouvoir monter 
deſſus? Apres longs debats, il me retira en 
une galerie a part, la je luy monſtray la 
peine que d'autres & moy avions priſe, pour 
ce Traicté de Verceil, & le peril en quoy 
il nous mettoit d'aller ainſi au contraire , & 
faire ainſi perdre au Roy ſes chaſteaux; qui 
eſtoit la totale perdition du Royaume de 
Naples, & qui ſeroit haine perpetuelle 
entre le Roy & luy, & luy offris la Princi- 
paute de Tarente, avec la Duche de Bari; 
car ja il la tenoit. Je luy diſois le peril en 
quoy il ſe mettoit, & toute I'Italie, de you- 
loir conſentir que les Venitiens euſſent ces 
places en la Poiille. Il confeſſoit que je diſois 
de toute verite, & par eſpecial des Venitiens; 
mais pour toute concluſion, il me dit qu'il 
ne pouvoit trouver avec le Roy aucune ſeure- 
te, ne fiance. 
Apres ces deviſes je pris congè dudit Duc 
de Milan, lequel me conduiſit une heue , 


(ſi on doit ainſi parter des Princes) que 
devant, luy ſemblant bien que je m'en allois 
fort melancolique. Ce fut qu'il me dit ſou- 
dainement (comme un homme qui change 
de propos) qu'il me vouloit monſtrer un 
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tour amy, afin que Je Roy eut occaſion 
de me faire bonne chere, & que le len- 
demain il feroit partir Meſſire Galeas (qui 
eſtoit le tout, quand il me nommoit ceſtuy-la) 
pour aller faire partir leſdits navires, & les 
joindre a noſtre armèe, & qu'il vouloit faire 
ce ſervice au Roy que de luy ſauver ſon 
chaſteau de Naples, qu'en ce faiſant il luy 
ſauveroit le Royaumes de Naples ( il diſoit 
vray $11 Peuſt fait) & que quand elles ſeroient 
parties, il m'eſcriroit de ſa main, afin que par 
moy le Roy en ſceut des nouvelles le premier, 
& qu'il vit que je luy aurois fait ce ſervice, 
& que le Courier me joindroit avant que je 
fuſſe a Lion, & en cette bonne eſperance je 
partis, & me mis à paſſer les Monts, & 
n'oüis venir poſte derriere moy, que je ne 
cuidaſfe que ce fut celuy, qui me devoit 
apporter les lettres deſſuſdites (combien que 
Jen faiſois quelque doute, cognoiſſant l' hom 
me) & vins juſques a Chambery, ou je trouvay 
Monſeigneur de Savoye, qui me fit bonne 
chere, & me retint un jour, & depuis je 
vins à Lion (ſans que mon Courrier vint) 
du tout faire mon rapport au Roy, qui lors 
eſtoit entendant à faire bonne chere & à 


jouſter, & de nulle autre choſe ne luy cha- 
loit, 67 —— | - 
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Ceux qui avoient efte courroucez de la paix 


de Verceil, furent fort joyeux de la trompe- 


rie, que nous avoit faite le Duc de Milan, 


& en accreut leur authoritè, & me laverent 


bien la teſte, comme on a accouſtumè de 


faire aux Cours des Princes, en ſemblable 


cas. Peſtois bien ire & marry. Je contay au 
Roy, & monſtray par eſcrit, Poffre que les 
Venitiens luy faiſoient, qu*avez entendu de- 


vant : dont il ne fit aucune eſtime, & moins 


encore le Cardinal de Saind-Malo, qui eftoit 
celuy qui conduiſoit tout. Tontesfois Jen 
parlay une autrefois, & me ſembloit qu'il eut 
mieux valu accepter cet offre que de perdre 
tout, & auſſi je ne voyois point gens pour 
conduire une telle entrepriſe, & n'appelloient 
aucun, qui leur put aider, ou le moins ſou- 
vent qu'ils pouvoient. Le Roy Peut bien 
voulu; mais il eſtoit craintif de deſplaire a 


ceux à qui il donnoit le credit, & par eſpe- 


cial a ceux qui manioient ſes Finances, com- 
me ledit Cardinal, ſes freres, & parens. Qui 
eſt bel exemple pour les Princes; car il faut 


qu'ils prennent la peine de conduire eux- 
meſmes leurs affaires pour le moins, & quel- 


quesfois en appeller d'autres, ſelon les ma- 
tieres, & les tenir preſque ẽgaux; car $'l y 
en a un $i grand que les autres le craignent 


_ 
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( comme fit le Roy Charles VIIT & a fair 
juſques icy , qui tousjours en a eu un) 
ceſtuy-la eſt Roy & Seigneur, quant a P'ef- 
fet , & ſe trouve le Maiſtre mal ſervy 1 
comme il a eſte de ſes Gouverneurs, qui ont 
tres-bien fait leurs beſognes, & mal les ſien- 
nes, & en a eſte moins eſtime. 


CHAPITRE XX. 


Comment le Roy eſtant retournè en France, 

mit en oubly ceux qui eſtoient demeurez a 
Naples, & comment Monſeigneur le Dau- 
phin mourut, dont le Roy & la Reyne 
menerent grand deuil. 


Mos retour a Lion fut Pan mil quatre cens 
quatre-vingts & quinze, le douzieme jour 
de Decembre, auquel lieu eſtoit arrive le 
Roy avec ſon armee, & avoit eſte dehors, 
audit voyage , un an & enyiron deux mois, 
& tenoient encore les chaſteaux de Naples, 
comme Jay dit peu plus avant, & eſtoit en- 
core audit Royaume de Naples Monſeigneur 
de Montpenſier, Lieutenant du Roy, & à 
Salerne, avec le Prince du lieu, Monſeigneur 
q Aubigny, en Calabre ( ou preſque tousjours 
avoit eſte malade; mais bien & grandement 
y avoit ſervy) & Meſſire Gracien des Guerres 
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eſtoit en PAbbrize . Dom Julian au Mont- 
ſainct-Ange, George de Suilly a Tarente ; 
mais le tout tant pauvre, & tant abondon- 
nc, que nul ne le ſauroit penſer, fans avoir, 
à grande peine, une nouvelle ou lettre, & 
celles qu'ils avoient n'eſtoient que menſonges 
& promeſles ſans effect. Car (comme dit left) 


de ſoy le Roy ne faiſoit rien, & qui les eut 


fournis de ſommes d'argent a Pheure, dont 
on a deſpendu fix fois le double, jamais n'euſ- 
ſent perdu le Royaume. Finalement leur vin- 
rent quarante mille Ducats ſeulement, qui 
leur furent envoyez, quand tout fut perdu, 
pour partie de leur ſolde d'un an, & y a plus, 
que s'ils fuſſent arrivez un mois pluſtoſt, les 
maux & hontes, qui leur avinrent (comme 
entendez) ne leur fuſſent pas avenus, ne 
les diviſions, & tout par faute que le Maiſtre 
n'expedioit rien de luy, ny n'eſcoutoit les 
gens, qui en venoient; & ſes ſeryzteurs, qui 
Sen meſloient, eſtoient peu experimentez & 
pareſſeux, & croy que quelqu'un avoit intel. 


ligence avec le Pape, & ſembloit que Dieu 


laiſſaſt de tous poincts à faire la grace au Roy, 
qu'il luy avoit faite a Paller. 

Apres que le Roy eut ſejourne a Lion 
deux mois, ou environ, luy vinrent nou- 


velles comme Monſieur le Dauphin, ſon ſeul 
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fils, eſtoit en peril de mort, & trois jours 
apres luy vinrent nouvelles qu'il eſtoit treſ- 
paſſe. Ledit Seigneur en eut deuil, comme 
la raiſon le veut; mais peu luy dura le deuil, 
& la Reyne de France, Ducheſſe de Bre- 
tagne, appellee Anne, mena le plus grand 
deuil, qu'il eſt poſſible que femme peut ſaire, 
& longuement- luy dura ce deuil, & croy 
quoutre le deuil nature] que les meres ont 
accouſtume d'avoir de la perte de leurs en- 
fans, le cœur luy jugeoit quelque grand 
dommage a venir; mais au Roy ſon mary 
dura peu ce deuil (comme dit eſt) & la 
voulut reconforter de faire dancer devant 
elle, & y vinrent aucuns jeunes Seigneurs 
& Gentils hommes, que le Roy y fit venir 
en pourpoinct pour dancer, & entre les au- 
tres y eſtoit le Duc d' Orleans, qui pouvoit 
bien avoir trente- quatre ans. I] luy ſembloit 
bien qu'il avoit joye de ladite mort ( a cauſe 
qu'il eſtoit le plus prochain de la Couronne 
apres le Roy) & furent long-temps après, 
ſans parler enſemble, pour cette cauſe. Ledit 
Dauphin avoit environ trois ans, bel enfant 
& audacieux en paroles, & ne craignoit point 
les choſes, que les autres enfans ont accouſ- 
tume de craindre, & vous dis que pour ces 
raiſons, le pere en paſſa aiſẽment ſon dueil, 
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382 MIIWO IAE S 
ayant desja doute que toſt cet enfant ne fuſſ 
grand, & que continuant ſes conditions, il ne 
luy diminuaſt Pauthorite & puiſſance; car 
ledit Roy ne fut jamais que petit homme de 
corps, & peu entendu; mais eſtoit ſi bon, 
qu'il n'eſt point poſſible de voir meilleure 
creature. | ; 
Or entendez quelles ſont les miſeres des 
Grands Roys & Princes qui ont peur de leurs 
propres enfans. Le Roy Louys XI ſon pere 
en ayoit eu peur, qui fut fi ſage & vertueux; 


mais bien ſagement y pourveut, & apres en 
Tage de quatorze ans il le laiſſa Roy. Ledit 


Roy Louys avoit fait peur a ſon pere le Roy 
Charles VII; car il ſe trouva en armes, & 
aſſemblèe contre luy avec aucuns Seigneurs 
& Chevaliers de ce Royaume, en matiere 
de broũillis de Cour, & de gouvernement (& 
le m'a maintesfois conte ledit Roy Louys XI) 
ayant environ Page de treize ans; mais cela 
ne dura point. Mais depuis qu'il fut homme, 
il eut grande diviſion avec ledit Charles VII 
ſon pere, & ſe retira au Dauphiné, & de 


la en Flandres, laiſſant ledit pays du Dau- 


phine audit Roy ſon pere, & eſt parlé de ce 

propos au commencement de ces Memoires, 

touchant le regne dudit Roy Louys XI. 
Nulle creature n'eſt exempte de paſſion, 
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& tous mangent leur pain en peine & en 
douleur; comme Noſtre-Seigneur le promit 


des qu'il fit l Homme, & loyaument Pa tenu 


à toutes gens. Mais les peines & labeurs ſont 
differentes, celles du corps ſont les moin- 
dres, & celles de l'entendement les plus 
grandes. Celles des ſages ſont d'une fagon, 
& celles des fols d'une autre; mais trop 
plus de douleur & de paſſion porte le fol 


que le ſage ( combien quia pluſieurs ſemble 


le contraire) & ſi y a moins de reconfort. 
Les pauvres gens (qui travaillent & labou- 
rent pour nourrir eux & leurs enfans, & payent 
la taille & les ſubſides à leurs Seigneurs) 
devroient vivre en grand deſconfort, ſi les 
grands Princes & Seigneurs n'avoient que 
tous plaiſirs en ce monde, & eux travail & 
miſere; mais la choſe va bien autrement, 
car (ſi je me voulois mettre à eſcrire les paſ- 
ſions, que Pay veu porter aux Grands, tant 
hommes que femmes, depuis trente ans ſeu- 
lement ) Jen ferois un gros Livre (je n'en- 
tens point de ceux qui ſont des conditions 
de ceux, qui ſont nommez au Livre de 
Bocace (a); mais p̃entends de ceux & celles, 
qu'on voit en toute richeſſe, ſantè, & proſ- 
perite) & ceux, qui ne les pratiquoient 
(a) Ceſt dans fon Livre des Nobles malheureuz. 
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nne 
point de ſi près comme moy, les reputoient 
eſtre bien-heureux , & ft ay veu maintes- 


fois leurs deſplaiſirs & douleurs eſtre fondez 
en ſi peu de raiſon, qu'à grande peine Peuſ- 


ſent voulu croire les gens qui ne les han- 


27 3 » . | 
toient point, & la pluſpart eſtoient fondez 


en ſoupcons & rapports, qui eſt une maladie 


cachee (qui regne aux maiſons des grands 
Princes) dont maint mal advient, tant à 


leurs perſonnes, qu'a leurs ſerviteurs & 


ſubjets, & gen abrege tant leur vie, 
qu'a grand peine s'eſt veu aucun Roy en 
France, depuis Charlemagne, avoir paſſé 
ſoixante ans. . 

Pour cette ſuſpicion , quand Louys XI vint 
& approcha du terme, eſtant malade ſe ju- 
geoit desja mort. Son pere Charles VII qui 
tant avoit fait de belles choſes en France, 
eſtant malade, ſe mit en fantaiſie qu'on le 
vouloit empoiſonner, parquoy il ne vouloit 
jamais manger. Autres ſuſpicions eut le Roy 


Charles VI qui devint fol, & le tout par 


rapport. Ce qui doit eſtre repute a grande 
faute aux Princes, quand ils ne les averent 
ou font averer, fi ce ſont choſes qui leur 
touchent , & encores que ne fuſſent de trop 
grande importance (car par ce moyen ils wen 


auroient point ſi ſouvent) & faudroit en de- 


mander 
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mander aux perſonnes Pun devant Fantre. 
Pentens de Paccuſe, & par ce moyen ne ſe 
feroit aucun rapport, s'il n'eſtoit veritable. 
Mais il y en a de fi beſtes, qu'ils promet- 


tent & jurent n'en dire rien, & par ce moyen 


ils emportent aucunesfois ces angoiſſes dont 
je parle, & ſi hayent le plus ſouvent les 
meilleurs, & les plus loyaux ſerviteurs qu'ils 
ayent, & leur font des dommages, a Pap- 
petit & rapport de pluſieurs meſchans, & 
par ce moyen font de grands torts, & de 
grands griefs à leur ſujets. 


CHAPITRE XEL 


Comment les nouvelles de la perte du chaſteau 
de Naples vinrent au Roy, de la vendition 
des places des Florentins d diverſes gens e 
du Traite d Atelle en la Poiiille, au grand 
dommage des Francois, & de la mort du 
Roy Ferrand de Naples. 


Ln trepas de Monſeigneur le Dauphin , 
ſeul fils du Roy Charles VIII fut environ, 
le commencement de Fan mil quatre cens 
quatre-vingt & ſeize , qui luy fut la plus 
grande perte, que jamais luy fut advenue, 
ne qui luy put advenir; car jamais n'a plus eu 
d' enfant, qui ait veſcu. Ce mal ne vint point 

Tome XII. | Bb 
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ſeul, car en ce propre temps, luy vinrent 
nouvelles que le chaſteau de Naples eſtoit 
rendu par ceux que Monſeigneur de Mont- 
peniter y avoit laiſſez, par faveur, & auſſi 


pour avoir les oftages, que ledit Seigneur 


de Montpenſier avoit baillez (qui eſtoit Mon- 
feur d' Alegre, un des enfans de la Marche- 
d'Ardaine, & un appelle de la Chapelle (a), 
de Loudonnois , & un appelle Jehan Roque- 
bertin , Catelan) & revinrent par mer ceux 
qui eſtoient audit chaſteau. Une autre honte 
& dommage luy avint, c'eſt qu'un appellc 
Entragues (qui tenoit la Citadelle de Piſe, 
qui eſtoit le fort, & qui tenoit cette cite 
en ſujection) bailla ladite Citadelle aux Pi- 
ſans, qui eſtoit aller contre le ſerment du 
Roy, qui deux fois jura aux Florentins de 
leur rendre ladite Citadelle, & autres places, 
comme Serzanne, & Serzannelle, Pietre- 


ſancte, Librefacto, & Mortron, que les Flo- 


rentins avoient preſte audit Seigneur, a fon 
grand beſoin & neceſſite, a fon arrivee en 
Italie, & luy avoient donne ſix-vingts mille 
Ducats, dont il ren reſtoit que trente 
mille apayer quand nous repaſſaſmes, comme 


(a) Il eſt nommé cy-devant la Chapelle d Anjou, 
& toujours également bien, fi lun de ces deux noms eſt 
compris dans Pautre. 
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en quelque autre endroit en a eſte parle. Bref 
toutes ces places furent vendues. Les Genevois 


achepterent Serzanne & Serzannelle, & les 
leur vendit- un Baſtard de S. Paul; Pietre- 


Sancte vendit encores ledit Entragues aux 


Luquois, & Librefacto aux Venitiens, le 
tout à la grande honte du Roy, & de ſes 
ſujets, & au dommage & conſommation de 


la perte du Royaume de Naples. Le premier 


ſerment (comme dit eſt ailleurs) que le Roy 
fit de la reſtitution deſdites places, fut a 
Florence, ſur le grand autel, en la grande 
Egliſe de Sainct-Jehan. Le ſecond fut en 
Aſt, quand il fut retourne , & preſterent les 
Florentins trente mille Ducats comptant au- 
dit Seigneur (qui en avoit bien grand beſoin) 
par condition que ſi Piſe ſe rendoit, le Roy ne 
payeroit rien de ladite ſomme, & ſeroit ren- 
dus les gages & bagues qu'on leur bailloit, 
& ſi devoient preſter audit Seigneur encores 
ſoixante mille Ducats, & les faire payer comp- 
tant au Royaume de Naples, à ceux qui en- 
cores eſtoient la pour le Roy, & tenir audit 


| Royaume trois cens Hommes- d' armes conti- 


nuellement, à leurs deſpens, au ſervice dudit 
Seigneur, juſques a la fin de Pentrepriſe, 
& pour cette mauyaiſtie dite, rien ne fe 


fit de ces choſes, & fallut rendre leſdits 
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388 Mimorars 
trente mille Ducats, que ces Florentins 
ayoient preſtez , & avint tout ce dommage 
par faute d'obeiſſance, & par rapports en 
Poreille; car aucuns des plus près de luy 
donnerent cœur audit Entragues d'ainſi le 
ſaire. | 

En ce meſme temps, deux mois plus ou 
moins, aucommencement decette annee mille 
quatre cent quatre- vingts & ſeize , voyans 
Monſeigneur de Montpenſier & le Seigneur 
Virgile Urſin, Meſſire Camille Vitelly, & autres 
Capitaines Francois, que tout eſtoit ainſi per- 
du, ſe mirent aux champs, & prirent quelques 
petites places, & là leur vint au- devant le Roy 


„ 


Ferrand, fils du Roy Alphonſe (qui s'eſtoit roue 
de religion, comme avez veu devant) & avec 


ledit Ferrand eſtoit le Marquis de Mantoue, 
frere de la femme dudit Montpenſier, & Ca- 
piraine general des Venitiens, qui trouyerent 
loge ledit Montpenſier en une ville, appel- 
lee Atelle, lieu très- avantageux pour eux, 
pour avoir vivres, en un haut fortifierent 
leurs logis, comme ceux qui craignoient la 
bataille: car ledit Roy Ferrand, & ſes gens, 
avoient tousjours eſte battus en tous lieux, 
& ledit Marquis, en venant a Fornoue , ou 


nous avions combattu, & Payoient les Ve- 


nitiens preſte au Roy Ferrand, auquel ils 
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preſterent auſſi quelque ſomme "Cn tf 
yaloit peu, pour les gages qu'ils en prirent, 
car ils en enrent {ix places en la Powlle, de 
grande importance (comme Brandis, Trani, 
Galipoli, Carna, Otrante & Monopoli, qu'ils 
avoient priſe fur nous) & compterent le ſer- 
vice de leurs Gens-d' armes, qu'ils avoient 
audit Royaume; & tant qu'ils tiennent leſ- 
dites places pour ceux cens mille ducats, 
& puis veulent compter la deſpenſe de les 
garder, & croy que leur intention n'eſt point 
de les rendre : car ils ne ont point de cou- 
tume, quand elles leur font bien feantes;, 
comme ſont celles- cy, qui ſont du coſtè de 
leur Goufre de Veniſe ; & par ce moyen 
font vrays Seigneur du Goufre, ( qui eſt 
une choſe quils defirent bien) & me fem- 
ble que dndit Otrante (qui eſt le bout 
du Goufre) y a neuf cens milles juſques 3 
Veniſe. Le Pape y a ewautres places entre 
deux: mais il faut que tout paye gabelle à 
Veniſe, ſi on vent naviger par ledit Gou- 
fre. Or eſt-ce grand choſe a enx d'avoir 
acquis ces places, & plus que beaucoup de 
gens n'entendent: car ils en tirent grands 
bleds & huiles, qui leur font deux choſes 
bienſeantes, & neceſſarres. 

Audit lieu dont je parle, ſurvint queſtion 
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390 MEMO TIRES 
entre les noſtres: tant pour les vivres (qui 
ſe commencerent à diminuer) que pour faute 
| cFargent: car il eſtoit deu aux Gens-dVarmes 
un an & demy, & plus, & avoient endure 
grandes pauvretez. Aux Allemans eſtoit auſſi 
deu largement; mais non point tant : car 
tout Pargent que Monſeigneur de Montpen- 
fer pouvoit finer audit Royaume , eſtoit 
pour eux ; toutesfois il leur eſtoit deu 
un an, & plus. Mais ils avoient pille plu- 
feurs petites villes, dont ils s'eſtoient en- 
richis. Si les quarante mille ducats , qu'on 
leur avoit tant de fois promis envoyer y 
euſſent eſtè, ou qu'on euſt ſceu qu'ils euſ- 
ſent eſte a Florence, le debat qui y ad- 
vint, n'y fut point advenu: mais tout eſtoit 
ſans eſpoir. Toutefois pluſieurs des Chefs 
m' ont dit, que ft nos gens euſſent eſte d' ac- 
cord pour combaitre, il leur ſembloit qu'ils 
euſſent gagne la bataille, & quand ils l'euſ- 
ſent perduè, ils n'euſſent point perdu Ja 
moitié des gens qu'ils perdirent, en faiſant 
un ſi vilain accord qu'ils firent. Monſieur de 
Montpenſier & le Seigneur Virgile Urſin, 
qui eſtoient les deux Chefs, vouloient la ba- 
taille, & ceux-la ſont morts en priſon, & 
ne leur fut point obſerve ledit appoin:ement, 
Ces deux que je dis, chargerent Mouſeigneur 


DE PHILIPPE DE COMINES. 392 
de Percy, un jeune Chevalier d' Auvergne, 
avoir eſtè cauſe que Pon ne combattit pas, 
& qu'il eſtoit un très-mauvais. Chevalier, & 
peu obéiſſant a ſon Chef. | 

II y avoit deux ſortes d'Allemans en cet 
oft. Il y pouvoit avoir quinze cens Suiſſes, 
qui y avoient eſte des que le. Roy y alla. 
Ceux-la le ſervirent loyaument juſques à la 
mort, & tant que plus on ne ſeauron dire. 
Il y en avoit d'autres que nous appellons: 
communement Lanſquenets, qui vaut autant 
a dire comme compagnons du pays, & ceux- 
là haiſſent naturellement les Suiſſes, & les 
Suiſſes eux. Ils font de tous pays, comme de 
deſſus le Rhin, & du pays de (a) Souave; 
it y en avoit auſſi du pays de Vaux en (b) Se- 


nonie, & du pays de Gueldres, tout cecy 


montoit environ ſept ou huit cens hommes, 
qu'on y avoit envoyez nouvellement, avec 
payement de deux mois, qui eſtoit mange ,. 


E quand ils arriverent-là, ils ne trouverent 


autre payement. Cenx-cy fe voyans en ce 


peril & neceſſite , ne nous: porterent pom 


(a) Ceſt-a-dire, Suabe. 
(a) Senonie , qui eſt le pays que les Geographes 
Latins nomment Valeſia Sedufiorum : dont Sedunum » 


en Francois Sion, eſt la Mctropolitaine. II eſt vias 


qu'il a parſe d'un pays de Vaux en Savoye, qui pous. 
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392 Mf MOIRE Ss 
Famour, que font les Suiſſes. Ils pratique- 
rent, & ſe tournerent du coſte dudit Dom 
Ferrand, & pour cette cauſe, & pour la divi- 
ſion des chefs, nos gens firent un vilain & in- 
fame appointement avec ledit Dom Ferrand, 
qui bien jura de le tenir; car ledit Marquis de 
Mantoue voulut bien en aſſeurer la perſonne 
de ſon beau-frere Monſieur de Montpenſier. 
Par ledit accord ils ſe rendirent tous en la 
main de leurs ennemis, & leur baillerent 


toute Partillerie du Roy, & leur promirent 


faire rendre toutes les places que le Roy 
avoit audit Royaume , tant en Calabre, ou 
eſtoit Monſeigneur d'Aubigny (8), quien 
FAbruzze , ou eſtoit Meſſire Gracien des 
Guerres, avec Gajette & Tarente, & par ce 
moyen ledit Roy Ferrand les deyoit enyoyer 


en Provence par mer, leurs bagues ſauves, 


leſquelles ne valoient gueres. Ledit Roy Fer- 
rand les fit tous mener a Naples, & eſtoient 


cinq ou fix mille perſonnes , ou plus. Si des- 


honneſte appointement n'a eſte fait de noſtre 
temps, & n'en ay leu de ſemblable , fors 


celuy qui fut fait par deux Conſuls Romains 


(comme dit Titus (a) Livius) avec les Sam- 
nitiens , qu'on veut dire eſtre ceux de Bene- 
vent, en un lieu appele lors les Furques 


(a) Ceſt au neuvieme Livre de la première Decade. 
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Caudines , qui eſt certain pais de montagnes; 
jequel appointement les Romains ne voulu- 
rent tenir , & renyoyerent priſonniers , les 
deux Conſuls aux ennemis. | 

Quand nos gens euſſent combatta , & 
perdu la bataille, ils n'euſſent point perdu 
tant de morts: car les deux parts des noſtres 
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navires, en PIſle de Pruſſe, on ils furent 
envoyez depuis par ledit Roy Ferrand , & 
meſmes y mourut Monſieur de Montpenſier 
( aucuns diſent de poiſon , & autres de tic- 
vres, ce que je croy mieux) & ne croy point 
que de tout ce nombre , revint jamais quinze 
cens perſonnes, car de Suiſſes qui eſtoient 
bien treize cens , wen revint point plus de 
trois cens cinquante, tous malades ; leſquels 
doivent eſtre louez de leur loyaute : car 


Ferrand, & euſſent avant endure la mort, 
comme pluſieurs firent audit lieu de Pruſſe, 


faim: car on les tint en ces navires par long- 
temps, en i grande extremite de vivres , 
qu'il n'eſt poſſible de croire. Je vis reveni: 
ceux qui en revinrent , & par cipecial les 
Suiſſes, qui rapporterent toutes leurs enſei- 
82es, & monſtroient bien a leurs vilages , 


y moururent par famine ou peſte , dedans les 


Jamais ne voulurent prendre le party du Roy 


tant de chaleur & de maladie, comme de 
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qu'ils avoient beaucoup ſouffert, & tows 
eſtoient malades (9), & quand ils partirent 
des navires, pour un peu prendre Pair , on 


leur hauſſoit les pieds. Ledit Seigneur Virgile 


s' en pouvoit bien aller en ſes terres, par ledit 
appointement, & ſon fils, & tous les Italiens 
qui ſervoient le Roy: toutesſois ils le retin- 
rent, & ſondit fils legitime auſſi: car il n'en 
avoit qu'un. Bien avoit un Baſtard, homme 
de bien, appelé le Seigneur Carlo. Pluſieurs 
Italiens de leur compagnie le deſtrouſſerent en 
S'en allant. Si cette male- avanture ne fut tom- 
bee que ſur ceux qui avoient fait ledit appoin- 
tement, on ne les devroit point plaindre. 
Toft apres que ledit Roy Ferrand eut receu 
cet honneur, dont pay parle deſſus, & que 


de nouveau avoit eſte maric avec la fille de 
ſon grand- pere le Roy Ferrand, qu'il avoit 


eue de la ſœur du Roy de Caſtille, de pre- 
ſent regnant, & fi eſtoit ſœur du Roy Al- 
phonſe ſon propre pere, eſtant jeune fille 
de treize ou quatorze ans: il prit une fievre 
continue , dont en peu de jours mourut, & 
vint la poſſeſſion du Royaume au Roy Federic 


(qui de preſent le tient) oncle dudit Fer- 


rand. Ce me ſemble horreur de parler d'un 
tel mariage, dont en ont fait ja pluſieurs en 


cette maiſon, de freſche memoire, comme 


ſi 


CC 
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depuis trente ans en ca. Ladite mort fut toſt 
apres ledit appointement , qui fut fait en la 
ville (a) d' Atele, Pan mil quatre cens quatre- 
vingts & ſeize. Ledit Roy Dom Ferrand 
quand il vivoit, & ledit Dom Federic , depuis 
qu'il fut Roy, s'excuſoient ſur ce que Mon- 
ſteur de Montpenſier ne faiſoit point rendre 
leſdites places qu'il avoit promiſes, en faiſant 
ledit Trane : car Gajette, & autres, n'eſtoient 
point en ſa main. Et combien qu'il fut Lieute- 
nant du Roy, fi n'eſtoĩent point tenus ceux 
qui tenoient les places pour le Roy de les 
rendre par ſon commandement , combien 
que le Roy n'y eut gueres perdu : car elles 
couſterent beaucoup depuis a garder & avi- 
tailler, & ſi ſe perdirent, & ne penſe mentir, 
(car eſtois preſent a voir deſpecher trois 
ou quatre fois ceux qui allerent pour at. 
tailler & ſecourir les chaſteaux de Naples, 
en un coup, & apres juſques a trois, pour 
avitailler Gajette) que ces quatre voyages 
couſterent plus de trois cens mille francs , 
& {i furent voyages perdus. 


(a) Atella, petite ville a deux Leues au Sud de 
Melpbi, dans la Bafilicate. f 
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CUAPITEEL XXI1. 


Comment quelques pratiques mcnees en fuveu- 
du Roy, par aucuns Seigneur d Italie : 
tant pour Naples, que pour dechaſſer le 
Duc de Milan, furent rompues , par faute 
diy envoyer; & comment une autre entre- 
priſe contre Genes ne put auſſe venir d 


bon effect. 


Ds Is le retour du Roy, dudit voyage de 
Naples comme dit eſt, il ſe tint a a Lion grand- 
temps, a faire tournois & joutes, : deſirant tous 
jours ne perdre point ſes places dont Pay parle, 
& ne luy chaloit qu'il luy couſtat; mais. nulle 
peine ne youloit prendre pour entendre à ſon 
affaire. Pratiques luy venotent aſſez &'Falie, 
& de grandes, & ſeures pour le Royaume de 
France, qui eſt fort de gens, & a largement 
bleds en Provence & Languedoc, & autres 
pays pour y envoyer, & argent: mais à un 
autre Prince, que le Roy de France, ſeroit 
tousjours ſe mettre a Phopital , de youtoir 
entendre au ſervice des Italiens, & a leurs 
entrepriſes & ſecaurs : car tousjours y met- 
tra ce qu'il aura, & n'achevera point: car 
ceux-la ne ſervent point ſans. argent, & aufit 
Us ne pourroient, fi ce n'eſtoit un Dus de 
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Milan, ou une des plus grandes Seigneuries : 
mais un pauvre Capitaine, encores qu'il ait 
bonne aflection de ſervir un Prince de la mai- 
ſon de France, qui pretendroit raiſon au 
Royaume de Naples, ou un autre qui pre- 
tendroit droict a la Duche de Milan, quel- 
que loyaute qu'il tint, & encores qu'il ſoit 


voſtre partiſan , ſi ne vous ſcauron-1l ſervir 


gueres longuement, apres le payement failly : 
car ſes gens le laiſſeroient, & le pauvre Ca- 
Z pitaine auroit perdu ſon vaillant: car la pluſ- 
part mont rien que le credit que leur don- 
nent leurs Gens- d' armes; leſquels ſont payez 
F de leur Capitaine, & luy ſe fait payer de 
celuy qu'il ſert, & plus grand ſeureté ne 


dahté. 

Mais pour ſcavoir quelles ont eſte ces pra- 
uques que jay dites, ſi grandes furent, qu'el- 
les commencerent avant que Gajette fuſt 
perduè, & durerent encores depuis, deux 
ans après le retour du Roy, quand le Duc 
IK de Milan ne tenoit choſes qu'il eut promiſes. 
Ce qu'il ne faiſoit point du tout par trom- 
perie, ne malveillance, mais en partie de 
crainte: car il craignoit, que fi le Roy eſ- 
toit fi grand, qu'il ne le deffit. Apres il eſ- 
5 timoit auſſi le Roy eſlre de peu de tenue & 


BY ſcauroit-on demander en Italie que la par- 
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feurete. Il fut entrepris finalement que le 
Duc Orleans iroit en Aſt, avec un nom. 
bre de gens, bon & grand, & le vis preſt 
a partir, & tout ſon train partit. Nous el. 
tions aſſeures du Duc de Ferrare, avec cinq 
cens hommes d'armes, & deux mille hom- 
mes de pied, combien qu'il fut beau- pere 
du Duc de Milan : car il le ſaiſoit pour 
s'oſter du peril ou il ſe voyoit eſtre entre 
les Venitiens & le Duc : car pieca, comme 
a eſtè veu deſſus, leſdits Venitiens luy avoient 
olte le Poleſan, & ne demandoient que fa 
deſtruction. Il eut prefere fa ſeuretéè, & de 
ſes enfans, a Pamitie de ſon gendre, & par 
| aventure luy ſembloit que ledit Duc Sap- 
pointeroit avecques le Roy, quand il ſe vei- 
roit en cette crainte. Le ſemblable eut fait 
par ſa main, le Marquis de Mantoue , qui 
ragueres eſtoit Capitaine des Venitiens , & 
encores eſloit, mais en ſuſpicion deux, & 
luy mal- content d'eux, ſejournoit avec fon 
bean - pere le Duc de Ferrare, avec trois 
cens hommes d' armes, & ſi avoit pour fem. 
me, & a encores, la ſœur de la Ducheſſe 
de Milan, & fille du Duc de Ferrare. Meſ- 
fire Jehan Bentivoille (qui gouverne Bou- 
logne, & y eſt comme Seigneur) eut fourny 
cent cinquante hommes d'armes, & deux de 
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ſes fils, qui avoient gens dParmes, & de 
bonnes gens de pied, & ſi eſt aſſis en lieu 
ou il pouvoit bien ſervir contre le Duc de 
Milan. Les Florentins qui ſe voyoient deſ- 
truicts, ſi par quelque grand inconvenient 
ne ſe reſſourdoient (a), de peur deſire deſ- 
ſaiſis de Piſe, & d'autres places dont il 
eſtè parlè, fourniſſoient hui cens hommes 
Garmes, & cinq mille de pied, & cela a 
leurs deſpens, & avoient proviſion de leurs 
payemens pour fix mois. Les Urſins, & auſſi 
le Prefe& de Rome, frere du Cardinal de 
3 Sainct-Pierre ad vincula, dont pluſieurs fois 
a eſté parle ( car ils eſtoient à la ſolde du 
6 Roy ) euſſent bien amene mille hommes 
carmes: mais entendez que la ſuite de leurs 
hommes d' armes weſt pas telle que celle des 
gnoſtres, qui ont archers : mais la ſolde eſt 
aſſez pareille. Car un homme d' armes bien 
E paye, couſte cent ducats Pan, & il nous 
faut le double pour les archers. Ces gens 
ſouldoyez faloit bien payer : mais aux Flo- 
rentins, rien. Quant au Duc de Ferrare, & 
au Marquis de Mantoiie, & Bentivoille, ils 
parloient ſeulement de leurs deſpens: car 
ils pretendoient gains de terres, aux deſ- 
p pens du Duc de Milan, & vil ſe fut trouye 
(a) Ceſt. a-dire, ne ſe releyoient. 
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ſoudainement aſſailly de ce qu'eut mene le 
Duc d' Orleans, & de tous ceux que jay nom- 
mea, ceux qui ſe fuſſent ſceu mettre en or- 
dre pour le deffendre, comme les Venitiens, 
n'euſſent eſte prefls a moins de quatre: vingts 
mille eſcus, devant qu'il eut eſte contraint 
de ſe tourner du coſtè du Roy, qui eut tenu 
tous ces Italiens aux champs long- temps. 
Et de fait, le Duche de Milan gagne, le 
Royaume de Naples ſe recouvroit de ſoy— 
meſme. | . | 
La faute d' eſprouver cette belle avanture, 
vint, de ce que ledit Duc d' Orleans mua de 
propos, combien qu'on entendoit qu'il deuſ 
partir du ſoir au matin, parce qu'il avoit 
envoyè devant toutes choſes qui ſervoient i 
ſa perſonne, & ne reſtoit que luy à partir, 
& Parmce preſte & payee : car en Aſt avoit 
huict cens hommes d'armes Francois, & bien 
fix mille hommes de pied, dont y en avoit 
quatre cens Suiſſes. Ledit Duc d'Orleans 
ayant ainſi mue propos, requit au Roy par 
deux fois, qu'il luy pleuſt mettre cette ma- 
tiere au Conſeil. Ce qui ſut fait par deux 
fois, & m'y trouvay preſent a toutes les deus 
fois, & fut conclu, ſans une voix au con- 
traire (& fi y avoit tousjours dix ou douze 
perſonnes pour le moins) qu'il y devoit aller: 
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DE PHILIPPE DE COMINES. 401 
yeu qu'on avoit aſſeurè tous les amis en Ita- 
lie, qui deſſus ſont nommez, leſquels ja 
avoient fait groſſe deſpenſe, & ſe tenoient 
preſts. Lors dit ledit Duc d' Orleans (qui 
eſtoit de quelqu'un conſeille, ou fuyoit ſon 
partement, parce qu'il yoyoit le Roy aſſez 
mal diſpoſe de fa ſante, dont il devoit eſtre 
propre heritier, $i] venoit a mourir ) qu'il 
ne partiroit point pour y aller pour ſa pro- 
pre querelle : mais que tres-volontiers iroit 


comme Lieutenant du Roy noſtre Sire, & 


par ſon commandement; & ainſi finit ce 
conſeil. Le lerdemain, & pluſieurs auties 
jours après, preſſerent fort les Ambaſſadeurs 
Florentins , & pluſieurs autres, le Roy pour 


faire partir ledit Duc d'Orleans : mais le 


Roy reſpondit, qu'il ne Penvoyeroit jamais 
a la guerre par force. Parquoy ce voyage 


fut ainſi rompu, & en deſplaiſoit au Roy, 


qui en avoit fait grande deſpence, & avoit 
grande eſperance de ſe vanger du Duc de 


Milan, veu leſdites intelligences & nouvel- 


les qu'il pouvoit avoir eues a Pheure, des 
intelligences qu'avoit Meſſire Jehan Jaques 
de Trevoul, qui eſtoit Lieutenant-General 
pour le Roy & pour le Duc d' Orleans, qui 
eſt natif de Milan, & fort aime & appa- 
rente en ladite Duche de Milan, on avoit 
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largement gens qui ayoient bonne intelli- 
gence avec luy, tant de les parens comme 
&autres. | 


Faillie cette entrepriſe en ſurvint toſt 
apres une autre, voire deux ou trois à un 


% 


coup, de Genes, 1a od ils ſont enclins 4 


toutes mutations. L'une ſe dreſſoit par Meſ- 
ſire Baptiſte de Campe ourgouſe, qui eſtoit 


un grand chef entre ces partialitez de Ge- 


nes: mais il en eſtoit banny, & n'y pou- 
voit ſa partialite rien; ne ceux de Dorie, 
qui ſont Gentilshommes; & ceux de Four- 
gouſe non. Leſdits Dorie ſont partiſans deſ- 


dits Fregouſes, & ne peuvent eſtre Ducs, 
a cauſe qu'ils ſont Gentilshommes : car un 


Gentilhomme ne le peut eſtre, & ledit Meſ- 
fire Baptiſte Pavoit eſté, n'y avoit gueres, 

& avoit eſte trompe par ſon oncle le Car- 
dinal de Genes (a), & ceſtuy-la avoit mis la 
Seigneurie de Genes en in main du Duc de 


(a) BaptiſteFregoſe, ci-deſſvs nomme Campefour- 
gouſe, s eſt fort dechaine contre ce Cardinal de Genes, 
ſon oncle, dans un*livre qu'il a fait des actions memo- 
Tables, ou il Paccuſe de trahiſon , pour Lavoir fait 
depofleder de la dignite de Doge de Genes, dans le deſ- 
ſein d'y faire monter ſon fils naturel, dont il eſt parle 
ci-deyant Liv. 7 Chap. 5. Ainſi les brigues & la perfidic 
ſont de tous les pays & de toutes les conditions, 
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DE PHILIPPE DE CoOMINES. 403 
Milan (il n'y a pas encores fort long-temps ) 
& gouvernoient a Genes les Adornes, qui 
auſſi ne ſont point Gentilshommes : mais 
ſouvent ont eſte Ducs de Genes, & aidez 
par les Spinoles, qui font auſſi Gentilshom- 
mes. Ainſi les nobles font bien un Duc à 
Genes, mais ils ne le peuvent eſtre. Ledlit 
Meſſire Baptiſte eſperoit mettre en armes ſa 
partialitè, tant en la cite qu'aux champs, & 
que la Seigneurie ſeroit au Roy, & que luy 
& les ſiens gouverneroient & chaſſeroient 
les autres dehors. | 
L'autre entrepriſe eftoit , que pluſieurs 
perſonnes de Savonne s'eſtoient adreſſez au 
Cardinal de Sainct- Pierre ad vincula, aſſeu- 
rant de luy pouvoir bailler ladite ville de 
Savonne, eſperant eſtre en liberté: car elle 
eſt ſous la ville de Genes, & y paye les ga- 
belles. Qui euſt peu avoir ce lieu, Genes 
euſt eſte fort à P'eſtroict: veu que le Roy 
tient le pays de Provence, & que Savoye 
eſt à ſon commandement. Et pour toutes ces 
nouvelles, manda le Roy a Meſſire Jehan- 
Jaques de Trevoul, quil fit eſpaule audit 
Meſſire Baptiſte de Campefourgouſe, & preſ- 
taſt des gens pour le conduire juſques aux 
portes de Genes, pour voir fi ſa partialite 


ſe pourroit lever. D'autre coſtè fut empeſche 
Cc 2 
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du Cardinal Sain4-Pierre ad vincula, qui fit 


tant que le Roy eſcrivit auſſi audit Meſſire 
Jaques, qu'il envoyat des gens avec ledit 
Cardinal, pour le conduire juſques a Sa- 
vonne, & le luy mandoit de bouche, par 
le Seigneur de Servon (a) en Provence, amy 
dudit Cardinal, & tres hardy parleur. Ledit 
Roy mandoit audit Meſſire Jehan - Jaques 
qu'il ſe mit en lieu ou il put faire eſpaule 
aux deux bandes, & qu'il n'entreprit rien 


ſur le Duc de Milan, ne contre la paix 


qu'on avoit faite la ſaiſon devant, avec ledit 
Duc, comme l'on a pù voir (b) ailleurs. 
Or eſtoient ces commandemens bien dif- 


ferens, & ainſi ſe e les affaires des 


grands Princes, quand ils n'y ſont point pre- 
ſens, & qu'ils ſont ſoudains à commander 
lettres, & expedier gens, ſans bien oiiyr 
debattre devant les expeditions de fi groſſes 
entrepriſes. Or entendez quant a ce que de- 
mandoit ledit Meſſire Baptiſte de Campe- 
fourgouſe, & a ce que cherchoit ledit Car- 
dinal, que ceſtoit choſe impoſſible de four- 
nir aux deux à un coup : car daller juſ- 


(a) Il a nomme auparavant un Sernom , qui pour- 
roit ètre celui-ci, cctit par un Cardinal dans le Verger 
d'honneur. 


(a) Voyez ci-deſſus Chapitre AX. 
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DE PHILIPPE DE COMINES. 405 
ques aux murs de Genes, ſans grand nom- 
bre de gens, ne fe pouyoit faire: car il y 
a grand peuple dedans, hardis, bien armez, 
& vaillantes gens, & en baillant auſſi com- 
pagnie au Cardinal, Parmee eſtoit departie 
en trois, car il falloit qu'il en demeurat au- 
dit Meſſire Jehan - Jaques, & ſi y avoit A 

Genes & à Savonne beaucoup de gens, que 
le Duc de Milan y avoit envoyez, & les Ve- 
nitiens, qui tous avoient bien grande peur 
que Genes tournat, & ſi avoit Dom Federic 
& le Pape. | 

Or Meſſire Jehan - Jaques avoit eu une 
tierce entrepriſe en ſon cœur: car il eut 
voulu toſt tirer droid contre le Duc de Mi- 
lan, & laiſſer les autres entrepriſes, & qui 
Peut laifle faire, il eut fait grandes choſes, 
& commenca. Car ſous couleur deſcrire au 
Roy, qu'il ne pouyoit autrement garder de 
dommage ceux qui iroient a Genes ou à 
Savonne, il s'en alla mettre ſur le grand 
chemin, par ou Pon pouvoit venir d' Ale- 
xandrie vers Genes ( car par ailleurs que 
par ce chemin, ne pouvoit le Duc de Milan 
envoyer gens, pour courir ſus aux noſtres) 
& prit ledit Meſſire Jehan - Jaques trois ou 
quatre petites villes, qui luy ouvrirent, & 
diſoit ne faire point de guerre au Duc pour 
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cela, veu qu'il eſtoit neceſſaire qu'il s'y mit, 
& auſſi que le Roy n'entendoit point faire 
guerre audit Duc; mais avoir Genes ou Sa- 
vonne, s'il eut pu, diſant qu'ils ſont tenus 
de luy, & qu'ils (a) avoient forfait. Pour 
ſatisſaire au Cardinal, ledit Meſſire Jehan- 
Jaques luy bailla partie de Parmee pour al- 
ler à Savonne. II trouva la place garnie, & 
ſon entrepriſe rompue, & s'en revint. On 
en bailla d'autres audit Meſſire Baptiſte, 
pour aller a Genes, s'aſſeurant fort de ne 
faillir point. Quand il eut fait trois ou quatre 
lieuès, ceux qui alloient en ſa compagnie, 
entrerent en aucuns doutes de luy, tant Al- 
lemans que Francois : toutesfois c'eſtoit à 
tort ; mais leur compagnie, qui weſtoit pas 
grande, ſe fut mile en danger d'y aller, fi 
ſa partialite ne ſe fut levee, & ainſi failli- 
rent toutes ces entrepriſes, & eſtoit ja fort 
le Duc de Milan, qui avoit eſte en grand 
peril, qui euſt laifle faire le Seigneur Jehan- 
Jaques, & luy eſtoient venus beaucoup de 
gens des Venitiens. Noſtre armee ſe retira, 
& donna- on conge aux gens de pied, & 
furent laiſſèes ces petites villes qu'on avoit 
priſes, & ceſſa la guerre, à peu de profit 


(a) Genes & Savonne rebelles 3 Charles VIII leur 
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pour le Roy: car fort grand argent s'y eſ- 
toit deſpendu. | | 


CHAPETRE 111 


De quelques diſſentions d*entre le Roy Char- 
les & Ferrand de Caſtille, & des Ambaſ- 


ſadeurs envoyex de lun @ Lautre, pour 
les appaiſer. 


Drrours le commencement de l'an mil 
quatre cens quatre - vingts & ſeize, que ja 
le Roy eſtoit deca les Monts, trois ou qua- 
tre mois y avoit, juſques en Pan mil quatre 
cens «quatre-yingts & dixhuict, ne fit le Roy 
autre choſe en Italie, & me trouvay tout ce 
temps avec luy, & eſtois preſent à la pluſ- 
part des choſes, & alloit le Roy de Lyon 
à Moulins, & de Moulins à Tours, & par 
tout faiſoit des tournois & des jouſtes, & ne 
penſoit a autres choſes. Ceux qui avoient 
plus de credit à Pentour de luy, eſtoient 
tant diviſez, que plus ne pouvoient. Les uns 
vouloient, que Pentrepriſe d' Italie continua 
_ ( C'eſtoient le Cardinal & le (a) Seneſchal ) 
voyans leur profit & authorite en la conti- 
nuant, & paſſoit tout par eux. D' autre coſtè 


(a) Le Cardinal Briſſonnet & le Senechal de Beau- 


caire. 
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eſtoit (a) l'Adn iral, qui av oit eu toute Pautho. 
ritè avec le jeune Ro), avant ce voyage. Ceſ- 
tuy-la vouloit que ces entrepriſes demeuraſ- 
ſent de tous poincts, & y voyoit ſon profit, 
& moyen de retourner a ſa premiere autho- 
rire, & les autres a la perdre, & ainſi pal- 
ſerent les choſes un an & demy ou environ. 
Durant ce temps alloient les Ambaſſadeurs 
devers le Roy, & la Reyne de Caſtille: car 
fort deſiroit le Roy d'appaiſer ce bout, qui 
eſtoit en guerre, & eſtoient forts par mer 
& par terre; & combien que par la terre, 
fiſſent peu d'exploict, par mer avoient fort 
aide au Roy Ferrand & Federic : car le pais 
de Cecile eſt voiſin au Royaume de Naples, 


(a) L'Admiral ] c'etoit Louis Malet , Seigneur de 
Graville, de Marcouſſi, & de Bois Males herbes, Gou- 
verneur de Picardie, & Normandie, pourvũ de la 
charge d' Amiral Van 1485. II refigna cette dignité Fan 
1508 a ſon gendre Charles d' Amboiſe, Seigneur de 
Chaumont ſur Loire, Lieutenant General pour le 
Roi, & Gouverneur de Paris, Milan, Genes , & 
Normandie, Chevalier de Vordre, Marechal & Grand 
Maitre de France & neveu du celebre Cardinal George 
d' Amboiſe. Charles d Amboiſe deceda deux ans apres 
cette refignation , ſcavoir Ian 15 10 a Correge en Lom- 
bardie. A ſon deces, le fieur de Graville exerga de nou- 
veau la charge d'Amiral , dont il s toit reſerve la ſurvi- 
vance. Il mourut le 30 jour d' Octobre 1516. 
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Tune lieuè & demie, a Pendroit de Reges 
en Calabre , & (a) aucuns veulent dire qu'au- 
tresfois fut terre: mais que la mer a fait cette 
ouverture, que Pon appelle de preſent le 
Far de Meſſine; & de Cecile, dont les Roys 
& Reynes de Caſtille eſtotent Seigneurs, vin- 
rent grands ſecours a Naples, tant de Cara- 
velles, qu'ils avoient envoye d'Eſpagne, que 
de gens, & en Cecile meſme ſe trouva quel- 
que nombre d' Hommes- d' armes, qui eſtoient 
paſſez en Calabre, avec une quantitè de Ge- 
netaires, & faiſoient la guerre à ceux qui 
eſtoient-la pour le Roy; leurs navires eſtoiĩent 
ſans ceſſe avec ceux de la Ligue: & ainſi 
quand tout eſtoit aſſemble, le Roy eſtoit de 
beaucoup trop foible par la mer. Par ailleurs 


fit le Roy de Caſtille peu de dommage au 


Roy. Vray eſt que grand nombre de Gens de 
cheval entrerent en Languedoc, & y firent 
du pillage, & coucherent audit pais, & yen 
eut pluſieurs qui furent ſur ledit pais, deux 


ou trois ou quatre jours, mais autre exploit. 


ne firent-ils. Monſeigneur de S. Andre (b) de 


(a) Virgile eſt de cet avis, au 3. Livre de FEneide , 
vers 400 ou environ. 

(b) Guichard d'Albon , fils de Gilles Seigneur de 
5 Saint Andre & de Jeanne de la Paliſſe Semur, & grand 
4 pere de Jaques d'Albon , Marquis de Fronſac, Seigneur 
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Bourbonnois, eſtoit a cette frontiere, pour 
Monſeigneur le Duc de Bourbon, Gouver- 
neur de Languedoc. Celuy-la entreprit de 
prendre Sauſſes, une petite ville, qui eſtoit 
en Rouſſillon : car de la ils faifoient la guerre 


au Roy, deux ans devant, & leur avoit le 
Roy rendu ledit pais de Rouffillon, ou eſt 
aſſis le pais de Perpignan, & cette petite 
ville eſt du pais. L'entrepriſe eſtoit grande, 
parce qu'il y avoit largement gens, ſelon le 
lieu, & des Gentils- hommes de la maiſon 
du Roy de Caſtille meſme, & leur armèe aux 
champs, logee a une lieuè pres, qui eſloit 
plus groſſe que la noſftre : toutesfois ledit 
Seigneur de Saina-Andre conduiſit ſon en- 
trepriſe ſi ſagement, & fi ſecretement, qu'en 
dix heures il prit ladite place, comme je vis, 
par aſſaut, & y mourut trente ou quarante 
Gentils- hommes d'eſtime, Eſpagnols, & en- 
tre les autres, le fils de PArcheveſque de 


Sainct-Jacques, & trois ou quatre cens autres 


hommes: leſquels ne gattendoient point que 
ſi toſt on les diit prendre: car ils n'entendoient 


point quel exploict faiſoit noſtre artillerie, 


qui a la yerite paſſe toutes les artilleries du 
monde. 


de Saint André, Mareſchal de France. Hiſt. des Off 
ciers de la Couronne, T. 1 p. 838 édition de 1712. 
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Voila tout Pexploi&t, qui fut fait entre 
ces deux Roys : ce fut honte & deſcry au Roy 
de Caſtille, veu que ſon armee eſtoit fi groſ- 
ſe: mais quand Noſtre Seigneur veut com- 
mencer à punir les gens, il leur advient vo- 
lontiers de telles petites douleurs au com- 
mencement: car il en advint bien de plus 
grandes audit Roy & Reyne toſt apres, & fi 
fit-il a nous. Grand tort ayoient leſdits Roy 
& Reyne dainſt s'eſtre parjurez envers le 
R y, apres cette grande bonte qwil leur 
avoit faite, de leur avoir rendu ledit pays 
de Rouſſillon , qui tant avoit cauſte a repa- 
rer, & garder a ſon pere: lequel Pavoit en 
gage pour trois cens mil eſcus, qu'il leur 
quitta, & fit tout cecy alin qu'ils ne Pempe- 
chaſſent point a la conqueſte, qu'il eſperoit 
faire dudit Royanme de Naples, & retirent 
les anciennes alliances (a) de Caſtille ( qui 
ſont de Roy à Roy, de Royaume à Royau- 
me, & d'homme à homme de leurs ſujets) 
& ils promirent de ne point Pempeſcher à 
ladite conqueſte, & de ne marier aucunes 
de leurs filles en ladite maiſon de Naples, 
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(a) Voyez ci-deſſus Livre II Chapitre VIII, mais 
ces anciennes & etroites alliances de la France avec 
la Caſtille, quoique renouvellées, ne durerent pas 
long-tems, 
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c' Angleterre, ne de Flandres, & cette ef. 
troite offre de mariage vint de leur coſte, 
& en fit l'ouverture un Cordelier appelle 
frere Jehan de Mauleon, de par la Reyne 
de Caſtille, & des qu'ils virent la guerre 
encommencee,: & le Roy a Rome, ils en- 
voyerent leur Ambaſſadeur par tout, pour 
faire alliances contre le Roy, & meſme à 
Veniſe, ot 'eſtois, & la ſe fit la Ligue, 
dont j'ay tant parle , du Pape, du Roy des 
Romains, deux, de la Seigneurie de Veni- 
ſe, & du Duc de Milan, & incontinent com- 
mencerent la guerre au Roy, diſans que de 
telle obligation reſtoit point de tenir : c'eſt i 
ſcavoir de ne pouvoir marier leurs filles (dont 
ils en avoient quatre & un fils) a ces Roys 
dont Pay parle, & d' eux meſmes eſtoit venue 
cette ouverture, comme avez veu. 
Or pour retourner à mon propos, quand 
toutes ces guerres dItalie furent faillies, 
& que le Roy ne tenoit plus Gajette audit 
Royaume de Naples (car encores la tenoit-il, 
quand les pratiques de paix commencerent 
entre leſdits Roys : mais toſt apres fut perdue ) 
& auſſi ne ſe faiſoit plus aucune guerre du 
coſte de Rouſſillon, mais gardoit chacun le 
ſien; ils enyoyerent vers le Roy Charles, un 
Gentil-homme & des Religieux de Montfer- 
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rat: car toutes leurs œuvres ont fait mener & 
conduire, par telles gens, ou par hypocri- 


fie, ou afin de moins deſpendre : car ce frere 
lon. Les Ambaſſadeurs, dont ay parle, prie- 


Reine luy tenoient (on nomme tousjours la 
Reyne: par ce que Caſtille eſt de ſon coſte, 
& auſſi elle en avoit la principale authorite, 
& a eſtè un fort honorable mariage, que le 
leur) apres commencoient une trefve, y 
comprenant toute leur ligue, & que le Roy 


& qu'il les pourroit avitailler a ſon plaiſir 
durant la trefve, & que Fon prit une journee, 
ou ſe trouveroient Ambaſſadeurs de toute la 
| 3 Ligue, pour traiter paix, qui voudroit ; & 
aprés vouloient  continuer leſdits Roys en 
leur conqueſte ou entrepriſe, ſur les Mau- 
res, & paſſer la mer qui eſt entre Grenade & 
BZ Afrique, dont la terre du Roy de Fez leur eſ- 
D toit la plus prochaine : toutesfois aucuns ont 
[3 voulu dire que leur vouloir n'y eſtoit point, 
a & qu'ils ſe contenteroient de ce qu'ils ayoient 


(a) Voyez la 7* obſeryation du 7* Livre, 


Jehan de Mauleon (a), Cordelier, dont a eſte 
parle, mena le traictè de faire rendre Rouſſil- 


rent au Roy Centree, qu'il luy pleut jamais 
d'avoir ſouvenance du tort que leſdits Roys & 


demeurat en poſſeſſion de Gajette, & autres 
pieces, qu'il avoit audit Royaume de Naples, 
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414 MRHMOIRE S 

fait: qui eſt d'avoir conquis le Royaume 
de Grenade; qui a la verite, a eſte une 
belle & grande couqueſte , & la plus belle 
qui ait eſte de noſtre temps, & que jamais 
leurs predeceſſeurs ne ſceurent faire, & vou- 
drois pour l'amour deux, que jamais n'euſ- 
ſent entendu a autre choſe, & tenu a noſire 


Roy ce qu'ils luy avoient promis. 


Le Roy renvoya, avec ces deux Ambaſſa- 
deurs le Seigneur de Clerieux (a) du Dau- 
phiné, & taſchoit le Roy de faire paix ou 
trefve avec eux, ſans y comprendre la Ligue: 
mais toutesfois, s'il eut accepte leur dit offre, 
il eut ſauye Gajette : qui eſtoit aſſez bien 


ſuffiſante, pour recouvrer le Royaume de 


Naples, veu les amis que le Roy y avou, 
Quand ledit de Clerieux revint, il appori 
pratique nouvelle 7 & ja eſtoit perdue Ga- 
jette, avant qu'il fut en Caſtille. Cette nou- 
velle ouverture fut, que le Roy & eux 
retournaſſent en leur premiere & ancienne 
amitie, & qu'eux deux, a butin, entrepriſſent 
toute la conqueſte d' Italie, & a communs 
deſpens, & que les deux Roys y fuſſent en- 
ſemble: mais premierement vouloient la tretve 
generale, on toute la Ligue fuſt compriſe, 
| (a) Guillaume de Poitiers „Seigneur de Clerieur, 
Gouverneur de Paris. 
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& qu'une journee ſe tint en Piedmont, on 
chacun pourroit envoyer Ambaſſadeurs : car 
honneſtement ils ſe youloient departir de la- 
dite Ligue. Toute cette ouverture, à mon 
advis, & ainſi qu'on m'a depuis donné a 
entendre, n' eſtoit que diſſimulation, & pour 
gagner temps, & pour laiſſer repoſer ce Roy 
Ferrand, quand encores vivoit, & Dom 
Federic nouvellement entre en ce Royaume: 
toutefois ils euſſent bien voulu ledit Royaume 
leur: car ils y avoient meilleur droict que 
ceux qui Pont poſſedè; mais la maiſon d An- 
jou, dont Je Roy a le droict, doit aller devant: 
mais de la nature dont il eſt, & aux gens 
qui y habitent, il me ſemble qu'il eſt à celuy 
qui le peut poſſeder, car ils ne veulent que 
mutation. 

Depuis y retourna ledit Seigneur de Cle- 
rieux, & un appelle Michel de Grammont , 
ſur aucunes ouvertures. Ledit de Clerieux 
portoit quelque peu d' affection a cette mai- 

= fon FArragon, & eſperoit avoir le Marquiſat 

de Cotron, qui eſt en Calabre, que ledit 
= Roy d'Eſpagne tient de cette conqueſte der- 
niere, que ſes gens firent audit pays de Ca- 
labre, & ledit de Clerieux le pretend ſien, 
= & eſt homme bon, & qui aiſement croit, & 
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par eſpecial tels perſonnages. A la deuxieme 
fois qu'il revint , il amena un Ambaſſadeur 
deſdits Roys; & rapporta ledit de Clerieux 
qu'ils ſe contenteroient d'avoir ce qui eſt le 


plus prochain de Cecile, qui eſt Calabre, 


pour ledit droict qu'ils pretendoient audit 
Royaume de Naples, & que le Roy prit le 
reſte, & qu'en perſonne viendroit ledit Roy 
de Caſtille en ladite conqueſte, & payeroit 
autant de la deſpenſe de Parmèe comme le 
Roy, & ja tenoit, & tient quatre ou cinq 
places fortes en Calabre': dont Cotron eſt 
Pune, qui eſt cite bonne & forte. Je fus 
preſent au rapport , & a pluſieurs ſembla 
que ce reſtoit qu' abus, & qu'il fallo t Ia 
envoyer quelqu'un bien entendu, & quill 
joignit cette pratique de plus près; parquoy 
fut joint, avec les premiers, le Seigneur du 
Bouchage, homme bien ſage & qui avoit eu 
grand credit avec le Roy Loys, & encores 
de preſent avec le Roy Charles, fils dudit 


feu Roy Loys. L'Ambaſſadeur, que ledit de 


Clerieux avoit amene , ne voulut jamais 


confirmer ce que ledit de Clerieux diſoit: 


mais diſoit qu'il croyoit que ledit de Clerieux 
ne le diroit pas ſi ſes Seigneurs ne luy euſ- 


ſent dit, ce qui confirmoit Pabuſion, & aucun 
| | ne 


. Amy [py land FAR — kad A — ieee e 


2 


2 


bg 


£3 hs 
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ne pouvoit croire que le Roy de Caſtille y 
vint en perſonne, ne qu'il voulut, ou y put 
autant deſpendre que le Roy. 

Apres que ledit Seigneur de Bouchage, 
de Clerieux, & Michel de Gramont, & au- 
tres, furent venus devers leſdits Roy & Reyne 
de Caſtille, ils les firent loger dans un lieu 
ou perſonne ne communiquoit avec eux, & 
avoient gens qui y prenoient garde, & leſdits 

Roy & Reine parlerent avec eux par trois ſois; 

mais quand ce vint que ledit du Bouchage leur 

dit ce qu'avoit raporte ledit de Clerieux, & 
ledit Michel de Grammont, ils firent reſ- 
ponſe qu'ils en avoient bien parle par forme 
de devis, mais non point autrement, & que 
tres-volontiers ſe meſleroient de ladite paix, 

& de la faire a Phonneur du Roy, & a ſon 

profit, Ledit de Clerieux fut bien mal content 

de cette reſponſe, & non ſans cauſe, & ſou- 
tint devant eux, preſent ledit Seigneur du 

Bouchage , quainſi luy avoient dit. Lors fut 

conclu, par ledit Seigneur du Bouchage , & 

ſes compagnons, une treve, a deux mois de 
deſdits, fans y comprendre la Ligne : mais 
bien y comprenoient ceux qui avoient eſpouſe 
leurs filles, & les peres de leurs gendres; c'eſt 
a ſcayoir les Rois des Romains & d'Angle- 
Tome XII. Dd | 
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418 MEMOIRES 
terre (a): car le Fr'nce de (b) Galles eſtoit 
bien jeune. Ils avoient quatre filles, & Pailnce 
eſtoit (c) veufve, & avoit eſpoule le (J) fils 
du Roy de Portugal, dernier trepaſſè: lequel 
ſe rompit le col, devant elle, en paſſant une 
carriere, ſur un Genet, trois mois 2pres qu'il 
Peut eſpouſce. Ils en ont encore une a marier, 
Si toſt que fut arri é ledit du Bouchage, 
& eut fait ſon rapport, connut le Roy qu'a 
propos il avoit envoye ledit du Bouchage, & 
qu' au moins il eſtoit aſſeurè de ce dont il el- 
toit en doute, & luy ſembloit bien que ledit 
de Clerieux avoit creu trop de leger. Outre 
luy dit du Bouchage, qu'autre choſe n'avoit 


pu faire que ladite trefve, & qu'il eſtoit au 


choix du Roy de Parreiter ou reſuſer. Le Roy 


Parreſta,& auſſi elle eſtoit bonne, veu que c'eſ- 


toit la ſeparation de cette Ligue, qui tant Pa- 
voit deſtourbè en ſes affaires, & qu'aucune 
maniere n'avoit ſceu trouver de la departir, 


& ſi il y avoit par toutes voyes eſſaye. En- 


(a) Henry VII mort en 1509. 
(b) Artus, freie ainé d'Henry VIII qui épouſa 

depuis la veuve de ſon fiere, nommee Catherine, de la- 

quelle il eut Marie, qui regna depuis en Angleterre. 
(e) Nommòèe Iſabelle, ou Flifabeth. 
(d) Alphonſe mort en 1491. 
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cores luy dit ledit du Bouchage, quapres luy 
venoient Ambaſſadeurs devers le Roy, & que 
leſdits Roy & Reyne luy avoient dit, à ſon 
partement, qu'ils aurojient pouvoir de con- 
clure une bonne paix, & auſſi dit ledit du 


Bouchage qu'il avoit laiſſé malade le Prince 
de Caſtille leur ſeul ſils. 


CHAPIERE XXIV 
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Diſcours ſur les fortunes & matheurs qui 
advinrent a la maiſon de Caſtille, au temps 
du Seigneur d'Argenton. 


1 I x ou douze jours après Parrivee dudit 
du Bouchage & de ſes compagnons, vinrent 
lettres audit du Bouchage, Pun des Herauts 
du Roy, qu'il avoit laifle la, pour conduire 
ladite Ambaſſade qui devoit venir, & diſoient 
ces lettres qu'il ne s'esbahit point, ft leſdits 
Ambaſſadeurs eſtoient retardez par aucuns 
jours: car c'eſtoit pour le treſpas du Prince 
de Caſtille (car ainſi ils les appellent) dont 
les Roy & Reyne faiſoient fi merveilleux 
deuil qu'on ne ſcauroit croire, & par eſpecial 
la Reyne, de qui on eſperoit auſſitoſt la mort 
que la vie, & a la verité je woiys parler 
jamais de plus grand dueil, que celuy qui 

en a eſte ſaict par tous leurs Roy aumes: car 
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420  MEmonrREs 
toutes gens de meſtier ont ceſſe quarante 
jours (comme leurs Ambaſſadeurs me dirent 


depuis) tout homme eſtoit yeſtu de noir, 


de ces gros bureaux, & les nobles, & les 
gens de bien chargeoient leurs mulets couverts 
juſques aux genoux dudit drap, & ne leur 
paroiſſojent que les yeux, & bannieres noires 
eſloieni partout ſur les portes des villes. Quand 
Madame Marguerite, fille du Roy des (a) 
Romains, ſoeur de Monſieur PArchidue (b) 
d' Auſtriche, & femme dudit Prince, ſceut 


cette douloureuſe nouvelle, eſtant groſſe de 


ſix mois, elle accoucha d'une fille toute morte. 
Quelles piteuſes nouvelles en cette maiſon; 
qui tant avoit receu de gloire & d'honneur, 
& qui plus poſſedoit de terre, que ne fit 
jamais Prince en la Chreſtiente , yenant de 


ſucceſſion? & puis avoir fait cette belle con- 


queſte de Grenade, & fait partir un Roy 


tant honnore par tout le monde, hors Italie, 
& faillir en ſon entrepriſe: ce qu'ils eſtimoient 
a grande choſe & le Pape meſme, qui ſous 
ombre de la conqueſte de Grenade, leur 


(a) Maximilian Duc d' Autriche, & Empereur 
en 1493. g | EN 

( b ) Philippe I Archidue d Autriche, & Roi de 
Caſtille, a cauſe de fa femme Jeanne, fille & keritiere 
deſdits Rois. 
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avoit voulu attribuer le nom de Tres-Chreſ- 
tien, & Poſter au Roy de France, & pluſieurs 
fois leur avoit eſcrit ainfi, au- deſſus de leurs 
Brefs, qu'il leur envoyoit, & parce qu'au- 
cuns Cardinaux contrediſoient a ce titre, il 
leur en donna un autre , en les appellant 
Tres-Catholiques, & ainſi leur efcrit encores, 
& eſt à croire que ce nom leur demeurera 
a Rome. Quelles douleurs donc receurent-ils 
de cette mort, quand ils ayoient mis leur 
Royaume en toute obeiſſance & juſtice, & 
lors qu'il ſembloit que Dieu & le monde les 
voulut plus honnorer que tous les autres 
Princes vivans, & qu'ils eſtoient en bonne 


proſperite de leurs perſonnes? 


Encores ne furent-ils point quittes d'avoir 
eu telles douleurs, car leur fille aiſnèe (que 
plus il aimoient que tout le monde, apres 
leur fils le Prince de Caſtille, qu'ils ayoient 
perdu) eſtoit contrainie a ſe departir deux , 
ayant depuis peu de jours eſte eſpouſèe avec 
le Roy de Portugal, appellé Emanuel, Prince 
jeune, & de nouveau devenu Roy, & luy 
eſtoit avenuè la Couronne de Portugal, par 
le treſpas du Roy dernier mort, lequel cruel- 
lement fit couper la teſte au pere (a) de a 

(a) Cétoit Ferdinand ſon, oncle , fils puifne d E 
douard, mort en 1438 & ficre d' Alfonſe V decede- 


en 1481. 
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4.22 ME MOnIRES 
femme (a), & tua le frere delle , depuis , 
fils du deſſuſdit, & frere aiine de celuy qui 
de preſent eſt Roy de Portugal, qu'il a fait 
vivre en grande peur & crainte , & tua ſon 
frere de ſa main en diſnant avec luy , fa 
femme preſente, par envie de faire Roy un 
fien baſtard, & depuis ces deux cruautez, il 
veſquit en grande peur & ſuſpicion , & toſt 
après ces deux exploicts, il perdit ſon ſeul 
fils, qui ſe rompit le col, en courant ſur un 
Genet, & paſſant une carriere, comme Pay 


(a) Elle fe nommoit Eleonor. 


l. dit, & fut celuy-la qui fut le premier mary f 
q de cette Dame que je dis, qui maintenant 4 
| A eſpouſè le Roy de Portugal, qui regne, & j 
4 ainſi eſt retourne deux fois en Portugal, ſage 3 
„ Dame & honneſte (ce dit-on) entre les ſages 4 
. Dames du monde. 5 | 
b Or done pour continuer les miſerables ad- b- | 
1 ventures qui advinrent en fi peu d'eſpace, W | 
4 ce Roy & Reyne de Caſtille, qui $i glorieu- 5 ] 
3 ſement & heureuſement ayoient veſcu juſques 2 i 
| environ en Page qu'ils ſont, de 50 ans tous W |! 
deux ( combien que la Reyne avoit deux ans 
davantage ) avoient donne leur fille a ce Roy 11 
de Portugal, pour n'avoir aucun ennemy en = 
Eſpagne, qu'ils tiennent toute, excepte la 5 a 
Navarre, dont ils font ce qu'il leur plait, & . £ 
= <C 
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y tiennent quatre des principales places. Auſſi 
Payoient fait pour pacifier du dovaire de cette 
Dame, & de l'argent baille, & pour ſubvenir 
à aucuns Seigneurs de Portugal: car par ce 
mariage, ces Seigneurs & Chevaliers qui 
furent bannis du pays, quand le Roy mort 
fit mourir ces deux Seigneurs dont Pay parle, 
& qui avoient confiſque leurs biens, & par 
ce moyen la confiſcation tient de preſent 
( combien que le cas dont ils eſtoĩent accuſez, 
eſtoit de vouloir faire celuy, qui de preſent 
regne, Roy de Portugal) ſont recompenſez 
en Caſtille, du Roy de Caſtille, & leurs ter- 
res ſont demeurees a la Reyne de Portugal, 
dont je parle: mais nonobſtant telles conſi- 
derations „ ces Roy & Reyne de Caſtille 
avoient grand douleur de ce mariage. Or it 
faut entendre qu'il reſt nation au monde que 
les Eſpagnols havent tant que les Portugais 
& ſi les meſpriſent & sen mocquent. Par- 
quoy il deplaiſoit bien aux deſſuſdits d'avoir 
baillé leur fille a homme qui re ſeroit point 
agreable au Royaume de Caſtille, & a autres 
leurs Seigneuries, & s'ils Peuſſent en a faire, 
ils ne Peuſfent jamais fait: qui leur eſtoit une 
amere douleur, & encores une autre plus 
grande, en ce qu'il falloit qu'elle ſe depaxtit 
deux: toutesſois leurs douleurs paſſèes, ils 
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les ont menez par toutes les principales citez 
de leurs Royaumes, & fait recevoir le Roy 
de Portugal (a) pour Prince, & leur fille pour 
Princeſſe, & pour leur eſtre Roys, apres leur 
decès. Et un peu de reconfort leur eſt venu: 
c'eſt que ladite Dame, Princeſſe de Caſtille, 
& Reyne de Portugal, a eſte groſſe d'un en- 
fant bougeant: mais il leur advint le double 
de leurs douleurs, & croy qu'ils euſſent voulu 
que Dieu les eut oſtez du monde: car cette 
Dame, que tant ils aimoient & priſoient, 
mourut en accouchant de ſon enfant, & croy 
qu'il n'y a pas un mois, & nous ſommes (b) 
en, Octobre Pan mil quatre cens quatre-vingts 
dix-huict : mais le fils eſt demeure vif, du 
travail duquel elle eſt morte, & a nom comme 
le pere, Emanuel (c). 

Toutes ces grandes fortunes leur ſont ave- 

nues en trois mois d' eſpace : mais avant le 
treſpas de cette Dame dont je parle, eſt avenu 
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(a) Emanuel épouſa en ſeconde ndces fa ſœur nom- 
mee. Marie, mere de Jean III Roi de Portugal, & en 
troificme noces Leonor d' Autriche, ſœur de I'Empereus 


Charles V. 

(b) On voit ici le tems on Vauteur Ecrivoit ces 
Memoires. | | 
(c) Dautres le nomment Michel, qui mourut fort 
jeune. | 
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en ce Royaume un autre grand deuil & deſ- 
confort : car le Roy Charles VIII de ce nom, 
dont tant Jay parle, eſtoit treſpaſſe, comme 
je diray après, & ſemble que Noſtre-Seigneur 
ait regardè ces deux maiſons de ſon viſage 
rigoureux, & qu'il ne veut point qu'un 
Royaume ſe moque de Pautre : car aucune 
mutation ne peut eſtre en un Royaume qu'elle 

ne ſoit bien douloureuſe pour la pluſpart, & 
conibien qu'aucuns y gagnent , encores en 
y a-il cent fois plus qui y perdent & faut 
changer mainte couſtume & forme de vivre 
à celle mutation: car ce qui plaiſt à un Roy 
deſplaiſt a autre. Et (comme Fay dit en un 


autre endroit ) qui voudroit bien regarder 


aux cruelles, & ſoudaines punitions que Dieu 
a faites ſur les grands Princes; depuis trenie 
ans en ca, on y en trouveroit plus qu'en 
deux cens ans auparavant, a y comprendre 
France, Caſtille , Portugal, Angleterre , le 
Royaume de Naples, Flandres & Bretagne, 
& qui voudroit eſcrire les cas particulicrs , 
que tous Pay veus, & preſque tous les per- 
ſonnages, tant hommes que femmes, on en 
feroit un grand livre, & de grande admira- 
tion, n'y en eut-il ſeulement de ce qui eſt 
advenu depuis dix ans, & par la la puiſſance 


de Dieu devroit eſtre bien cognue & enten- 
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426 
due, & font les coups qu'il donne ſur les 
Grands, plus cruels & plus peſans, & de plus 
longue duree que ne font ceux qu'il donne 
ſur les petites gens. Et enſin me ſemble que 
2 tout bien conſiderer, ils n'ont gueres da- 
vantage en ce monde plus que les autres, 
s'ils veulent bien voir & entendre par eux, 
ce qu'ils yoyent advenir a leurs voiſins, & 
avoir crainte que le ſemblable ne leur ad- 
vienne : car quant à eux, ils chaſtient Jes 
hommes, qui vivent ſous eux, & a leur plai- 
fir , & Noſtre- Seigneur diſpoſe a ſon vouloir: 
car autre n'ont-ils par deffus eux, & eſt le 
pais, ou Royanme bien-heureux, quand il a 
Roy, ou Seigneur, ſage, & qui eraint Dieu 
& fes commandemens. ” 
Nous avons pil voir en peu de paroles, ſes 
douleurs quont receu ces deux grands & 
puiſſans Royaumes, en trois mois d' eſpace, 
qui peu par avant eſtoient fi enflammez Pun 
contre Pantre, & tant empeſchez a ſe tour- 
menter, & apenſer a gaccroiſlre, & n'eſtoient 
en rien ſaouls de ce qu'ils avoient. Je con- 
feſſe bien (comme Pay dit) que tousjours 
en y a en telles mutations 7 qui en ont joye, 
& qui en amendent: mais encores de prime- 
face, leur eſt celle mort adyenut ainſi ſoudaine, 
fort eſpouventable. 
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CHAPITRE XX v. 


Du ſomptueuæ edifice que le Roy Charles 
commenga d baſtir, peu avant ſa mort du 
bon vouloir qu'il avoit de reformer ÞFglife, 
ſes Finances, ſa Juſtice, & ſoi-meſme, 
comment il mourut ſoudainement , fur ce 


bon N en fon chaſteau <A 


J E veux de tous poinds „ laiſſer a parler des 
choſes d' Italie, & de Caſlille, & retourner a 
parler de nos douleurs & pertes particulieres 
en France, & auſſi de la joye que peuvent avoir 
ceux qui y ont du gain, & parler du ſoudain 
treſpas de noſtre Roy Charles VIII de ce 
nom; lequel eſtoit en ſon chaſteau d'Amboile, 
ou il avoit entrepris le plus grand edifice que 


commentca , cent ans a, Roy, tant au chat- 


teau quia la ville, & ſe peut voir par les 
tours, par ou Pon monte a cheyal, & par ce 
qu'il avoit entrepris a la ville, dont les pa- 
trons eſtoient faicts de merveilleuſe enttepriſe 


& deſpence, & qui de long-tems n'euſſent 


pris fin, & avoit amene de Naples pluſieurs 
ouvriers excellens, en pluſieurs ouvrages , 
comme tailleurs & Peintres, & ſembloit bien 
que ce qu'il entreprenoit, eſtoit entrepriſe 
de Roy jeune, & qui ne penſoit à la mort} 
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mais eſperoit longue vie, car il joignit en- 
ſemble toutes les belles choſes, dont on luy 
faiſoit ſeſte, en quelque pays qu'elles ęuſſent 
eſte veuès, fut France, Italie, ou Flandres, 
& ſi ayoit ſon coeur tousjours de faire & 
accomplir le retour en Italie, & confeſſoit 


bien y avoir fait des fautes largement, & les 


contoit, & luy ſembloit que fi une aurefois 
il y pouvoit retourner, & recouyrer ce qu'il 
avoit perdu, qu'il pourvoyeroit mieux à la 
garde du pays qu'il n'avoit fait, & parce qu'il 
avoit intelligence de tous coftez , penſoit 
bien d'y pourvoir, pour recouvrer & remettre 
en ſon obeiſfance le Royaume de Naples, & 
d'y envoyer quinze cens Hommes- armes 
Italiens, que devoit mener le Marquis de 
Mantoie , les Urſins, & Vitellis, & le Prefed 
de Rome, frere du Cardinal de Sainct-Pierre- 
ad- vinculu, & Monſieur d'Aubigny , qui i 
bien l'avoit ſervy en Calabre, s'en alloit a 


Florence, & ils faiſoient la moitié de cette 


deſpenſe pour ſix mois. On devoit auſſi pre- 
mierement prendre Piſe, ou, au moins, les 
petites places d'alentour, & puis tous en- 


ſemble entrer au Royaume, dont à toutes 


heures venoient meſſagers. Le Pape Alexan- 
dre, qui regne de preſent, eſtoit en grande 
pratique, de tous poinds, a ſe renger des 
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ens, comme malcontent des Venitiens, & 
ayoit meſſager ſecret, que je conduiſis en la 
chambre du Roy noſtre Sire, peu avant fa 
dite mort. Les Venitiens eſtoient preſts a 
pratiquer contre Milan. La pratique d' El- 
pagne eſtoit telle que avez veue. Le Roy 
des Romains ne deſiroit choſe en ce monde 
tant que ſon amitie, & qu'eux deux enſemble 
fiſſent leurs beſognes en Italie: lequel Roy 
des Romains , appelle Maximilian, eſtoit 
grand ennemy des Venitiens, auſſi ils tien- 


Davantage avoit mis le Roy de nouveau, 
ſon imagination de vouloir vivre ſelon les 
commandemens de Dieu, & mettre la Juſtice 


Finances, de ſorte qu'il ne leva ſur ſon peu- 
ple, que douze cens mille francs, & par forme 
de taille, outre ſon Domaine: qui eſtoit la 
ſomme que les trois eſtats luy avoient accor- 
dee en la ville de Tours, lorſqu'il fut Roy, & 
vouloit ladite ſomme par ofroy , pourla def- 
fence du Royaume , & quant a luy, il vouloit 
vivre de ſon Domaine comme anciennement 
faiſoient les Roys. Ce qu'il pouvoit bien faire: 
car le Domaine eſt bien grand $i] eſtoit 


bien conduit, compris les gabelles , & cer- 
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nent grande choſe de la maiſon d'Auftriche , 
dont il eſt, & auſſi de PEmprre. 


en bon ordre, & PEgliſe, & auſſi de renger ſes 
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taines aides, & paſſe un million de francs, 
Sil Peut fait, Ceut eſte un grand ſoulagement 
pour le peuple , qui paye aujourd'huy plus 
de deux millions & demy de francs, de taille. 
Il mettoit grande peine a reformer les abus 
de l'ordre de Sainct-Benoiſt, & d'autres Re- 
ligions. Il approchoit de luy bonnes gens de 
Religion, & les oyoit parler. Il avoit bon 
vouloir , $1] ent pu, qu'un Eveſque n'eut 
tenu que {on Eveſchéèé, s'il went eſte Cardi- 
nal, & ceſtuy-la deux, & qu'ils fe fuſſent 
allez tenir fur leurs benefices : mais il eut 
eu bien affaire a renger les Gens-d'Egliſe. II 
fit de grandes aumoſnes aux Mandians, peu 
de jours avant ſa mort, comme me conta ſon 
Confeſſeur, l' Eveſque d' Angers, qui eſtoit 
notable Prelat. Il avoit mis ſus une audience 
publique, ou il eſcoutoit tout le monde, & 
par eſpecial les pauvres, & ſi faiſoit de bon- 
nes expeditiors, & Py vis huict jours avant 
ſon treſpas, deux bonnes heures, & onques 
puis ne le vis. Il ne ſe faiſoit pas grandes 
expeditions a cette audience: mais au moins, 
eſtoit-ce tenir les gens en crainte, & par 
eſpecial ſes Officiers : dont aucuns il avoit 
ſuſpendus pour pillerie. 
Eſtant le Roy en cette grande gloire, 
quant au monde, & en bon vouloir quant 
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à Dieu, le ſeptieme jour d' Avril, Pan mil 
quatre cens quatre- vingt dix-huict, veille de 
Paſques Flories, il partit de la chambre de 
la Reine Anne de Bretagne, ſa femme, & la 


mena avec luy, pour voir joier a la paume 


ceux qui joũoient aux foſſez du chaſteau, ou 
ne Pavoit jamais mence que cette fois, & 
entrerent enſemble en une galerie, qu'on ap- 
pelloit la galerie Haquelebac , parce que 
cettuy Haquelebac Pavoi eue autrefois en 
garde, & eſtoit le plus deshonneſte lieu de 
leans : car tout le monde y piſſoit, & eſtoit 
rompue a Pentrce , $'y heurta le Roy „du 
front, contre Phays, combien qu'il fut bien 
petit, & puis regarda longtemps les joueurs, 


& deviſoit a tout le monde. Je n'y eſtois 


point preſent : mais ſondit Confeſſeur, PE- 
veſque 'Angers,& ſes prochains Chambellans, 
le nvont conte : car Jen eſtois party huict 
jours avant, & eſtois alle a ma maiſon. La 
derniere parole , qu'il prononca jamais en 


deviſant en ſante , c'eſtoit qu'il dit qu'il avoit 


eſperance de ne faire jamais peche mortel , 
ne veniel, s'il pouvoit, & en diſant cette pa- 


il cheut a l'envers & perdit la parole ( il ne 


pouvoit eſtre deux heures apres midy ) & 
demeura 1a juſques a onze heures de nuict. 
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Trois fois luy revint la parole: mais peu luy 
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dura, comme me conta ledit Confeſſeur, qui 
deux fois cette ſemaine l'avoit confeſſéè. L'une 


a cauſe de ceux qui venoient vers luy pour 


le mal des eſcroüelles. Toute perſonne en- 
troit en ladite galerie, qui vouloit, & le 
trouvoit- on couche ſur une pauvre paillaſſe, 


dont jamais il ne partit, juſques à ce qu'il 
eut readu Pame, & y fut neuf heures. Ledit 


Confeſſeur, qui tousjours y fut, me dit que 
lors que la parole luy revint, à toutes les 
fois il difoit Mon Dieu, & laglorieuſe Vierge 
Marie, Mon ſelgneur Saint Claude, & Mon- 


ſeigneur Saint Blaiſe, me ſoient en ayde : 


& ainſi departit de ce monde ſi puiſſant & ſi 
grand Roy, & en ſi miſerable lieu, qui tant 
avoit de belles maiſons, & en faiſoit une ft 


belle, & ſi ne ſceut a ce beſoin finer d'une 


pauvre chambre. Combien donc peut- on, 
par ces deux exemples cy-deſſus couchez, 


cognoiſtre la puiſſance de Dieu eſtre grande, 


& que c'eſt peu de choſe que de notre mi- 


ſerable vie, qui tant nous donne de peine 


pour les choſes du monde, & que les Roys 
n'y peuvent refifler, non plus que les labou- 
reurs. 


CHAP XXVI. 
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Comment le Saindt homme, Frere Hieronime, 
fut bruſle a Florence, par envie qu'on eut 
ſur luy , tant du coſlè du Pape, que de 
pluſceurs autres Florentins & Venitiens. 


J A dit, en quelque endroit de cette ma- 


tiere d' Italie, comme il y avoit un frere 


Preſcheur, ou Jacobin, ayant . demeure a 


Florence, par Peſpace de 15 ans, renommè de 


fort ſaincte vie (lequel je vis & parlay a luy, 
en Pan mil quatre-vingts & quinze ) appelle 
Frere Hieronime, qui a dit beaucoup de 
choſes avant qu'elles fuſſent advenues, comme 
pay desja dit cy - deſſus, & tousjouts avoit 


ſouſtenu que le Roy paſſeroit les Monts, & 
le preſcha publiquement, diſant Payoir par 


revelation de Dieu, tant cela qu' autres choſes 


dont il parloit, & diſoit que le Roy eſtoit 


eſleu de Dieu, pour reformer PEgliſe par 
force, & chaſtier les Tyrans: & à cauſe de ce 
qu'il diſoit ſcavoir les choſes par revelation, 
murmuroient pluſieurs contre luy, & acquit 
la haine du Pape, & de pluſieurs de la ville 
de Florence. Sa vie eſtoit la plus belle du 
monde, ainſi qu'il ſe pouvoit voir, & ſes 


ſermons, preſchant contre les vices, & a re- 
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duit en icelle cite maintes gens a bien vivre, 
comme Pay dit. 
En ce temps mil quatre cens quatre-vingts 
3 | dix-huict, que le Roy Charles eſt treſpaſle, 
eſt finy auſſi Frere Hieronime, a quatre ou 
cinq jours Pun de Pautre, & vous diray pour- 
quoy je fais ce conte. Il a tousjours preſche 
publiquement que le Roy retourneroit dere- 
chef en Italie, pour accomplir certe com- 
miſſion, que Dieu luy avoit donnèe, qui 
eſtoit de reformer VEgliſe par FPeſpee, & chaſ- 
ſer les Tirans d' Italie, & que au cas qu'il 
ne le fit, Dieu le puniroit cruellement; & 
tous ſes ſermons premiers, & ceux de pre- 
ſent il les a fait imprimer & ſe vendent. Cette 
menace, qu'il faiſoit au Roy, de dire que 
Dieu le puniroit cruellement, Sil ne retour- 
noit, luy a pluſieurs fois eſcrite ledit Hiero- 
nyme , peu de temps avant ſon treſpas, & 
ainſi le me dit de bouche ledit Hieronyme, | 
quand je parlay a luy (qui fut au retour d'I- 
talie) en me diſant que la ſentence eſtoit don- 
nee contre le Roy, au ciel, au cas qu'il n'ac- 
complit ce que Dieu luy avoit ordonne, & 
qu'il ne gardat ſes gens de piller. 
Or environ ledit treſpas du Roy, eſtoient* 

Florentins (10) en grand different en la cite, 
Les uns attendoient encores la yenue du Roy , 
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& la defiroient ſur Veſperance que ledit frere 
Hieronyme leur donnoit, & ſe conſommoient, 
& devenoient pauvres a merveilles, a cauſe 
de la diſpenſe qu'ils ſouſtenoient, pour cui- 
der recouvrer Piſe, & les auues places 
qu'ils avoient baillees au Roy: dont les Ve- 
nitiens tenoient Piſe. Pluſieurs de la cite vou- 
loient que Pon prit le party de la Ligue, 
qu'on abandonnat de tous poinds le Roy, 
diſans que ce n' eſtoient qu'abuſions & folies 
de ꝰy attendre, & que ledit frere Hieronime 
n'eſtoit qu'un heretique & un (a) paillard , & 
qu'on le devoit jetter en un ſac en la riviere: 
il eſtoit tant ſouſtenu en la ville, que nul n'o- 
ſoit le faire. Le Pape & le Duc de Milan 
eſcrivoient ſouvent contre ledit Frere, aſ- 
ſeurans les Florentins de leur faire rendre la 
cite de Piſe, & autres places, en delaiſſant 
Pamitie du Roy, & qu'ils priſſent ledit frere 
Hieronyme, & qu'ils en fiſſent punition : & 
par cas d' adventure, ſe fit a Phenre une Sei- 
gaeurie a Florence, ou il y avoit beaucoup 
de ſes ennemis; car ladite Seigneurie ſe 
change & ſe mue de deux mois en deux 
mois: ſe trouva un Cordelier forge, ou de 


9 


(a) Paillard, méchant ou traitre, comme on par- 
loit autrefois; mais ce terme eſt aujourd'hui reſtraint 
dans notre langue a une plus étroite ſignification. 
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luy- meme prit debat audit frere Hieronyme, 
Pappellant hererique & abuſeur du peuple, de 
dire qu'il eut revelation, ne choſe ſemblable, 
& s'offrit de le prouver juſques au feu, & 
eſtoient ces paroles devant ladite Seigneurie. 
Ledit Frere Hieronyme ne ſe voulut point 
preſenter au feu: mais un ſien compagnon dit 
qu'il s'y mettroit pour luy, contre ledit Cor- 
delier; & alors un compagnon Cordelier ſe 
preſenta de autre coſtè, & fut pris jour qu'ils 
. devoient entrer dedans le feu, & tous deux 
ſe pteſenterent, accompagnez de leurs reli- 
gieux au jour nommè: mais le Jacobin ap- 
porta le Corpus Domini en ſa main, & les Cor- 
deliers & auſſi la Seigneurie vouloient qu'il 
Poſtat, ce qu'il ne voulut point faire. Ainſi 
Sen retournerent a leur couvent, & le peu- 
ple eſmeu par les ennemis dudit Frere, par 
commiſſion de cette Seigneurie, Pallerent 
prendre audit Convent, luy troiſieme, & 
&entree le geſnerent a merveilles. Le peuple 
tua le principal homme de la ville, amy du- 
dit Frere, appelle (a) Franciſque Valory. Le 
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(a) Le peuple tua le principal de la ville, Franciſ- 
que Valory, &c. ] «11 y a pluſieurs familles de ce nom 
en France, dont entre autres M. de Valory, Lieu- 

' tenant General des armées du Roi, & Gouverneur du 


Queſnoy „ils deſcendent tous de Taldo de Valory , 
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Pape leur envoya pouvoir & commiſſion pour 
faire le proces. Et fin de conte ils les bruſ- 


lerent tous trois. Les charges n*eſtoient ſinon 


qu'il mettoit diſcord en la ville, & que ce 
qu'il diſoit de prophetie, il le ſcavoit par ſes 
amis qui eſtoient du conſeil. Je ne yeux point 
accuſer ny excuſer. Je ne ſcay s'ils ont fait 
bien ou mal de Payoir fait mourir : mais il 
a dit maintes choſes vrayes, que ceux de 
Florence n'euſſent ſceu luy avoir dites. Et 
touchant le Roy, & les maux qu'il dit luy 
de voir advenir, luy eſt advenu : ce que vous 
voyez, qui ſceut premier la mort de ſon fils, 
puis la ſienne, & ay des lettres qu'il eſcrivoit 
audit Seigneur. 


83 de Florence en 1340. La Roque a donné 
au public une partie de la Genealogie de cette maiſon 
dans livre intituls : & Les Blaſbos des armes de la 
» Royale maiſon de Bourbon, pag. 110, 111 & 112 », 
Cette note qui eſt de M. Godefroy a ete miſe ici en 
faveur de Vamitie, M. de Valory, Lieutenant Gene- 
ral, avoit demeure long-tems a Lille avec beaucoup de 


diſtinction: il ſervoit dans le genie, & M. Godefroy 


Etoit de ſes amis. Il a eu un frere auſſi dans la profeſ- 


ſion des armes, & pluſieurs autres dans PFetat Eccle- 


ſiaſtique, & il a laiſſè des enfans qui ſe diſtinguent & 


dans le ſervice du Roi, & dans I Egliſe. 
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CHAPITRE XXVII. 


Des obſeques & funerailles du Roy Charles 
VL du couronnement du Roy Lo 4 
XII de ce nom, ſon ſucceſſeur : avec les 

_ genealogies de France, juſques a iceluy, © 


L. mal du Roy fut un catharre ou apoplexie 
& eſperoient les medecins qu'il luy deſcen- 
droit ſur un bras, & qu'il en ſeroit perclus, 
mais qu'il n'en mourroit point; toutesois il 
avint autrement. Il avoit quatre bons Mede- 
cins; mais il n'adjouſtoit foy qu'au plus fol, 
& a celuy-la donnout Pauthorite, tant que les 
autres n'oſoient parler, qui volontiers Peuſſent 
purge quatre jours avant: car ils y voyoient 


les occaſions de mort, qui fut & advint. Tout 


homme couroit vers le Duc d' Orleans, a qui 


avenoit la Couronne, comme le plus prochain; 
mais les Chambellans dudit Roy Charles le 


firent enſevelir fort richement, & ſur Pheure 
on commenca le ſervice pour luy, qui ja- 
mais ne failloit ne jour, ne nuict: car quand 
les Chanoines avoient achevez, les Corde- 
liers commencoient, & quand ils avoient 
finy, commencoient les Bons-Hommes qu'il 


avoit fondez. Il demeura huict jours a Am- 


boiſe, tant en une grande chambre biep 
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tendue, qu'en VEgliſe, & toutes choſes y 
furent faites plus richement qu'elles ne fu- 
rent jamais a Roy, & ne bougerent Paupres 
du corps tous les Chambellans, & ſes pro- 
chains, & tous ſes Officiers, & dura ce ſer- 
vice, & cette compagnie, juſques a ce qu'il 
fut mis en terre, qui dura bien Peſpace d'un 
mois, & couſta quarante-cinq mille francs, 
comme me dirent les gens des Finances. ar- 
rivay a Amboiſe, deux jours aprés ſon treſ- 
pas, & allay dire mon oraiſon, la ou eſtoit 
le corps, & y fut cinq ou fix heures, & ala 
yerite, on ne vit jamais ſemblable dueil, & 
qui tant durat. Auſſi ſes prochains, comme 
Chambellans, & dix ou douze Gentils-hom- 
mes, qui eſtoient de ſa chambre, eſtoient 
mieux traitez & avoient plus grands eſtats, & 
dons, que jamais Roy ne donna, & trop. 
Davantage la plus humaine & douce parole 
d'homme que jamais fut, eſtoit la ſienne: 
car je croy que jamais à homme ne dit choſe 
qui luy deut deſplaire, & à meilleure heure 
ne pouvoit-il jamais mourir, pour demeurer 
en grande renommee par les Hiſtoires, & 
en regret de ceux qui Pout ſervy (11) & 
croy que ſay eſte Phomme du monde, a qui 
il a plus fait de rudeſſe: mais cognoiſſant que 
ce fut en ſa jeuneſſe, & qu'il ne venoit point 
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de luy, ne luy en ſceus jamais mauyais 
' gre. : 

Quand j'eus couche une nuict a Amboile, 
Jallay devers ce Roy nouveau: de qui ja- 
-vois eſtè auſſi privè que nul autre perſonne, & 
pour luy avois eſte en tous mes troubles & 
pertes : toutesfois pour Pheure ne luy en ſou- 
vint point fort (12) : mais ſagement entra en 
poſſeſſion du Royaume , car il ne mua rien des 
-penſions, pour celle annee, qui avoit enco- 
res fix mois a durer. Il oſta peu d'Officiers, 
& dit qu'il vouloit tenir tout homme en ſon 
entier & eſtat, & tout cela luy fut bien ſeant, 
& le pluſtot qu'il put, il alla a ſon couron- 
nement la (a) ou je fus, & pour les Pairs 
de France, $'y trouverent ceux qui s'enſui- 
vent. Le premier fut le Duc d'Alencon, qui 
ſervoit pour le Duc de Bourgogne. Le deu- 
xieſme, Monſeigneur de Bourbon, qui fer- 
voit pour le Duc de Normandie. Le troiſieme 
fut le Duc de Lorraine, qui ſervoit pour le 
Duc de Guyenne. Le premier Comte, Phi- 
lippe, Monſieur de Raveſtain, qui ſervoit 
pour le Comte de Flandres. Le deuxieme, En- 
gilbert, Monſieur de Cleves, qui ſervoit pour 
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Ca) Le couronnement de Louis XII auquel aſſiſta 
Fauteur, ſe voit plus au long dans le premier Tome 
du ceremonial Frangois, fol. 131 
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le Comte de Champagne. Le troiſieme, 
Monſeigneur de Foix, qui ſervoit pour le 
Comte de Toulouze, & fut ledit couronne- 
ment a Reims du Roy Louys XII de pre- 
ſent regnant, le vingt-ſeptieme jour de May, 
— Pan mil quatre cens quatre-vingt & dix- 
huict (a), & le quatrieme yenu en ligne col- 
laterale. Les deux premiers ont eſte Charles 
Martel, ou Pepin ſon fils, & Hue Capet, 
tous deux maiſtres du Palais, on gouverneurs 
des Roys, qui uſurperent le Royaume ſous 
leſdits Roys, & le prirent pour eux. Le tiers 
fut le Roy Philippe de Valois, & le quart 
le Roy de preſent. A ces deux derniers 
venoit le Royaume juſtement & loyaument. 
La premiere generation des Roys de France, 
elt a prendre a Meronee. Deux Roys y avoit 
eu en France avant ledit Meroiuee : c'eſt a 
ſcavoir Pharamond qui fut le premier eſleu 
Roy de France: cer les autres avoient eſté 
appellez Ducs, ou Roys de Gaule; & un fien 
fils, appelle Clodion. Ledit Pharamond fut 
elleu Roy, Pan quatre cens & (b) vingt , & 
regna dix ans. Son fils Clodion en regna dix- 


(a) On penſe que tout ce qui ſuit n'eſt point de 
Comines : mais quelque ſoit Vautevr, ai laille 
fon opinion, pourvid qu'il ne ſe contre at. 

(b) « Faut entendre le calcui de ces par fois en 
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huict. Ainſi regnerent ces deux Roys vingt- 
huict ans, & Merouee, qui vint aprés, n'eſ- 
toit point fils dudit Clodion, mais ſon pa- 
rent : parquoy il ſembleroit qu'il y eut eu 
cinq fois mutations en ces lignes Royales : 
toutesfois comme jay dit, on prend la pre- 
miere generation a commencer a Merouee, 
qui fut fait Roy en Pan quatre cens quarante- 
huict, & la commenca cette premiere ligne. 
& y a eu juſques au Sacre du Roy Louis XII 
mil cinquante ans que commenca la genera- 
tion deſdits Roys de France, & qui le voudra 
prendre a Pharamond, il y en auroit vingt & 
huict davantage, qui ſeroit mil ſeptante & 
huict ans, que le premier y a eu Roy, ap- 
pellé Roy de France. Depuis Merouce juſ- 
ques a Pepin, il y eut trois cens trente- trois 
ans, qu'avoit dure ladite lignee de Merouce. 
Depuis Pepin juſques a Hue Capet, y a deux 
cens trente ſept ans, quia durce ladite vraye 
ligne de Pepin, & de Charlemagne ſon fils. 
Celle de Hue Capet a duree en vraye ligne, 
trois cens trente- neuf ans, & faillit au Roy 
Philippe de Valois, & celle dudit Roy Philippe 
de Valois a dure en vraye ligne, juſques au 
treſpas du Roy Charles VIII, qui fut Van mil 
la meme année de la mort des Rois, & autrefois en 


celle d'après Godefroi. 
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= PREUVTES 

DUSIXIEME LI az 
DES MEMOIRES 

PHILIPPE DE COMINES. 
PREMIERE PREUVE. 


Lettres du Roy Louys XI en faveur de la 
. Republique de Florence, dont le Roy veut 
pacifier les differends (a). 


(a) Par ces Lettres, Louis XI, irrité contre le Pape 
qui faiſoit la guerre aux Florentins , pour ſoutenir les 
interets du Comte Jerome de la Rovere fon neveu , 
defend de laiſſer paſſer de Vargent a Rome. Ce fut li 
une des affaires que Comines negocia dans ſon Ambal- 
fade d'Italie. 


/ ¼ C 


1 
Avis ſur Vaſſemblie de TEgliſe Gallicane, 1 


tenue a Orleans (a). 
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(a) Cette aſſemblée eſt une ſuite de Taffaire dont. on 
a parlé dans le numero precedent, Commencee a Or- 
leans & continuée 4 Lyon Vannee ſuivante , elle re- I 
nouvella les décrets du Concile de Conftance , particu- 
lierement celui qui prononce que les Conciles generauz 
tiennent leur pouvoir immediatement de Dieu, & que 4 
le Pape leur eſt ſoumis, i 3 
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PREUVES DU VI. LIVREũ. 445. 
11 I. | 

Declaration du Roy Louys onzieſme en fa- 

veur du Legat Cardinal Saint Pierre in 

vincula, portant pouvoir audit Legat d exer- 

cer ſes facultes, quoique ledit Legat ne 

luy en ait demande ſa permi ſſion, comme 

il eſt de coutume, & ſans qu'il 70 tire 
à conſequence (a). 
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(a) Parcette declaration , Louis XI ſemble — les 
plus grandes precautions pour s oppoſer aux pretentions 
de la Cour de Rome; mais ce netoit qu'unjeu de ſa po- 
litique. Connoiſſant le caraftere vain du Cardinal de 
Saint-Pierre aux Liens, neveu du Pape, qui en qua- 
lite de legat venoit pour terminer les differends de la 
France avec Theritiere de la maiſon de Bourgogne, il 
prit ce legat par ſon foible. II lui faiſoit rendre ſur fon 
paſſage tous les honneurs imaginables , & en meme tems 
il lui faiſoit ſigner que ces honneurs rendus a fa ſeule 
perſonne ne pourroient jamais tirer a conſequence, 


I V. : 
Inſtruction a part de Monſieur d'Irlain (a). 
(a) Ce Seigneur d'Irlain qui accompagnoit la Doua- 
riere de Bourgogne dans la negociation qui eut lieu 


aupres du Roi d Angleterre ſe nommoit Guillaume ds 
la Baume: il fut depuis Chevalier de la Toiſon d'or. 


V. 


Mai ſtre Jean Dauffay Maitre des Requeſtes 
du Grand Conſeil , prie Maximilien Duc 
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446 ParUVES 
d Autriche de vouloir lui faire ſgavoir ce 
J Tl auroit a repondre au Cardinal de Saint 
Pierre aux Liens, qu'il alloit trouver de 
fa part d Peronne, en cas que ce Cardinal 
voulilt agir en Juge dans les differends que 
ce Duc avoit avec le Roy Louis XI & 
porter quelques cenſures d ce ſujet (a). 


(a) On omet une foule de Preuves inutiles dont 
Godefroy a ſurcharge ſon Edition. Elles ſont, ainſi que 
celle-ci, les Preuves juſtificatives de la maniere dont 
le légat ſe conduiſit. Il ecrivit a Maximilien que le 


Pape defirant le retour de la paix entre les Princes 


Chretiens, pour qu'il ſe réuniſſent contre le Turc, il 
alloit le trouver dans intention de terminer cette œu- 
vre Sainte. Maximilien, aqui les liaiſons du legat avec 
Louis XI etoient ſuſpectes, pria ſa paternite de ſuſ- 
pendre ſon voyage, parcequ'il vouloit prealablement 
en conferer avec les gens de ſon conſeil. 


V I. 


Queſtion agitèe au Conſeil ſe Pon doit payer 
les Penſions aux Suiſſes (a). 


(a) Le conſeil fut d'avis de leur retrancher les 
penſions, parcequ'ils avoient manque à leurs engage- 
mens, en fourniſſant des Soldatsa Maximilien , & en 
permettant aux tioupes de ce Prince de paſler fur 
leurs terres pour faire la guerre a Louis XI. 
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Inflrudion de Maximilien Duc d Autriche a 
Pierre Puiſſant , ſon Envoye en Angle- 

terre (a). 

(a) Cette Preuve ainſi que les trois ſuivantes qui 
ſe trouvent dans Vedition de Comines pai Godefroy 
noffrent rien d'intereſſant. On y voit Maximilien qui 
cherche, par tous les moyens poſlibles, a armer le Roz 
d' Angleterre contre Louis XI; mais argent de ce der- 
nier & la penſion toujours bien payee a Haſtings fa- 
yori d' Edouard etoient des argumens qui Vemportoient 
ſur les intrigues de Maximilien. 

- EF. | 
Extrait de I Aﬀe de la reception des Bulles 

du Pape Sixte par le Roy Loys XI pour 

la pacification de la Chretiente & aller 

contre les Turcs, du 29 Avril 1481 (a). 

(a) Par cette Bulle que preſenta au Roi TEveque 
de Seſſa, le Pape Sixte exhortoit tous les Princes 
Chretiens a ſuſpendre leurs guerres pendant trois ans 
& à former une confederation contre Mahomet II, qui 
menagoit ITtalie. 

EX. : | 
Inſtruction de Maximilian Duc d' Autriche, 

aux Ambaſſadeurs qu'il envoyoit aux Prin- 
ces de (Empire, qui devotent S'aſſembler 

a Mets (a). 

(a) Cette Preuve, ainſi que pluſieurs precedentes 
que nous avons ſupprimees, renferme des plaintes de 
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4.43 PREUVES 


Maximilien contre Louis X I. Maximilien 'deſiroit 5 

v» que les Princes de [Empire cogneuſſent le grand 

» & Evident tort que le Roy lui tient & a Madame 

» {a compagne , en leur detenant a force contre Dieu 

» & raiſon pluſieurs grands pays & belles Seigneu- 

» ries » &c. II voudroit que Lon n'examinàt point le 

poſſeſſoire, mais le vrai droit petitoire des parties. 

| | | « - 

Inſtruction de Maximilian Duc d Autriche 
aux Ambaſſadeurs qu'il envoyoit d Arras 
pour traiter avec ceux de Louys XI. 


Cette Inſtrudion a cte donnee a Bruges au 
mois de Mars 1481, Pannée commencant 
alors a Paſques (a). 

(a) Maximilien recommande dans cette inſtruction 

3 ſes Ambaſſadeurs d'obtenir au moins une treve s'ils 

ne peuvent reuſſir à faire la paix; ce fut 1a le bat de 

leur negociation. 
XI. 

Lettres Patentes du Roy Louys XI qui re- 
connoit qu'il a autoriſe verbalement Jean 
de Daillon, Seigneur de Lude, pour avoir 
fait arreſter Rene d' Alengon, Comte du 
Perche, qui vouloit ſecretement ſe retirer 
chex les Princes e ſtrangers ennemis du Roy 
(a). | : 
(a) Du Lude etoit d'autant plus intereſle a obtenir 


ces Lettres Patentes que le Comte du Perche Favoit 
accule 


Gag > oo EE 


p_= £©A 
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accuſe hautement de avoir noirci dans Teſprit de 
Louis XI. Ce Du Lude eſt peint dune manière peu 
avantageuſe auſſi bien par Comines que par Gaguin 
autres hiſtoriens du tems. 


X 1 1; 


Mort de Marie de Bourgogne. 


Ls Duc &Aurriche fut tres - ſenſible a Ia 
perte de la ville d' Aire: il en avoit fait au- 
paravant une autre bien plus conſiderable, 
c'ctoit celle de la Ducheſſe ſon épouſe, 
morte à Bruges, le 27 Mars 1481, avant 
Paſques. 

Cette Princeſſe fut regrettèe de ſes ſujets, 
qui Paimoient paſſionnement a cauſe de la 


bonte, de ſon eſprit de juſtice & de ſa pu- 
rete de ſes mœurs. 


Malheureuſement le Duc ſon mari eſloit {i 
peu aime , que les habitans de Flandres, 
ſans nulle conſideration pour luy , avoient 
de leur autorite depute vers le Roy Louys XI 
pour traiter avec luy de la paix & du ma- 
riage de Marguerite d' Autriche avec le Dau- 
phin. | 
Te fut une neceſſite au Duc de ſuivre ce 
torrent , & cette negociation produiſit le 
fameux traité d' Arras de Pan 1482. 
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450 PREUYES 
| K 11. 

Engagement avec ſerment de Louys, Duc 
d'Orleans, de ſervir le Roy Louys XI 
& le Dauphin ſon fils, envers & contr 
tous (a). 


(a) Le Duc d' Orléans, àgé alors de vingt-ans, promit 
dans cet acte d'exécuter fidieement ce qui ſeroit reglé 


pour la tutelle du jeune Roi & le gouvernement de 


*etat. Il promit tout ce que Louis voulut exiger. 


8 1 X1V. 
Traite entre le Roy Louys XI & Maximi- 


lien Duc d Autriche, tant pour lui que 
pour ſes enfans, @ Arras, le 23 Decembre 
2482 (a) 
(a) Nous avons cru ne pas deyoir inſtrer dans notre 
edition le traite de la paix d Arras, qui contient 29 
pages in-4? dans celle de I Abbe Lenglet; nous nous 
contenterons de dire que les plenipotentiaires de 


Louis XI etoient Crevecœur, Sieur Deſguerdes, Olivier 
de Couermain , Lieutenant de Roi d'Arras, de la Vac- 


4 


querie, le premier Preſident, & Jean Guerin ; parmĩ ceux 


que Maximilien nomma, on comptoit Bouvriers, Lan- 
noi, Baudouin de Molembais, de Goy, Seigneur d'Auxy, 
& Dauffay maitre des requetes de ſon hotel, connu par 
un ouvrage ſur les querelles des maiſons de France & 
de Bourgogne, que Fon a imprime au commencement 


du deuxieme Volume du Codex Diplomaticus de Lei- 
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Ces miniſtres aſſembles à Arras arretèrent les arti- 
cles du mariage entre le Dauphin & la Princeſſe Mar- 
guerite fille de Maximilien; ſuivant Pancienne manière 
de compter, elle avoit alors trois ans moins dix-huit 
jours, & le Dauphin avoit treize ans. Les grandes 
dificultes ne furent pas pour la ceſſion de PArtois , 
de la Bourgogne, du Magonnois , de I Auxerrois & 
autres places dont Louis XI &toit poſſeſſeur. Ce Mo- 
narque vouloit quien raiſon de notre droit public, 
relativement aux appanages, ces Provinces lui appar- 
tinſſent: Maximilien pretendoit qu'elles deyoient etre 
concedees à titre de dot pour fa fille. Apres des reſerves 
reſpectives on ſigna. Louis XI conſidera que ce que 
Fon lui cedoit, étoit un nantiſſement qui le mettoit 
2 porte de reclamer les Provinces ſur leſquelles il avoit 
des drois légitimes. Ce traité au reſte fut annulle , 
puiſque le mariage du Dauphin avec | Marguerite ne 
Saccomplit pas. On y avoit ſtipule expreſſement que 
les Princes du Sang, les Pairs, VUniverſite de Paris, 


les principales villes, cites & Communautés du Royau- 


me, les Prelats & nobles d Artois & de Bourgogne 
s engageroient par leurs ſcelles de veiller 3 3 Texecution 
de ce traité. 


Une diſcuſſion polemique ſur les pretentions de 


Louis XI aux heritages de Marie de e weſt 


pas de notte reſſort. En laiſſant cet Examen aux pu- 
bli:iſtes, nous obſetverons ſeulemenr que ſi les in- 
veſtitures & les appanages ſont de la nature des fiefs, 
pluſieurs des riches Provinces pofſedees par Charles le 
temeraire devoient apres ſa mort ere reunies de droit 
à la Couronne de France. Le defaut d'héritiers males 
opcroit cette reverſion, Il faut ne pas connoltre les 
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principes qui ſont la bail eſſentielle du regime Kodat, 
pour conteſter cette verite. En vain a-ton tenté de 
Feluder par les diſtinctions de fiefs maſculins & de fiefs 
feminins. Ces diſtinctions ſur des Evenements produits 
par la force, Vavidite ou la ruſe ne peuvent meme 

| balancer les grands principes qu'on vient d'etablir, 
Les autres Provinces qui avoient été cédées par les 
traites d Arras , de Conflans & de Peronne étoient 
FHiſtoire du fort qui abuſe des circonſtances pour 

 depouiller le foible. Au ſurplus Meſſeigneurs de Gand 
(Louis XI les nommoit ainſi) traiterent le Monarque 
Francois mieux qu'il ne J'eſperoit: ils ne lui conteſ- 
térent point la reunion du Duche de Bourgogne 2 
la Couronne, & ils lui cederent la Franche-Comte & 
YArtois. 


X V. 
Lifte des Princes Ini ont ratifie le Traite 
d Arras (a). 


X VI. 


Remarques de M. Godefroy . le Traite 
d' Arras. 


Ox ne devoit pas imaginer qu'un Traite 
fait avec tant de ſolemnités, 6 univerſelle- 
ment applaudi, receu & confirme, n'auroit 
point ſon effet, & il ſembloit qu'il n'y 
avoit que la mort du Dauphin ou de la 
Princeſſe Marguerite d' Autriche, qui put em- 


(a) Voyez edition de Godefroy. 
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peſcher leur mariage ; mais celle du Roy 
Louys XI changea tout - a- fait Peſprit de 
Maximilien. 5 

Ce Prince n'avoit pas elte on libre 
en faiſant ce Traite : il avoit eſte en quelque 
facon oblige de ſuivre les mouvemens im- 

petueux des Gantois qui lui ayoient declare 
hautement, qu'ils feroient ſeuls ce mariage, 
s'il ne vouloit pas y conſentir. 

Il trouvoit d'ailleurs les conditions de ce 
Traite trop dures, la dot de Marguerite d' Au- 
triche, ſa fille, trop forte, & il ſe plaignoit que 
le Roy Louys XI avoit pouſſé trop loin fon 
autorite , en faiſant démolir OY places 
en Bourgogne. 
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Defait d'un ennemi puiſſant qui avoit eu 
un grand empire ſur lui, il crut que la 
minorite d'un Prince foible , gouverne par 
une femme, luy ouvroit le grand chemin 
pour rentrer dans tous les pays, qu'il croyo it 
lui appartenir. 

Il envoya remontrer aux Princes de France 
la violence qui lui avoit eſte faite lors de ce 
Traite , & la lezion qu'il ſouffroit, offrant 
pourtant de conſentir au mariage, pourveu 
que ce fut à d'autres conditions. | 

Il tacha d'engager le Roy de Caſtille & 
h Arragon dans ſes intereſts, en lui promet- 


Ff; | 
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tant de Vaider à reprendre le Comte de 

Rouſſillon. 

Il chercha a faire une nouvelle alliance 
avec le Duc de Bretagne, * il avoit beau- 
coup neglige. 

Il recheicha le Duc de ss dans le 
deſſein de ſe liguer avec luy contre la France. 

Il nt ſonder la bonne volonte des habitans 
de Bourgogne, afin de les rendre favorables 
à ſes deſſeins. | 

Et regrettant la perte qu'il avoit faite du 
Seigneur de Neufchaſtel, qui, uſant de la li- 
berte du tems, avoit quitte ſon ſervice pour 
ſe donner au Roy Louys XI, il tacha par 
des belles promeſſes de le rengager en fon 


Parti. 
XVII 


Remarques ſur Olivier le Dain. 


Pax Lettres donnees a Arras au mois d'A- 
vril 1478 & du regne le dix-ſeptieſme, le 
ſeu Roy avoit uni la Baronnie de Neaufle- 
le-Chaſtelau Comte de Monfort, en faveur 
du Duc de Bretagne, & Pavoit ſeparee du 
reſſort du Comte de Meulant, ce qu' Olivier 
le mauvais Barbier, Valet de Chambre du 
Roy, avoit empeſché; mais Charles VIII 
en gratifia le Duc de Bretagne, Comte de 


D 0 . UF 
Montfort, par Lettres données a Tours le 
cinꝗ de Mars 1483 (ou 1484, ) du regne 
le premier. 

Nota qu' Olivier le mauvais, ou le ain, 
vivoit encore. | 

Don a Monſeigneur le Duc d'Orleans de 
tous les biens meubles & immeubles POli- 
vier le Dain, condamne par Arreſt du Par- 
lement a eſtre pendu pour ſes demerites. 
Donne a Meaux en Brie, le vingt- quatre 


de May 1484 regiſtre le quatorze d'Aouſt. 
XVIII. 


Advis ſur les torts que Monſeigneur le Duc 
de Lorraine tient au Roy Lonys XI & 
des choſes qu'il lui a faites, dont le Roy 


a juſte cauſe de eſtre irrite & de ſoy dou- 


loir (a). 


(a) Cette Preuve renferme les griefs que Louis XI 


avoit a oppoſer a René Duc de Lorraine qui par le 


moyen des Venitiens cherchoit 4 penetrer en Proven- 
ce. Rene pretendoit- que la e lui apartenoit 4 
titre d — 
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PREUVE S 
A1 
RELATIONET AC TES (a) 


De la negociation faite par les Ambaſſadeurs 
du Roy Loys XI pour traiter la paix 


entre le Pape Siæte & le my de Naples, 
dune part: 


476 


Er la Republique de Veniſe, les Ducs de 
Milan & de Ferrare & la , Republique de 


Florence, dl autre. 


Es années 1478 & 1479. 
Noms * Ambaſſadeurs du Roy Louys AI. 


BD. PARPAION , Chevalier : Se de 


Lautrec , Baron & Seigneur d Arpajon 2 
Chambellan du Roy. 


(a) On voit dans cette piece, a dit VAbbe Lens 


glet , le reſpect de Louis XI pour le Saint-Siege , 


reſpect accompagne de la fermete que ſe doit un Roi 


die France. On y voit auſſi la conduite du Pape Sixte IV 


qui, malgré les intrigues de Maximilien, prend Louis 
XI pour arbitre des différends qu'il avoit avec le Ro! 
de Naples & d'autres puiſſances de Vitalie. On de- 
mandoit un Concile general. On fit alors une trève en 
Italie, & chacun conclut fa paix particulière conforme- 
ment à ſes interets. On peut conſulter ſur ces eyenemens | 


Fhiſtoire de Florence par Machiavel & celle de Michel 
Brutus. 


D . Lrvas 477 

Antoine de MorLKuoN, Docteur ès Droits, 

Seigneur de Caſtelmarin, Preſident au Parle- 
ment de Thoulouſe. | 


Jean de VoisINs, Chevalier, Vicomte & 


Seigneur d'Ambres, Chambellan du Roy. 
Pierre de CARAMAING , Ecuyer du Roy, 
Baron de Lermy & Seigneur de Negre- 
pliſſe. | 5 
Mieſſire Antoine de ToRxNUs, DoQeur s 
Loix, Seigneur de Serre, Juge ordinaire 
en la Senechauſlee de Carcaſſone. 
Jean de MokIHON, Docteur es Loix & 


Advocat en ladite Cour de Parlement de 
Thoulouſe, Conſeiller du Roy. 


Quoique I Abbè Lenglet defigne cette piece comme 
tres - importante, elle n'a aucune relation avec les 
Memoires de Comines. Comines n'étoit point de 
cette Ambaſſade, & men parle point dans ſes Me- 


moires. Louis XI Tavoit envoyé en 1478 pour &teindre 


les premieres étincelles de cet incendie. Comines ſer- 
vit utilement les vues politiques de ce ſouverain; & 
la republique de Florence lui ent de grandes obliga- 
tions dans la détreſſe ou elle ſe trouva. Mais pour 
arreter Tambition du Pape & du Roi de Naples, Y 
fallut que Louis XI employat les ménaces & tous les 


moyens qu'une politique fine & adroite lui put four- 


nir. Cette preuve dont nous donnons Vextrait contient 
83 pages in- 4. 
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Jean BARBIER, Profeſſeur aux Loix, Sei- 
gneur de S. Coſme, Conleiller du Roy. 
Jean de ComPaANs , Notaire & Seeretaire 
du Roy. | 


Comm aire du contenu en cette Negoctation. 


Le Duc de Milan advoue tenir à foi & 
hommage du Roy Louis XI Gennes & Sa- 
vone. | | 
_ Aſſemblee tenue [ en 1478 J a Orleans des 
Prelats, Grands & Notables du Royaume, 
ou il eſt reſolu de ſe tenir aux Decrets des 
Conciles de Conſtance & de Baſle. 

Que les Conciles generaux doivent eſtre 
tenus de dix ans en dix ans. 

Qu'il ne ſera porte argent a Rome pour la 
proviſion des Benefices. 

Appel du Pape, mal conſeille au Pape bien 
conſeille & au futur Concile. 

Les fruits des Benefices des Prelats, ſaiſis 
& mis en la main du Roy pour ne s'ètre 
| retires de la Cour de Rome pour reſfider ſur 
leurs Benefices. 

La Religion Chreſtienne deffendue par les 
Francois. | | 

Le Roy de France eſt perſonne mixte & 
cognoiſt en ſa Cour des droits Eccleſiaſ- 
niques, | | 
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Ceſt au Roy de France de convoquer les 
Conciles generaux en defaut du Pape. 
Les Florentins obliges de demander abſo- 
lution au Pape pour avoir fait mourir des 
perſonnes d'Egliſe ſans les faire degrader. 
Oppoſition au titre de Duc de Bourgogne, 


que prenoit Maximilien fils de PEmpereur 


Frederic III. 

Droits des Rois de France aux Seigneuries 
de Gennes & de Sayone. 

Obligation des Papes & de toute la Chreſ. 
tiente aux Rois de France. 

Les Venitiens & autres ligues n'obſervent 
pas Pinterdit du Pape. 


Fin des Preuves du fixieme Livre. 


— — 5 8 2 1 5 
r ; - . —— —— 22 AITIT > ers, dn rn — 8 nan — _@___—_—— * 5 * 8 _ 8 _—_ * 0 
7 2 N Wr 1 re ——— ern —— — 1 — 1 2 rn 1 — 2 —— 
2 2 2 * 2 n . p — 3 K - — Dn BS . Ia 8 —̃— 9 
- . — — r — . 2 — — = — 2 2 —— — oo —ů : 1 5 
— —— — i - = S - * 


— U 
— — — nn 2 A * 
. ESRI m—_— — 7 — 72 — —— 
— SF. 0 — — — — IT BJ — 
6 l 1 — - — — — —— * 


—— 


r 
— 


— — 
K i 8 wo 
< — 


OBSERVATIONS 
DES EDITEURS 
SUR LE SIXIE ME LIVRE 


DES MEM OIRES 
DE PHILIPPE DE COMINES. 


(1) Ls 20 Aout 1477 FEveque de Tournay 
donna la benediQion à ces deux auguſtes 
epoux. Ce jour eſt Pepoque memorable de 
la puiſſance territoriale a laquelle $eleya la 
Maiſon d' Autriche, illuſtree deja par pluſieurs 
Empereurs qu'elle avoit produits. Elle accrut 
fa puiſſance en ſuivant conſtamment la meme 
politique. De grandes alliances menagces 


avec ſageſſe lui valurent pluſieurs Couronnes 
de Europe. 


(2) C'eſt au fiege de cette ville que 
Louis XI témoin de la brayoure de Raoul 
de Lannoy lui attacha au col une chaine 
d'or de cinq cent ecus, en lui diſant..... 
Par la Paque - Dieu, mon ami, vous &tes 
furieux en un combat il vous faut en- 
chainer, car je ne vous veux point perdre, 
defirant me ſervir de vous plus d une fois... 
Les deſcendants de Lannoy ont porte long- 
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temps une chaine d or autour de leurs armes 
en memoire de cette action. 


(3) Ceſt vers ce tems - là que Yeſt 
operee la rédaction inſorme de la plipart 
de nos coutumes. La memoire des Pru- 
d' homme étoit le ſeul depot de maximes 
de notre droit civil. Il faut pourtant en ex- 
cepter quelques reglements contenus dans 
ces chartes municipales qu'on nommoit 
Communes. Des copies d'un exemplaire du 


Digeſte trouve dans le pillage d'une ville 


d'Italie paſserent au commencement du 155 
ſiecle de Florence en France. Les gens 
de loi les accueillirent avec tranſport. Cha- 
cun les commenta , & les accomoda de ſon 
mieux aux uſages du pays ou il vivoit. Il 
en T6lulta un melange bizarre du droit Ro- 
main & de celui des peuples Septentrio- 
naux, nos ancètres; ces coutumes toutes 
monſtrueuſes qu'elles ſont par Pincoherence 
des parties qui les compoſent, & par les 
interpretations ſubtiles que les Commenta- 
teurs y ont ajoutees , nous gouvernent en- 
core aujourd'huy. En vain la ſageſſe de nos 
Rois a eſſayé d'y remedier par une foule 
d'ordonnances. Les coutumes en beaucoup 
de points eſſentiels ont conſervè leur empire. 
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462 OBrstRVATIONS 

(4) L'Archiducheſſe Marie etoit à la chaſſe 
du heron aux environs de Bruges ; ſon cheval 
la renverſa fur un tronc d'arbre. Elle etoit 
groſſe; la crainte d'allarmer le Prince ſon 
Epoux , & un exces de pudeur l'empèchè- 
rent d'avouer aux Chirurgiens la partie du 
corps où elle s' toit bleſſee. Une fauſſe cou- 
che aggrava le mal : l'inflammation & la 
cangrene ſurvinrent. Marie lutta fix ſemaines 
contre la maladie, & mourut en 1482, igee 
de vingt-cinq ans. Sa jeuneſſe avoit été tra- 
verſce par des orages continuels. La fortune 
paroiſſoit ſe laſſer de la perſecuter. On com- 
mencoit a rendre juſtice a ſes vertus, & 
ſpecialement a cette bonte magnanime qui 
ne ſcavoit que pardonner les outrages, & 
recompenſer la fidelite & les ſervices. Marie 
eut toutes les vertus de ſon sèxe; ce wetoit 
point une Heroine; c*etoit une femme aimable 
qu'on chèriſſoit, & qu'on reſpectoit des qu'on 
la connoiſſoit. Les pleurs les plus finceres 
arrosèrent ſon mauſolee qu'on voit a Bruges 
a cote de celui de Charles ſon pere. 


(5) Edouard indigne d'avoir été joue par 
Louis XI en mourut de chagrin. D'autres 
pretendent qu'après un grand exees de vin 
une apoplexie Pemporta. On foupconna auſſi 
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que fon frere Richard Duc de Gloceſtre l'a- 
voit empoiſonne. Les forfaits, qui ſouillerent 
ce dernier, rendent le ſoupcon aſſez vrai- 


ſemblable. Chaque pas qu 'il fit, pour arriver 
au trone fut un crime. 


(6) Louis XI, inventeur de cette eſpèce 
de ceps, les faiſoit ( ſuivant l'expreſſion de 
ce tems-la) epouſer aux priſonniers d Etat. 
Les Eſpagnols appellent de meme e/poſas 
les menottes & anneaux de fer avec leſquels 
ils garottent les criminels: On ne peut nier 
que la feverite de Louis XI, ſurtout vers 
la fin de ſon regne, wait degenere en cruauté 
On ne voioit, dit Duclos, que des gibets 
aux environ du chaſteau qu'il habitoit.On a 
pretendu qu'en faiſant donner la torture aux 
accuſes il etoit cache derricre une jalouſie 
pour entendre les interrogatoires. Mais il ne 
faut pas croire indifferemment tout ce que 
quelques Ecrivains lui ont impute. On lui 
auribue une multitude d'executions ſecrètes 
faites par le Prevot Triſtan PHermite , qu'il 
appelloit ſon Compere. On doit ranger parmi 
les contes populaires, qui ne meritent pas 
4erre refutes, la mepriſe pretendue de ce 
Triſtan qui mit a mort un Prieur au lieu 
d'un autre, ainſi que cette prière de Louis XI 
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qui demandoit a la Vierge la permiſſion de 
faire mourir quelqu*un. La haine & la ca- 
lomnie ont enfante preſque autant de fables 
que Pignorance. 


tn) On a reprochs à Comines avoir 
katie le portrait qu'il fait de Louis XI dans 
ce Chapitre. Les epithetes les plus dures 
ne lui ont pas été epargnees. Voulant faire 
de Louis XI un monſtre couronne , il etoit 
dans l'ordre de deprimer Comines qui ne 
parle des vices & des fautes de ce Sou- 
verain quavec la decence & le menage- 
ment convenables a la grave de PHiſtoi- 
re. II eſt etonnant que pluſieurs de nos 
modernes aient adopte cette opinion ſans 
examen, & ſans avoir cgard aux recits de 
Comines. Ils conyiennent neanmoins que 
c'eſt PHiftorien de ſon tems le mieux inſtruit 
& le plus judicieux. Pour voir cette queſ- 
tion ſolidement traitce , il faut conſulter 
PHiſtoire de Louis XI par Duclos tome 2, 
p- Foo, & c. Cet ingenieux & ſage Ecrivain 
prouve que Louis XI en retabliſſant l'ordre, 
la police & la juſtice dans ſon Royaume 
reprima la tyrannie des grands; & il ne put 
y parvenir fans verſer du fang. Des lors les 
libelles durent ſe multiplier contre Louis XI. 
Bazin 
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Baziu Eveſque de Liſieux, que ce Monarque 
avoit comble de graces, & qui, apres des 
intrigues de toute eſpèce, paſla au ſervice 
des ennemis de PEtat, donna le ſignal de 
ce d&chainement contre ſon bienfaiteur. Un 
autre Prelar (Claude Seyſſel) n'entreprit Pa- * 
pologie de Louis XII que pour flatter le 
reſſentiment de ce Prince contre Louis XI. 
Son apologie eſt une ſatyre rèmplie d' inter- 
pretations malignes & d allègations fauſſes. 
Seyſſel meme avoue que le jugement du public 
differoit du ſien. Un fait ſeul nous ſemble 
determiner le jugement qu'on doit porter de 
Louis XI: c'eſt que les peuples S'applau- 
diſſoient de vivre ſous ſon regne, tandis que 
les Grands Pappelloient tyran, parce qu'il ne 
leur permettoit pas de Pere, Environ cin- 
quante familles en ont murmuréè, & plus de 
cinq cens mille ont di gen feliciter, a dit 
un (a) moderne qui a le plus demigre la mé- 
moire de Louis XI. On s'eſt fi fortement 
- achayne à faire de ce Roy le pendant des 
Tibères & des Nerons qu'on n'a pas héſité 
a puiſer dans les Libelles dont on a parle, 
& dans d'autres repertoires de ce genre. 
Ceft de - là qu'on a rire Panecdote de ces 
(a) Eſſai ſur les mœurs & Teſprit des Nations , 
ome 3, p · 15 5 : 


Tome XII. G 8 
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466 OBsxERAVATIONS 
enfans dans le ſang deſquels Louis XI ſe 
baignoit pour recouvrer la ſante. En raſſem- 
blant cing ou fix atrocites de ce genre , 
( ſans Sembarraſſer ſi elles ſont vraies, ou 
non) on a promptement noirci le portrait 
d'un Souverain. Mais on devroit ſe ſouvenir 
qu'en ne rapportant pas des faits conſtates par 
des monuments autentiques, on eſt le Ya- 
rillas de ſon ſiècle. On auroit tort dinferer 
de- li que nous nous érigeons en apologiſtes 
de Louis XI; ce Monarque eut des vices: 
les uns lui etoient propres : les autres appar- 
tenoient au temps ou il vecut. Mais on ne ſau- 
roit diſconyenir qu'il wait deploye de grands 
talents en adminiſtration. On lui a fait un 
crime de n'avoir honore de ſa confiance que 
des hommes d'une baſſe extraction. On a 
oublié qu'il la placa dans Comines; d'ail- 
leurs Louis XI cherchoit le mérite ou il etoit, 
Comment auroit- il mis ſa confiance dans les 
Grands, qui, tous, ennemis ou rivaux de ſa 
puiſſance, ne ſongeoient qua la renverſer? 
Ce fut pourtant ce Roy (& nous nous ex- 
primons d'après ſes détracteurs) qui, pour 
repeupler Paris deſole par une contagion , 
y admit une foule de bandits, & les con- 
traignit par une police ſeyere de devenir des 
citoiens ; ceſt a ce Roy qu'on doit Peta- 
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bliſement des poſtes & la renaiſſance du 
commerce; C'eſt lui qui accrut le Royaume 


du Comte de Rouſſillon, des deux Bourgo- 


gnes, de la Picardie, de PArtois , de la 
Provence, de PAnjou & du Maine. Les 
impòts furent augmentes. ſous ſon règne; mais 
il lui falloit des troupes, pour contenir les 
ennemis puiſſans dont il Etoit entoure. Auſſi 


laifſa=t-1] a ſa mort une armee de fſoixante 


mille hommes en bon etat, un train d'artillerie 
complet, & ſes places fortifices & bien munies. 
Ses plaiſirs lui coùtoient peu; car il n'avoit 
c autre delaſſement que celui de la chäſſe. II 
eut des goùts paſſagers pour quelques fem- 
mes du peuple; & jamais aucune maitreſſe 
ne le gouverna. Il craignit la mort, & montra 
meme a cet égard de la puſillanimite. Mais 
alors ſa ſante Etoit delabree 3 & ce n'etoit plus 
Louis XI. Quant a fa dèvotion, elle fut 
ſincere & conforme au ton de ſon ſiècle. II 
fut ſuperſtitieux, & non hypocrite. Nous 
wen citerons pour preuve que fa lettre au 
Prieur de Notre-Dame de Salles a Bourges. 
Il Pengage a prier pour lui Dieu & Notre 
Dame, afin qu'ils lui envoient la fievre quarte; 
car ( Ecrivoit-il ) les Phy ſiciens diſent que 
je ne puis ètre gueri ſans elle. Nous ne ſou- 
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406 OBSERVAT. SUR LES Mikm. 
morale ſeyere ; nous n*examinerons pas $1 
fut bon fils, bon mari, bon pere : nous le 
repetons, Louis XI eut des vices ; mais ſon 
règne eſt un de ceux qui dans notre Hiſtoire 
merite le plus detre approfondi. Il prepara 
la puiſſance de ſes ſucceſſeurs; & il accou- 
tuma la nation a ſentir qu'il yaut mieux obeir 
a une ſeule autorite qua une multitude de 
pouvoirs qui ſe croiſent & s' entrechoquent. 


/ 


Fin des Obſerv. ſur le ſexieme Livre des Mem. 
de Philippe de Comanes, 


PREUVES 
DU SEPTIEME LIYRE 
DES ME MOIRES 

DE 
"PHILIPPE DE COMINES. 


PREMIERE PREUVE. 


Dans les Chapitres deux & ſiexime du Livre 
ſeptieme , & ailleurs , Auteur parle fre- 
quemment de Louis Sforce, ſurnomms le 
More, Duc de Milan „ un des principaux 
inſtigateurs de Ventrepriſe du voyage, pour 
la conquẽte du Royaume de Naples, ſous 
le Roy Charles VIII, & comme en mil quatre 
cens quatre-vingt quatorxe,  uſurpa ¶ Eſtat 
de Milan fur fon neveu. 


couleur brune. II s'empara de la tutèle de 


peu apres ſe rendit maitre des places fortes, 
des gens de guerre, des finances., & enfir. 
de PEtat. Il perſuada au Roi Charles VIII, en 
Pan 1494, de venir en Italie pour y conquerir 

le Royaume de Naples. L'Emperenur Maximi- 
| Gg 3 
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I. fut furnomms le More, comme étant de 


Jean Galeas Sforce Duc de Milan, ſon neveu, & 
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470 PREUVES 

hen I Pinveſtit de ce Duche pour lui & ſes 
Enfans , lorſqu'il epouſa la ſœur de Jean Ga- 
leas. L'an 1490, le Roi Louis XII, prit fur 
lui PEtat de Milan, & il fut contraint de ſe 
retirer a Inſpruck au Comte de Tirol, on 
etoit PEmpereur Maximilien I; puis a Paide 
des Suiſſes, il trouva moyen d'y rentrer : ce 
qui ne dura guères, ayant été livre aux Fran- 
cois par les memes Suiſſes, & amenè a Lyon, 
& de-là conduit en la tour de Loches, en 
laquelle il demeura priſonnier près de dix 
ans, C'eſt-à-dire juſques à la fin de fa vie. 
Ce Prince eſt loue pour ſon eloquence & fon 
induſtrie , & à cauſe de pluſieurs autres dons 
de nature, gracieux & debonnaire 5 mais 
fouille: du crime de parricide en la mort de 
ſon neveu, d'eſprit vain , de cœur. lache, 
plein de paſſions turbulentes, ne tenant 
compte de ſes promeſſes & de ſa foi, ſi pre- 
ſomptueux qu'il ne pouvoit ſupporter qu'on 
fit état de la prudence des autres. Il donna 
lieu le premier au proverbe qui en eſt de- 
meuré en France, quand on parle de quel- 
qu'un attrapè lorſque moins il y penſe: I. a 
ete pris comme le More. Son frere le Cardi- 
nal Aſcagne, lequel gagna au pied, fut ar- 
rete en chemin, livre aux Venitiens , qui le 
rendirent audit Roi Louis XII, qui Venyoya 


du VII Livar A471 
en la groſſe tour de Bourges. Guichardin es 
quatre premiers Livres de ſon Hiſtoire. 
LS: 

Traitè de paix entre le Roz Charles VIII, &. 
Maximilien I, Roy des Romains, & ſon 
fle Philippe Archidue d Autriche, 3 
Jan mil quatre cens nonante-trois, le vingt- 
troi ſieme May (a). 

(a) Charles VIII, ou plut6t les Miniſtres qui le gou- 
vernoient, engoues de la conquete de Naples, ſignèrent 
ce traitè, par lequel on rendit a Maximilien FAttois , 
Ia Franche-Comte, & d autres Ptincipautes qui avoient 

et ſipulces pour dot de la Princeſſe Marguerite 


11 * 

Article ſeparè, aj outs au Traite de Senlis., par 
lequel les Ambaſſadeurs de Maximilien Roy 
des Romains, renoncent pour luy au titre 
de Duc de Bretagne, qu'il avoit pris dans 
le pouvoir qu il leur avoit donne.. A'Senlis , 
le dernter May 1493 (a). 

(a) Ce titre de Duc de Bretagne qu'avoit.pris Maxi- 
milien , & auquel il renonga, etoit fone ſur le mariage 
projete entre lui & Anne de Bretagne. 


1 
Contrat 4 mariage du Roy Charles V. III 
avec Anne, Ducheſſe de Bretagne. A Lange 
le 6. Decembre 1492 (a). \ 
(a) Ce contrat de: mariage, figne à Langeais en 
63 4 
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472 PxEvvEs Du VII. Livzs. 
Touraine le 16 Decembre 1491 , porte pour principal 


article, que la Ducheſſe tranſmet au Roi & à ſes fucceſ- 
ſeurs ſon, Duche par donation faite en faveur du ma- 


riage, en cas quelle decede avant lui ſans hoirs procrees 


deux; Sa Majeſté lui falt reciproquement ceſſion de ſes 


droits à la meme condition de deccs ſans enfans. Il fut 


auſſi ſtipule qu au cas qu'elle ſuryecit ,, elle epouſeroit 


Théritier preſomptit de la Couronne. 
18 


Inſtruction donnees par le Pape Alexandre 2 


au Nonce par luy envoye d Sultan Raj axet, 


Empereur des Turcs, avec les Lettres du 


meme Sultan audit Pape (a). 


(a) L'Abbe Lenglet nous apprend que ces inſtruo- 


tions & la ſuite de cette negociation ſe trouvent en 
francois dans le yol. 8439 des manuſcrits de Bethune 3 
Ia Bibliotheque du Rol, depuis le folio 26 juſqu'2 la fin 
dufolio 35 :il ajonᷣte qu'il a mieux ajime donner L original 
latin que cette traduction. Il ne dit point dans quel re- 
cueil il a pris ces pieces, od Von voit qu Alexandre VI 
avoit des liaiſons ſecrettes avec Bajazet II. On y voit 
auſſi ce Bajazet qui, craignant que Charles VIII ne ſe 
ſervit de Zizime fon frere pour le detroner , conſeille au 
Pape de Pempoiſonner. II lui pramet pour recompenſe 
300 mille ducats. Une correſpondance , od Fon ne 
rougit pas de faire une propoſition ſi atroce etoit plus 
que ſuffiſante, pour que la haine & la malignité char- 
geaſſent de crimes la memoire d Alexandre VI. 
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OBSERVATIONS 
DES EDIT 2E U R S 
SUR LE SEPTIEME LIVRE 
DES MEMOIRES 
DE PHILIPPE DE COMINES. 


(Er NN E de Vets (c'eſt ainſi que le 


nomme Jaligny dans ſon Hiſtoire de Charles 
VIII) etoit Seigneur de Grimault en Pro- 
vence, Chambellan du Roi, & Bailli de 
Meaux. En 1489, ſuivant le meme Hiſtorien, 
il devint Premier-Preſident de la Chambre 


des Comptes. Il ſucceda a Meſſire Antoine 


de Beauveau, Chambellan de Charles VIII, 
& Seigneur de Precigny. 


(2) Comines, dans la continuation de ſes 
Memoires, paſſe legerement ſur les premieres 
années du regne de Charles VIII. II com- 
mence a Pannee 1484, ou ce Roi fut ſacré 
a Reims par PArcheyeque Pierre de Laval, 
parle ſuccintement des pretentions de René, 
Duc de Lorraine, & tranſporte auſlitot le 
Lecteur a Pannee 1489. Ces quatre années, 
fur leſquelles il ſe tait , furent pourtant fer- 
ues en grands EyEnements. Comme nous y 
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reviendrons lorſqu'il ſera queſtion des Me- 
moires qui conternent le Sire de la Tri- 
mouille , ſurnommè le Chevalier ſans repro- 
che, nous ren placerons que quelques traits 
Telatifs a Comines. Le Duc d'Orleans 
( qui depuis fut Louis XIT) murmuroit du 
peu de part qu'il avoit au gouvernement. 
Pluſieurs Seigneurs partagoient ſon mecon- 
tentement; & on fut a la veille de voir re- 


Naitre une guerre eivile ſous le nom de guerre 


du bien public. Si Pon s'en rapporte aux Hif- 
toriens du temps, & ſurtout a Jalygny, il 
Paroit que des. avant 1486 Comines etoit 
difgracie, On lit dans PHiſtoire de Char- 
les VIII, qu'au mois de Septembre de 
cette annee le Duc de Bourbon, beau: frère 
d' Anne de Beaujeu, vint a la Cour. Ce Prince 
avoit en ſa maiſon (dit PHiſtorien que nous 
citons ) aucuns de ſes ſerviteurs qui etotent 
fort grands mutins, dont le Seigneur de Culant 
le Seigneur d'Argenton etotent les princi- 
paux ; & avolent tire pluſteurs jeunes Genti- 
hommes a leur Cordelle. . . .. Le Duc de Bour- 
bon ne tarda pas à les ſacrifier a ſa belle-ſœur. 


| Les evenements s'accordent avec le récit de 


Comines. L'entrevue qu'il eut a la Cour du 
Duc de Bourbon, avec le Duc de Lorraine 
2 qui il attribue ſes diſgraces, fut anterieure 
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aux faits que nous venons denoncer. Co- 
mines, prive de Pappui du Duc de Bourbon, 
wen reſta pas moins attache au parti du Duc 
d'Orlèans. Il ſe trouva implique dans une 
intrigue, ou il s'agiſſoit d'enlever Charles VII, 
ſous pretexte de le ſouſtraire a Pautorite deſ- 
potique de ſa ſœur: Comines fut arrete , & 
languit huit mois dans une de ces cages de 
fer que Louis XI ſon Maitre avoit inventees. 
Cette affaire ayant été enſuite diſcutee juridi- 
quement, au mois d' Avril 1488, comme nous 
Papprend Jaligny (a), il fut donné arret par la 
Cour de Parlement contre le Seigneur d' Ar- 
genton; & dit que la quarte partie de ſes 
biens ſeroit confiſquee au Roi, & que durant 
dix ans il ſeroit confine en une de ſes maiſons , 
telle qu'il plairoit au Roy; mais le Roy ne 
voulut pas uſer de rigueur de juſtice , & ne 
diſpoſa point de la quarte partie de ſes biens. 
Le prononce de cet Arret n'a rien qui doive 
etonner. En vain Comines alleguoit pour fa 
defenſe que Charles VIII, las d'etre gou- 
verne par Anne de Beaujeu, avoit conſenti 
a cet enleyement projettéè. Par la Comines 
armoit contre lui une Princeſſe fiere & ja- 
louſe de ſon pouvoir. Auſſi ne reparut- il a 
la Cour que lorſque la Princeſſe eut vu tom- 


| (a) Hiſtoire de Charles VIII, p. 131, Edit. de 1616. 
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ber ſon credit. D'apres ces details, on concoit 


aiſement les motifs du ſilence de Comines ſur 


Ces quatre annees du regne de Charles VIII. 
2 *¹ 


(3) Guillaume Briconnet ; originaire de 
Tourraine, fut eleye au Cardinalat Pan 1495 
en preſence de Charles VNI. II avoit été 
marie avant d'embraſler le Sacerdoce. Il mou- 
rut le 14 Decembre 15 14, officiant pontificale- 
ment. On aſſure que Denis, Eveque de Lo- 
deve, & Guillaume, Eveque de Meaux, ſes 
deux fils, lui ſervoient ce jour Ja a la meſſe, 
Pun de Diacre & Pautre de Soudiacre. 


(4) Un Anonyme Italien le qualified *Ambaſ- 
ſadeur de Charles VIII. II dit qu'il ofſrit aux 
Venitiens une portion de la Pouille, & toutes 


les dependances du Royaume de Naples, 


fituces ſur la mer Adriatique , Sils youloient 


fe joindre à la France pour CONquerir ce 
Royaume 5 


Perone di Baccie Ambaſciatore di Car- 
lo VIII era per donarli liberamente la riviera 


della Puglia, e tutto quel tratto di paeſe ap- 


partenente al regno di Napoli poſto ſopra it 
mare Adriatico, perche nelP impreſa deſti- 


nata contro quel regno accommunaſſero ſecs 


Parmi ed il conſighd. .... 
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(5). Le mariage de Charles VIII avec Anne 
de Bretagne fut ſans doute apoſtille par Maxi- 
milien dans ſon livre rouge, $'il eſt vrai, comme 
on Pa aſſure, qu'il y inſeroit toutes les injures 
qu'il recevoit de la France. Eneſſet, Charles lui 
renvoyoit Pune part ſa fille, & de l'autre ſe ma- 
rioità la femme que Maximilien avoit epouſee 
par procuration. Auſſi ce dernier fit- il retentir 
FEurope de ſes plaintes. Il ne tint pas a lui, 
remarque un moderne (a), qu'on n'enviſa- 
geat Punion d Anne de Bretagne & de Char- 
les VIII comme un double adultere. Le Roi 
&Angleterre a ſon inſtigation vint aſfſieger 


Boulogne. A force d'argent on le fit repaſſer 


dans ſon ile. Maximilien ne reuſſit pas mieux 
dans Pexpedition de nuit qu'il tenta en per- 
ſonne ſur la ville d' Amiens. Deja quelques- 
uns de ſes ſoldats ayoient eſcalade les murs, 
lorſqu*une femme, nommee Catherine, Lice 
les appercut. Elle crie aufſitor dans Ton patois 
picard. . . . He guet! prends garde aty!... 
L'allarme fe repand. Pluſieurs Officiers , & 
Clabaut , Maire d' Amiens, raſſemblent les 
Bourgeois: on marche aux ennemis : on les 


 precipite du haut des remparts ; & la ville 
eſt ſauyce. 


(a) Hiſtoire de Marie de Bourgogne, p. 287. 


— — — — > 
— — 5 3 
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(6) Les Francois les preſſoient vivement 
dans les Pays-Bas. Les Maréchaux des Quer- 
des & de Gie avoient enleve a Maximilien 
'Therouenne & Saint-Omer. Philippe de Ra- 
veſtein', qui commandoit les troupes de ce 
Prince,; voulut ſurprendre Bethune. Les deux 
Maréchaux inſtruits du projet, lui dreſsèrent 
une embuſcade aux environs de cette ville. 
Le Sire de Raveſtein, &en étant appercu a 
tems, fe ſauva avec une partie de ſa Cava- 
lerie. Le reſte, ainſi que ſon Infanterie, fut 
| hiche. Le Seigneur de Beaumont de la maiſon 
de Polignac en Vivarets (dit Jaligny dans ſon 
Hiſtoire de Charles VIII, p. 61) ent Phon- 
neur d'avoir donne le premier dedans les enne- 
mis. 


(5) Si Maximilien fut malheureux a la 
guerre, la paix, qu'il conclut avec Char- 
lesVIII ,Fen indemniſa. Les Gantois, $*etant 
reyoltes contre lui, eurent l'inſolence d'at- 
tenter a ſa liberté; & ils le menacerent 
meme de le liyrer aux Francois. Il demanda 
la paix; & c'eſt ce que Charles VIII deſiroit. 
Etienne de Veſt & Brigonnet avoient flatté 
le Roi de la conquẽte de Naples. Pour n'ëtre 
point gene dans cette expedition , il accorda 


a Maximilien ce qu'il auroit pu exiger , il 
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eut EtE vainqueur. Ce fut par le meme motif 


qu'on rendit gratuitement au Roi d'Arragon 
le Rouſſillon & la Cerdagne. Celui- ci n'acquitta 
pas meme les trois cent mille cus d'or que 
la France avoit droit de repeter, en lui per- 
mettant de rentrer dans ces deux Provinces. 
Suivant un moderne (a), que nous citons 
ſouvent, Ferdinand, pour arriver @ ſes fins, 
gagna deux Religieux , Pun Predicateur du 
Roi, & Pautre de la Ducheſſe de Bourbon. 
Ils ſoutinrent que Charles ne pouvoit en conſ- 
ctence retenir ces deux Comtes......oo 
D'autres Hiſtoriens (b) pretendent que Fer- 
dinand , qui excelloit dans Part de tromper, 


n'avoit manifeſte ſes intentions qu'à Jean 


| Mauleon , Cordelier, & Confeſſeur de Char- 
les VIII. Il le perſuada completement en lui 
envoiant deux flacons pleins de ducats. Le 
Cordelier prouya alors au jeune Monarque 
qu'il falloit reſtituer les deux Provinces. 


(8) Certain tems apres le Roi eut en pro- 
pos Haller a Lyon: & y mena la Royne, 
& tousjours Monſeigneur d'Orleans en leur 


(a) Hiſtoire de France par Boſſuet, Tome 2 , p. 397, 
& 398. N 


Chic Frangoiſe, Tome 2, p. 370. 


(b) Voyez Lenglet, Plan de 1 Hiſtoire de la Monara 
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compaignee. Car quand il en eftoit a dire, 
la Cour en eſtoit-grandement amoindrie. Au- 
dict Lyon ſe commencerent à faire de mer- 
veilleuſes cheres. Car pour le tems, ceux de 
la ville, Dames & autres fe mettoient ſur le 
bon bout. Car il leur eſtoit tout de nouveau 
de veoir ſi grande Seigneurie. . . mais depuis 
ils s'y ſont bien appris. En la ſaiſon que le Roy 
Charles fut premierement à Lyon, il pou- 
voit avoir 24 ou 25 ans. Et avoit avec lui 
un nombre de jeunes Gentilhommes tous 
pleins de bonne volonte , leſquels ne deſi- 
roient que s' employer en toutes choſes plai- 
ſantes & agreables , ainſi que jeuneſſe deſire. 

Etleur faiſoit le Roy tout plein de grands 
dons, & y deſpendoient liberalement ce qu'il 
leurs donnoit. . . . . Il ſe feit durant ce tems 
audit Lyon plus largement de. jouſtes & tour- 
nois, combats a la barricre , & autres entre- 
priſes d' armes a plaiſance, qu'il ne Yeſtoir 
fait auparavant long- tems... . Monſeigneur 
&Orleans eſtoit des premiers & des entre- 
preneurs comme celuy qui de tout fon pou- 
voir defiroit autant obeir & donner de paſſe- 
tems au Roy, que nul qui feuſt en la com- 
paignee. Ces behourdis ſe faiſoient parmi les 
rues de la ville... . & le plus ſouvent les 
grandes cheyaleries fe faiſoient en la rue do 

la 
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la Juiferie : car la les Chevaliers de la queſte 
trouvoient les plus belles & bonnes avan- 
tures , ſelon ce qu' ils deſiroient. Les grandes 
& bonnes cheres qui ſe faiſoient pour Pheure, 
eſmurent & eleverent le cœur du Roi, qui 
eſtoit en ſa fleur de jeuneſſe, de faire de 
hautes entrepriſes : car communement jeunes 
gens veulent veoir choſes nouvelles. . & 
luy fut mis en propos le voyage de Naples 
ou il entendit yolontiers ; car il eftox. Prince 
tout plein de bon vouloir, & les] jeunes gens, 
qui eſtoient autour de luy, & qui deſiroient 
que ce voyage ſe feiſt, ne ceſſoient de luy 
en parler. Monſeigneur d' Orléans trouva cela 
bon; car le plus grand plaiſir qu'il euſt en ce 
monde , c' eſtoit d'avoir occaſion de ſuivre 
les armes, comme celuy qui en aimoit le 
meſtier ſur toutes choſes. Il conſeilloit ceſt 
affaire de tout ſon pouvoir. Auſſi faiſoit 
Eveſque de Saint - Malo, qui auparayant 
avoit &te Général, lequel pour le tems avoit 
plus grand credit que nul auire à Fentour du 
RO. . ( Extrait d'une Hiſtoire manuſ- 
crite de France qui fanit en 1510.) 


porain , parce qu'il nous a ſemble donner 
une idèe nette de la maniere dont les affaires 
les plus ſerieuſes fe traitoient a la Cour de 
Tome XII. Hh 


(Nous rapportons ce paſſage d'un contem- 
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Charles VIII. On reconnoit la cette legerets 
qu'on reprocha tant de fois a la nation, 
Enfin ce recit mis en parallele avec le ton 
grave & auſtere de Comines , nous a paru 
un contraſte aſſez piquant.) ( Note des 
Editeurs.) 5 


(9) D'Aubigny ſortoit de la maiſon de 
Stuart, par la branche de Lenox. II etoit 
Seigneur d'Aubigny en Berry. II ſe ſignala 
dans cette guerre, & devint par la ſuite Ma- 
rechal de France. Nous remarquerons ici que 
dans PAbrege chronologique du Preſident 
Henault, il ſemble ſe trouver une contradic- 
tion. L'abbréviateur (a), p. 317, place d'Au- 


bigny ſous le regne de Louis XII au nombre 


des Marechaux de France; & ſous Francois I, 
p. 331, il met en note qu'il fut honore de 


cette dignitè en Echange de P'office de Grand- 


Maitre que, conformement au deſir de ce 
Monarque, il remit a;Gouffier de Boiſi, Gou- 
verneur du Prince. Peut- tre peut- on conci- 
her cette pretendue contradiction par la note 
qui precede : avant Francois I, la dignite 
de Marechal de France wetoit qu'une com- 
_ miſſion :; ce Monarque regla qu'elle ſeroit 


a vie. En conſeryant a GAubigny | une di- 


(a. Troiſieme edition 1749 , Tome 1. 


- 
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gnité devenue ſtable & permanente, ſa de- 
miſſion , qui en fut la condition, ceſſe d' etre 
extraordinaire. 


C'eſt ſur ce Sire d Aubigny qu un mmodetng 
a compoſe des Memoires imprimes a la Haye 
1746 volume in-12 en 2 parties. Nous ne 
ferons aucun uſage de ces Memoires romas 
neſques rediges par un anonyme qui avoit 
quelques connoiſſances de PHiſtoire de ces 
temps-la. D'Aubigny, ſuivant lui, fut enyoye 
en Italie par Charles VIII, pour negocier 

avec les ſouverains de cette contree , & aſſu- 
rer le ſuccès de Fexpediuon qu” on mcditoits 
LAuteur , afin de wetre point dementi par 
les monuments , que nous ont tranſmis. les 
contemporains, previent le Lecteur que d Au- 
bigny ne fut revètu d' aucun caradtère public. 
D'Aubigny va done a. Turin, & de la a Cas 
ſal. La Comteſſe de Montferrat, veuve, 
jeune & jolie, gouvernoit cette Principautéè. 
D'Aubigny , amoureux de cette Princeſſe; 
apprend delle les moyens de reuſfr dans les 
negociations qu'il doit remplir. Il profite de 
ſes conſeils & on ne parle plus de lui; ſitöt 
que Charles VIII eſt arrive en Italie. Ce ſont 
les amours de ce Roi & des Seigneurs de ſa 
ſuite qui rempliſſent le volume. Partout ou 
1] paſſoit, il avoit des maĩtreſſes: ſi les Dames 
Hh 2 
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Italiennes eurent a ſe louer de fa galanterie, 
les maris durent fortement s'en plaindre. En- 
fin a Pepoque où Louis XII monte ſur le trone, 
d'Aubigny reparoit un moment; & de nou- 
velles intrigues galantes de nos Seigneurs 
Francois exercent Pimaginatton du Redac- 
teur. D'après cet expoſe, on voit que les 
pretendus Memoires du Sire d'Aubigny doi- 
vent etre ranges dans la claſſe de nos Romans 

hiſtoriques. 


F n 427 Ob ſerv. du ſepritme Lives des Men. 
de OE de Comanes, 


PREUVES 
DU HUITIEME EIFVRE 
DES MEMOIRES 

i Wl 
PHILIPPE DE COMINES, 
PREMIERE PREUVE. 


Extrait d'un Diſcours touchant le droit dis 
Roy Henry II ſur diverſes Seigneuries, 
& particulierement au Duche de Milan x 


fait, ſelon Popinion de quelques-uns., mow 
le Greffier Du Tiller. | 


11. 
Extraic d un autre Diſcours ſur le meſine 


fujet que deſſius, qui eft du Chanceliex 


Olivier (a). 


(a) Cette Preuve & la première renferment les droits 
preètendus par Henry II fur le Duche de Milan. Comme 
le Roi & Frangois I ſon prédéceſſeur les tenoient de 
Louis XII, c'eſt au regne de ce Monarque que ees Pieces 


juſtificatives ſont applicables. On ne voit pas trop pour- 


quoi. Godefroy & Abbé Lenglet ; d'après lui, les ant 
inſerees dans leurs Editions de Comines. En effet Vexp& 
dition de Charles VIII en Italie n'eut pour but que la. 
conquete du Royaume de Naples. Ludovic Sforce, fur- 
damm le More, voulant Semparer du Duche de Milan, 


Hh 3 
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& craignant detre traverſe par le Roi de Naples, ap- 
pella les Frangois en Italie. La rapidite de leurs con- 
quetes lui donna de Vombrage. Il devint Fennemi de la 
France ; mais ce ne fut que vers la fin du regne de 
Charles VIII qu'on ſongea a faire valoir les droits de la 
maiſon ꝙ Orléans ſur le Duché de Milan, & ces droits 
furent ſoutenus a main armee par Louis XII, lorſqu'il | 


fut ſur le tröne. 
| . 


Droits des Roys de France anx Comtex de 

ERou ſſelon & de Cerdagne (a). 

(a ) Le commencement de cette preuve a pour objet 
les regnes de Louis XT & de Charles VIII : on y voit 
quien 1462, Jean II, Roi d'Arragon, engagea a Louis XI 
les Comtes de Rouſſillon & de Cerdagne moyennant 
300 mille ecus. En 1493 Charles VIII rendit ces deux 
Comtes 2 Ferdinand, En 1500 Louis XII confirma cette 
ceflion, & Montpellier en fut le prix. | : 


. 


Ex Diaro Joannis Burchard Argentinen ſis, 

Sedis Apoſt. Protonotarii, & Capella 

Alexandru VI. P. Clerici, Ceremoniarum 
Magiſtri, ab anno 1497, ad annum 
2500 (a). 


(a) Cette Piece eſt tirèe d'un petit volume in-4® 
imprime 4 Hanovre en 1697 par les ſoins de Leibnitz.. 
Cet Ouvrage a pous titre: HrisTORIA ARCANA , feu Ds. 
vir ALEXANDRI VI PAPA. 
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Dans ce numero il s agit du fameux Savonarole: on 
lui reproche d'avoir preche publiquement qu'il avoit 
des entretiens avec Jeſus-Chriſt. On dit que fix Reli- 
gieux de fon ordre lui confioient les peches ſecrets que 
leurs penitens leur reveloient ; & alors Savonarole de- 
claroit que Dieu les lut avoit reveles. Par ce moyen il 
acquit la reputation de Prophete. On rapporte enſuite 
la querelle qu'il eut avec un Frere mineur : nous en ren- 
drons compte dans une Note patticulicre à laquelle 
renvoie le Chap. 26 du Livre 8 des Memoires de Co- 
mines. Le ſupplice de Savonarole fut le reſultat de cette 
diſpute dont on vient de parler. Si Von en croit le rect 
de Auteur copié dans ce numero, Savonarole, apres 
avoir ſept fois ſouffert la queſtion, avoua par écrit que 
fes pretendues revelations ne confiſtoient que dans Pin- 
diſcreLion de ſes complices qui abuſoient de la Confeſ— 
fon pour Tinſtruire, Il ajoita qu'il ne $etoit point 
confeſſè depuis vingt ans, qu'il avoit ſouvent celebre Ia 
Meſſe dans un état de peche mortel, mais qu alors il 
navoit point prononce les paroles ſacramentelles de la 
conſecration ; enſin qu'il ayoit ufe de toutes fortes de 
fourberies, pour qu on lui crit le don de prophetie.. 


— 
23 — 
OT 


*. 


Re pon ſe de F Sawvonarole au Pape 
Alexandre Vl (a). 


(a) Cette reponſe de Jerdme Savonarole au Pape 


Alexandre VI dément completement les imputationg | | 
contenues dans le numero precedent. Savoranole sy juſ- 1 
tifie de toutes les accuſations qu on accumuloit contre: 1 
lui. On ne peut rẽpliquer plus ènergi quement a la Let . a j | 
Eb. 4 (120 
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tre quAlevandre VI lui avoit ecrite, & a celle que ce 
Pape avoit adreſſée à ſes Supèrieurs. Au furplus il eſt 


bon d obſerver que par un Codicile du 23 Aouſt 1646 le 
Cardinal Barberin, frère d Urbain VIII, ordonna qu'on 
emploicroit cinq cens Ecus pour imprimer pluſieurs On- 
vrages de ce Religieux. Liſez ſa vie & (es Lettres im- 
primees en latin 2 Paris chez Louis Billaine en 1674, 
2 vol. in-12. 


Fin des Preuves du huitieme & dernier Livre. 


OBSERVATIONS. 
DES EDITEURS. 
SUR LEHUITIEME LIVRE 
DES MEMOIRES 
DE PHILIPPE DE COMINES. 


(1)J ana rs Felpeic ene e 


montre que dans cette expedition, On a vu 
avec quelle legerete elle fut reſolue. La ma- 
nière dont elle gexecuta, weſt pas moins 
extraordinaire. Le Pape Alexandre VI di- 
ſoit que ce n'*etoit pas une guerre que Char- 
les VIII avoit faite, mais un voyage rapide, 
cou il avoit ſeulement envoye ſes fourriers 
pour marquer les logis. Voila comment la 
conquete de Naples fut exécutée. Malgre 
les fetes continuelles, & les plaiſirs de toute 
eſpece qu'y goũtoient ce Monarque & les 
jeunes Seigneurs de ſa Cour, on ſoupiroit 
deja apres le ſejour de la France. On periſ- 
ſoit d'ennui a Naples. L'attrait de la nou- 
veaute wexiſtant plus, il avoit fait place 
a la ſatiete. Le bruit de la ligue , & les 


apprets qui ſe faiſoient en Lombardie , an- 


noncèrent à Charles qu'il falloit prompte- 


ment regagner la France, On partit auſſi in- 
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conſidèrement qu'on étoit venu. On ne mu- 
nit d'approvifionnements, ni les chateaux 
de Naples, ni aucune des villes du Royaume. 
On laiſſa ſans argent un Viceroi & des Ge- 
neraux. Les Finances Napolitaines ctoient 
epuiſces d'avance, quoiqu'on eut mis toutes 
les dignites a Pencan. Charles VIII gen re- 
tourna decore des titres (a) de Roi de Na- 
ples, PEmpereur de Conſtantinople, de Roi 
de Jeruſalem, &c. Le Pape les lui avoit 
tous concedes, parce qu'il ne lui en coũtoit 
rien. Placons ici une Obſervation digne de 
fixer Patterition d'un Lecteur fage. Cette ex- 
peartion de Charles VIII, entrepriſe on ne 
ſcait pourquoi, & conduite on ne peut pas 


(a) Parmi les moyens qu on employa pour determiner 
Charles VIII à Vexpedition d'Italie, il y en eut deux 
principaux. On eveilla fon ambition & ſon amour 
pour la propagation de la Religion Chrétienne. On 
profita des Propheties qui circuloient meme pazmi les 
Turcs, & qui annoncoient qu'un Roi de France de- 
E 1 voit les chaſſer d'Europe : auſſi par le traité figne 
= | avec le Pape avoit-on ftipule qu'il le reconnoitroit 
| | pour Empereur de Conſtantinople. Afin que rien ne 
| | manquat a la légitimité des droits du Monarque Fran- 
<ois ſur cet Empire, Andre Faleologue. lui ceda ceux 
qu'il pretendoit. Lifez cet article ſavamment difcute dans. 
le Memoire de M. de Foncemagne tom. 28 de Ledition 

in 12 des Memoires de I Academic des Belles-Lettres. 
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plus mal, prepara cel'es de Louis XII & 
de Francois I”. ; elle forme done une épo- 
que deciſive pour ce qu'on appelle le droit 
public de PEurope, Ce fut pendant deux 
fiecles un germe de guerres & de calamités. 
Auroit-on prevu cet eftrayant reſultat, lorſ- 
que Charles VIII, mal conſeille par de 
mauvais Miniſtres, & entraine par une no- 
bleſſe fougueuſe, deſcendit en Italie ſans 
argent, & empruntant a ceux qui vouloient 
bien lui preter ? 

(2) Etienne de Veſe (a), que Charles VIIT 
avoit cree Duc de Nole, & Connetable de 
Naples, fit ce qu'il put pour conſerver && 
Royaume. Il echoua; & c'eſt 1a le ſort de 
ceux dont Pambition n'eſt Pas ſoutenue par 
le genie. 

(3) Ce Chapitre eſt la ſuite de la revolu- 
tion cauſee à Piſe par Charles VIII: elle 
eſt detaillee vers la fin du Chapitre 9, & au 
commencement du Chapitre 10 du livre 7 
de Comines : on peut auſſi e ſur 
cette revolution Guichardin, livre 15 


(a) Ceſt 13 ſon vrai nom: voyer les additions aux 


Memoires de Caſtelnau par le Laboureur tome 2 p. 472 


& le Mémoire lu par M. de Foncemagne 4 FAcademie 
des Belles-Lettres le 23 Avril 1743, tome 28 de Ledit. 
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(4) Le Duc d'Orleans avoit ordre de ne 
rien entreprendre contre les poſſeſſions de 
Ludovic. Mais ſon interet perſonnel, & les 
pretentions qu'il avoit ſur le Dnche de Mi- 
lan, du cote de Valentine Viſconti, fon 
aieule, Pexciterent a aſſieger Novaze. Il s'en 
rendit maitre par ſurpriſe. Il allegua pour ſa 
defenſe, les projets que Ludovic avoit ma- 
nifeſtes fur la ville d'. A/, fon patrimoine. 
Si ces projets de Ludovic etoient injuſtes, 
au moins la politique les autoriſoit- elle? Ce 
Prince retort pas a ſe repentir d'avoir attire 
les Francois en Italie. Il avoit lieu de crain- 
e que la maiſon d'Orleans ne fit revivre 
des droits ſur le Duche de Milan, dont il 
devoit la poſſeſhon a un crime. Muratork 
pretend que le Duc dOrleans $etoit hamte= 
ment explique ſur. ce point. 

(5) On redouta d'abord ces Efradiots, 
qui combattoient comme les Turcs. Leur 
parure étrange, leurs larges cimeterres, & 
une contenance feroce en imposèrent. Mais 
la cavalerie Frangoiſe, en ſe meſurant avec 
ceux, ceſſa de les craindre. 

(6) Gilles Caronet de Normandie portoĩit 
Fenſeigne des (a) Genülshommes, & Aymar 


(a) Hiſt, du voyage de Naples par André de. la 
Vigne &c. | 
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de Prie portoit celle des Penſionnaires. 
Claude de la Chaſtre ne quittoit point le 


Roi, & Paidoit de ſes conſeils cans cette 
cCirxconſtance. 


(7) « En ces entrefaictes, les ungs (a) ſur 
» les autres commencerent a $'eſcarmoucher 
» ca & Ja, Mais Parmee du Roy marcha en fi 
» bon ordre , & d'une telle hardieſſe, qu'elle 
» $y comporta à Phonneur & profit du Roy 
» & de fon Royaume, Et croy qu'il weſt & 
„ dur coeur qui n'eut eſte eſmeu A pitié, 
» yoyant Pardent deſir que les vertueux & 
» nobles Genſd' armes avoient de ſervir leur 
» Prince 3 & ſemblablement s'il eut veu le 
» Roy, attendu le lieu ou il eſtoit, ſe mectre 
» en avant fi vaillamment. II diſoit a ſes 
» familiers & principaux amis... Que dites- 
» vous, Meſſieurs? N'eſtes- vous pas delibe- 
» rez de me bien ſervir aujourd'hui? Ne 
y voulez-yous pas vivre & mourir avec moy?.. 
» Nous ſommes en bonne querelle : Dieu eſt 
v» Pour nous, & Dieu bataillera pour nous... 
» Le Roy & tous les ſiens en ſigne de triom- 
» phe & victoire, coucha audit champ de 
» bataille; & jacoit que les pauvres Genſ- 
» ckarmes euſſent tout le jour beſogne ver- 


. (a) Le meme ouvrage deja cite. 
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» tuenſement , comme dit eſt... Si furent-ils 
» mal ſouppes & . logez, & meſmement 
» la perſonne du Roy, qui pour cette nuid 
» Een une petite maiſonnette qui eſtoit 1a 
» toute ſeule, pour cauſe de pluye & du 
» mauvais tems, s'eſtoit retire 3 & fut luy- 
» meſme auſſi mal ſouppe en ſon endroid , 


» que nul des autres v. 


(8) En vain d' Aubigny remporta une vic- 
toire a Seminare. Ferdinand ne fe dècou- 
ragea point. Les Francois furent battus en 
detail. Aucun ſecours ne leur arrivant de 
France, ils perdirent le Royaume de Naples 
auſſi vite qu'ils l'avoient conquis. 


(9) Les Francois, qui revinrent en France, 
Etoient ſi accables de miſere, qu'ils reſſem- 
bloient à des ſquelettes. A tant de defaſtres 
ſe joignit un mal nouveau, qu'ils rapportè- 
rent de Naples. En 1497, le mal (qu'on a 
nommé Fenerien ) , fe declara a Paris avec 
tant de violence, que le Parlement allarme, 
enjoignit aux Officiers du Chatelet d'en con- 
ferer avec PEveque de Paris. Maximilien de 
Bellefaye , Conſeiller au Parlement, & le 
Greffier en chef de cette Cour, aſſiſtèrent 
A leurs deliberations. On dreſſa un Reglement 
qui ordonnoit à tout etranger infectè de cette 
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maladie, de fortir de la ville ſous 24 heu- 
res; & on luy donnoit pour ſe conduire 4 ſols 
pariſis. Les Domicilies ne pouvoient ſortir 
de leurs maiſons. Par les ſoins de PEveque 
& des Commiſſaires du Parlement, on guerit 
un grand nombre de ces malades. Mais mal- 
gre tant de ſoins, on ne put arreter la con- 
tagion. (Hiſtoire de la ville de Paris, tome 
3, p. 138.) 
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(10) Pour avoir la clef du recit de Comi- 
nes, il faut remonter a une époque anté- 
rieure. Après le banniſſement des Medicis , = 
les Florentins avoient adopte une eſpèce de 
gouvernement theocratique, Un frere Prè- 
cheur ( Jerome Sayonarole, natif de Ferrare ) 
gouvernoit cette Republique. Et ſi alors 


ea%gp 2 avatar 2 — 
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Comines le viſita (a), ce fut moins à cauſe 1 
8332 . © — F 1 

du don de prophetie , dont il le croyoit doue, 1 
; 5 1 5 . bi 

que Par rapport au grand credit qu 11 8 a 
a Florence. Au ſurplus , ce Savonarole, s af- Fi 
fichant pour un ardent partiſan de la liberté, i 


$etoit attache toute la faction oppolee aux 
Medicis. Ayant la pretention d' etre regarde 
comme un homme inſpire par la Divinne , 
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(a) Liſez le Chap. 3 du 8* Livre de ſes Memoires, 
ainſi que Vextrait des numeros 4 & 5 des Preuves dudit 
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il en affectoit le coſtume. Son plan politi- 
que eſt developpe dans ceux de ſes ſermons 
qui nous ont été tranſmis. Ils ne traitent 
que d'affaires d'Etat. Son regne ne dura pas 
longtems. Sa diſpute avec un Cordelier, que 
raconte Comines, le conduiſit au ſupplice : 
il ſut pendu & brüle comme heretique , dans 
la place de Lormes. 


(11) Nous ne citerons qu'un ſeul exemple 
de Fattachement qu'avoient pour ce Monar- 
que ceux dont il étoit entoure. Deux de ſes 
domeſtiques moururent de douleur & de ſai- 
ſiſſement a St. Denis, pendant ſes funerail- 
les, au moment où les Officiers , felon Puſa- 
ge, rompoient leur baton de commande- 
ment ſur ſon cercueil. 


(12) Liſez la ſeconde rior des 
| Editeurs dans le 7. Livre, relativement aux 
plaintes de Comines ſur Paccuell froid que 


lui Re Louis XII. 
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| p. y. 


CHay. IX. Comment Lartillerie du Comte de 
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Char. XII. Comment le Roy & le Comte 


de Charolois parlerent enſemble, pour cut- 


— 


der moyenner la paix. T. X. p, 402. 
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pour le Duc de Berry, par quelques me- 
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nees & comment le traitte de Conflans 
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Cup. XI. Comment le Roy arriva en per- 


ſonne devant la cite de Liege, avec ledit 
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Camp, Sen alla devant Rouen. T. XI. p. 202. 
Cray. XI. Comment le Roy fit appointement 
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furent ſecourus par les Allemans , & par 
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PEmpereur, contre le Duc de Bourgogne, 


& des autres ennemis que le Roy lu ſuſcita. 


T. XI. P · 239. 
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1 Char. XII. Comment la mort du Conne ſtable 
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Duc de Bourgogne & comment s'eſtant 
retire au pays du Duc, fut par le com- 

mandement d'iceluy, livre au Roy, qui le 
fit mourir en Juſlice. T. XI. p. 323. 

Cray. XIII. Digreſſuon ſur la faute que fit 
le Duc de Bourgogne, livrant le Conne ſta- 
ble au Roy, contre ſa feurete -: & ce quit 
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rat, le Duc de Bourgogne ſe ſaiſit de la 
perſonne de Madame de Savoye : & com- 
ment elle en fut delivree, & renvoyee en 
ſon pays par le moyen du Roy, T. XI. 

| | p. 369. 

Cray. V. Comment le Duc de Bourgogne ſe 


eint quelques ſemaines comme ſolitaire & 


comment cependant le Duc de Lorraine re- 
couyra 2 ville de Nancy. T. XI. p. 375. 
Cyay. VI. Des grandes trahiſons du Comte 
de Cam pobache & comment il empeſcha le 
Duc de Bourgogne d'oilir un Gentilhomme 
qui les lu vouloit reveler, devant qu'eſlre 
pendu, & ne tint compte au ſſi de Ladver- 
tiſſement que luy en donna le Roy. T. XI. 
© ._ - -m 2 

CHyar. VII. Comment le Duc de Lorraine, 


accompagne de bon nombre d'Allemans , 


vint loger a Sainct- Nicolas, pendant le 
 fiege de Nancy & comment le Roy de 
Portugal, qui eftoit en France, alla voir 
le Duc de Bourgogne, durant ce ſiege. 

T. XI. p. 391. 
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Chap. VIII. Comment le Duc de Bourgogne, 
n'a ant voulu ſuivre le bon conſeil de plu- 
freeurs de ſes gens, fut deſconfit . „ 
en la bataille » que luy livra le Duc de 
Lorraine , pres Nadey's . p. 398. 


Chr. IX. Digreſſion ſur quelques bonnes 
maurs du Duc de Bourgogne, & ſur le 


temps que ſa Maiſon dura en proſperite. 
T. XI. p. 403. 


Chap. X. Comment le Roy fut adverty de 
la derniere deſfulte du Duc de Bourgogne, 
& comme il conduiſe i ſes affaires apres la 
mort d iceluy. . p- 409. 


Cup. XI. Comment le Roy apres la mort 


du Duc de B ourgogne ſe ſa! fit d Abbeville « 
& dela _ raj pony que lu rent ceuæ d Arras, 
T. XI. p. 414. 


Chap. XII. Diſcours, aucunement hors du 


| - propos principal , ſur la Joye du Roy 7 je 


voyant delivre de plufieurs ennemis : & de 
la faute qu'il fit en la redudion des pays 
du Duc de Bourgogne. T. XI. p. 419. 


» xs AHF 
Car. XIII. Comment Han, B ohain , Saints 
Quentin & Peronne furent livrex au Roy: 
& comment il envoya Maiſtre Olivier, ſon 
Barbier, pour cuider pratiquer ceux de 
Gand. I. XI. p. 423. 
CHAP. XIV. Comment Mal ſtre Olivier, Bar- 
bier du Roy, n'ayant pas bien fait ſon 
profit de ceux de la ville de Gand, trouva 
moyen de mettre les Gens-d'armes du Roy 


dedans Tournay. I. XI. p. 433» 


Chap. XV. Des Ambaſſudeurs que la Demoi- 
ſelle de Bourgogne, fille du feu Duc Char- 
les, envoya au Roy ; & comment par le 
moyen de Monſeigneur des Cordes, la cite 

4 Arras, & les villes de Heſdin & Boulo- 
gne, & la ville d Arras meſines, furent 
mi ſes en Pobey ſſunce du Roy. T. XI. p. 439. 


uſurpe authorite par deſſus leur Princeſſe, 
quand ſon pere fut mort, vinrent en Am- 
baſſade uers le Roy, comme de par les 
trois Eftats de leur pays. T. XI. p. 448. 


Char. XVII. Comment ceux de Gand „ apres 


Chap. XVI. Comment les Gandois qui avoient 
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le retour de leurs Ambaſſadeurs, ferent mou- 
rir le Chancelier Hugonet & le Seigneur 
4 Hynbercourt % contre le vouloir de leur 
princeſſe': & comment euæ, & autres Fla- 


mans, furent deconfits devant Tournay , & 


le Duc de Gueldres leur Chef, tue. 
„. p. 477 


Char. XVIII. Diſcours ſur ce que les guerres 
& divifions ſont permiſes de Dieu, pour 
le cha ſtiment des Princes & du peuple mau- 
vals - avec plu ſieurs bonnes ratſons & eren 
ples advenus du temps de I Autheur , pour 
Vendoctrinement des Princes. T. XI. p. 468. 


CHAP. XIX. Caradere du peuple Frangois & 
du Gouvernement de ſes Roys con ſidera- 
trons ſur les malheurs qui arrivent aux 


grands & aux petits. T. XI. p. 480. 


Char. XX. Exemples des malheurs des Prin- 
ces, & revolutions des Etats, arrivees par 
Jugement de Dieu. T. XI. p. 497- 
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LIVRE SIXIEME. 


8 I. Common: la Duche de 33 
enge fut miſe entre les mains du Roy. 
Be Tome XII. page 1. 


On II. = le Roy entretenoit les An- 
glois apres la mort de Charles, Duc de 
Bourgogne , afin qu'il ne Pempeſchaſſenc 
en la congueſte des pays dudit Duc. T. XII. 

Page ＋ 

Chap. III. Comment le 1 de Mademoi- 
ſelle de Bourgogne fut conclu & accomply 
avec Maximilien, Duc d Autriche, & de- 
puis Empereur. T. XTE pi 16. 

Chap. IV. Comment le Roy Louys, par ti 
conduite de Charles d Amboiſe ſon Lieute= 
nant , regagna pluſeeurs villes de Bourgo- 
gne, que le Prince d Orange avoit revoltees 
contre le Roy. T. 2 p. 30. 

CHaP. V. Comment le Seigneur d'Argenton , 
durant les guerres de la conqueſte de Bour- 


gogne, fut envoye a Florence, & comment 
il receut. Phommage de la Duche de Gennes, 


Tome XII. | K k 


= TS = : 
du Duc de Om au nom du Roy, T. XII. 
| page 40. 
Cre. VI. Du retour de Monft eur d 'Argenton 
d Italie en France, & de la journee de Gui- 
negate. © T. XII. p. 46. 
Chap. VII. Comment le Roy Louys, par une 
maladie, perdit aucunement le ſens & la 
parole, gueriſſant & rencheant par diverſes 
fois, & comme il ſe maintenoit en ſon chaſ- 
teau du Pleſſis les Tours, T. XII. p. 53. 
Cray. VIII. Comment le Roy fit venir d 
Tours un nomme te Sainct homme de Cala» 
bre, penſant qu'il le dit guerir; & des 
ge eſtranges que faiſoit ledit Roy „ pour 
* garder ſon authorite durant ſa maladie. 

T. XII. p. 69. 
| Cnar. IX. Comment le mariage de Monſei- 
| gneur le Dauphin fut conclu avec Margue- 
rite de Flandres, & elle amente en France, 
dont le Roy Edoiiard d' Angleterre mourut 
de deplaiſr. T. XII. p. 74. 
Cray. X. Comment le Roy ſe maintenoit, tant 


envers ſes voiſins, qu envers ſes ſubjets 
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durant ſa maladie, & comme on luy en- 
vo yoit de divers lieux diverſes choſes pour 
ſa gueriſon. I. 1 O55 

CAP. XI. Comment le Roy Louis XI fit venir 
vers luy Charles ſon fils peu avant ſa mort, 
& des commandemens & ordonnances qu'il 


fit, tant d luy qu'd autres. T. XII. p. 89. 


Chap. XII. Comparaiſon des maux & douleurs 
que fouffrit le Roy Louys, d ceux qu il 
avoit fait ſouffrir a pluſteurs perſonnes , 
avec continuation de ce qu'il fit, & fut 
fait avec luy juſques a ſa mort. T. XII. 
| page 93. 
Chap. XIII. Diſcours ſur la miſere de la vie 
des hommes , & principalement des Princes, 
par lexemple de ceux du temps de Pautheur, 
& premierement du Roy Louys. T. XII. 
page 106. 


LIVRE SEPTIE ME. 


Chap. I. C OMMENT le Duc Rene de Lor- 
raine vint en France, demander le Duche 
de Bar, & la Comte de Provence, que le 
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Roy Charles tenoit ; & comment il faillie & 
entrer dans le Royaume de Naples, qu'il 
pretendoit ſeen, comme le Roy, & quel droit 
avolent tous deux. T. XII. p. 130. 
Crap. II. Comment le Prince de Salerne, du 
Royaume de Naples, vint en F ranee, & com- 
ment Ludovic Sforce, ſurnomme le More, & 
luy, taſchotent a faire que le Roy menaſt 
guerre au Roy de Naples, & pour quelle 
cauſe. T. XII. p. 138. 
Cray. III. Comment la Duche de Milan eſt 
une des belles pieces de terre & de plus grant 
valeur qu'on ſache trouver, ofte le gros tri- 
but qui y eff.  T. XII. p. 146. 
Cray. IV. Comment le Roy Charles VIII fit 
paix avec le Roy des Romains, & PAr- 
chiduc, leur renvoyant Madame Marguerite 
de Flandres, devant que faire ſon voyage de 
Maples. p. 153. 
CAP. V. Comment le Roy envoya devers les 
Venitiens pour les pratiquer, devant qu' en- 
treprendre ſon voyage de Naples, & des 
8 qui ſe firent pour iceluy. T. XII. 


page 159. 
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CHAP. VI. Comment le Roy Charles partit de 
Vienne en Dauphine, pour conquerir Na- 
ples en perſonne, & de ce que fit ſon armee 
de mer ſous la conduite de Monſieur d'Or. 
leans, T. XII. p. 166. 


Chap. VII. Comment le Roy eſtant encore a 
Aſt, ſe reſolut de paſſer outre vers Naples, 
a la pourſuite de Ludovic Sforce „& comment 
Me ſſere Philippe de Comines fut envoye en 
Ambaſſade a Veniſe, & de la mort du Duc 
de Milan. 1 T. XII. p. 174. 


Cnxp. VIII. Comment & par quel moyen le 
Seigneur Ludovic print & uſurpa la Seigneu- 
rie & Duche de Milan, & y fut receu pour 
Seigneur. T. XIE p. 179. 

CHae. IX. Comment Pierre de Medicis mit 
quatre des principales Fortereſſes des Flo- 
rentins entre les mains du Roy, & comment 
le Roy mit Piſe, qui en eſtoit Pune, en ſa 
 liberte. _ TT, 

Cnae. X. Comment le Roy partit de la ville de 
Piſe, pour aller d Florence, & de la fuite 
& ruine de Pierre de Medicis. T. XII. p. 190. 

Kk 3 
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Cray. XI. Comment le Roy fat ſon entree & 
Florence, & par quelles autres villes il paſſa 
juſques a Rome. Ap. 2 95. 
CHa. XII. Comment le Roy envoya le Cardi- 

nal Petri-ad-vincula, qui fut depuis appelle 
le Pape Jules II dedans Oftie, & de ce que 
* Pape faiſoit & Rome cependant, & com- 

ment le Roy y entra malgre tous ſes enne- 

mis; avec les partialitex entre les Urſins, 
& Collonnois dans ladite ville de Rome. 


T. XII. p. 111. 
CHa. XIII. Comment le Roy Alphonſe fit 


couronner ſon fils Ferrand, & de la mau- 


valſe vie qu'avoit mente le vieux Ferrand 
fon pere, & luy auſſi. T. XII. p. 205. 
Char. XIV. Comment le Roy Alphonſe o' en- 
fuit en Sicile, & fie penitence. T. XII. 

2 | page 211. 


Char. XV. Comment apres que le jeune Roy 
Ferrand fut couronnè Roy de Naples, alla 
aſſeoir ſon camp d Saint-Germain , pour 

re ſi ſter contre la venus du Roy & de Pac- 
card que le Roy Charles fit avec le Pape, 
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| eftant encor & Rome. T XII. p. 217. 
Char. XVI. Comment le Roy partit de Rome 
pour aller a Naples de ce qui advint ce- 
pendant en pluſieurs contrees dudit Roy au- 
me de Naples, & par quelles villes il paſſa 


* a ladite ville de Naples. T. XII. 


page 222. 


CHap. XVII. Comment le Roy Charles fut 
couronne Roy de Naples : des fautes qu'il 
fit a Pentretenement d us tel Royaume, & 
comment une entrepriſe qui ſe dreſſoit pour 


luy contre le Turc, fut deſcouverte par les 
V enitiens., T. XII. p. 228. 


CAP. XVIII. Digreſſion ou diſcours, aucu- 
nement hors de la matiere principale , par 
lequel Philippe de Comines, Autheur de ce 
preſent Livre, parle aſjexz amplement de 
PEflat & gouvernement de la Seigneurie 


des Venitiens, & de ce qu'il vit, & y fut 


faid, pendant qu'il eſtoit Ambaſſadeur pour 
le Roy en leur ville de Veniſe. T. XII. 
page. 235. 


Char. XIX. Quels furent les . de Þ am- 
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TABLE 
baſJade du freur d Argenton, aupres de la 
Republique de Veniſe. T. XII. p. 244. 
Char. XX. Comment le Seigneur d Argenton 
Aut adverty que le Roy avoit gaigne Na- 
ples, & les places denviron, dont les 
Venitiens eftoient deſplaiſans. T. XII. 
: | | | page 252. 
LIVRE HUITIEME. 


. | 2 D E Ordre & 3 que le 
Roy mit au Royaume de Naples, voulant 


 retourner en France. . . XII. p- 262. 


| Chay, IE Comment le Roy F partit de Na- 
| ples, 5 0 repaſſa par Rome, d ol le Pape 
is enfuit a Orviete, des paroles que le Roy 
int d Mon, eur d Argenton a ſon retour de 

J. eniſe, des deliberations de rendre aux 


Floreneins leurs places. T. XII. p. 266. 
Cup. III. Des PA dignes de me- 


molre de frere Hieronime de Florence, 
p. 270. 
Cuar. IV. Comment le Roy retint en ſes mains 
la ville de Pie, & quelques autres places 
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des Florentins, pendant que Monſieur d'Or- 
leans d'un autre co ſtè entra dedans Novarre 

en la Duche de Milan. T. XII. p. 273. 
Char. V. Comment le Roy Charles paſſa plu- 
f freurs dangereux pas de montagnes entre 

- Piſe & Serzane & comment la ville de 
Pontreme fut bruſlee par ſes Allemans. 
T. XII. p. 278. 
C. VI. Comment le Duc d Orleans ſe por 


toit dans la cite de N ovarre. T. XII. p- 384. | 


Chr. VII. Comment la groſſe artillerie du 
Roy paſſa les Monts Appenins, a Paide des 


Allemans : & du danger oil futle Mareſchal 2 
de Gig avec ſon avant-garde, T. XII. 


p 287. 


CHAP. VIII. Comment le Mareſchal de Gi 


ſe retira ſur une montagne, luy & ſes Gens, 
attendant que le Roy fu ſt arrive pres de luy. 
ä 

ö Car. IX. Comment le Rey & ſon armee en 
petit nombre arriverent au lieu de Fornoue, 
pres du camp de ſes ennemys, qui Patten- 
doient en moult bel ordre & deliberes de le 


_ deffaire & de le prendre. = XIL p. 295- 


ns TABLE . | 
Char. X. Diſpoſition des deux armees pour 
la journee de Fornoue. T. XII. p. 301. 


CHAP. XI. Pourparlers tentes inutilement , & 
commencement de la bataille de Fornoiie. 


T. XII. p. 307. 


Cray. XII. Suite de Ia vidoire rem portee 2 
Fornoite par les Franpois, danger ou ſe 
\grouva le Roy Charlee VIII. T. XII. 

= p. 313. 

Chap. XIII. Comment le Seigneur d' Argenton 
alla luy ſeul parlementer aux ennemis, 
quand il vit qu autres deputez avec luy , 
n voulozent aller, & comment le Roy par- 
vent fain & ſuuf, avec ſes gens, juſques 
en la ville d Aſt. p. 322. 

Chap. XIV. Comment les Allemans mettent 


Armee de France en ſeurete dans ſa retraue. 


b. 333- 
Chr. XV. Cemment le Roy fit dreſſer une 


armee de mer pour cuider ſecourir les chaſ- 
teaux de Naples, & comment il n'en purent 


eſtre ſecourus. T. XII. p. 338. 
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Cup. XVI. De la grande famine & peine oi 
eftoir le Duc d' Orleans a Novarre avec ſes 
gens de la mort de la Marquiſe de Mont- 
ferrat, & de celle de Monſteur de Vendoſine, 
& comment apres plu ſieurs deliberations, on 
entendit a faire paix, pour ſauver les aſſiegex. 
NJ. 
Char. XVII. Comment le Duc d' Orleans & 
fa compagnie furent deliyrex, par appoin- 
tement, de la dure calamitè de Novarre 5 
ol ils efloient aſſiegez , & de la deſcente 
des Suiſſes, pour ſegourir le Roy & Mon- 
. ſeigneur d Orleans. T. XII. p. 360. 


Chap. XVIII. Comment la paix fit conclue 
entre le Roy & le Duc d' Orleans d un co ſte, 
& les ennemis de autre, & des conditions 


& articles qui furent contenus en ladite paix. 


| T. XII. p. 366. 
Cray. XIX. Comment le Roy renvoya le Sei- 
gneur d Argenton d Veniſe, pour les con- 
ditions de la paix leſquelles refuſerent les 


Venitiens, & des tromperies du Duc de 


Milan. T. XII. p. 371. 
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| Char. XX. Comment le Roy eflant retourne 


en France, mit en oubly ceux qui eftoient 
demeurez d N aples, & comment Monſeigneur 
le Dauphin mourut , dont le Roy & la Reyne 
menerent grand deuil, T. XII. p. 379. 


CHAP. XXI. Comment les nouvelles de la perte 


du chaſteau de Naples vinrent au Roy, de 
la vendition des places des F. lorentins d di- 
verſes gens. du Traitè d Atelle en la Poilille, 
au grand dommage des Francois, & de la 
mort du Roy Ferrand de Naples. T. XII. 


p. 385. 


CHAP. XXII. Comment quelques pratiques me- 


nees en faveur du Roy, par aucuns Sei- 
gneurs d Italie, tant pour Naples, que pour 
dechaſſer le Duc de Milan, furent rompues, 
par faute diy envoyer; & comment une 
autre entrepriſe contre Genes ne put aui ſſe 


venir d bon effect. T. XII. p. 396. 


Cray. XXIII. De quelques diſſentions d' entre 


le Roy Charles & Ferrand de Caſtille, & 
des Ambaſſadeurs enyoyez de [luna autre, 


pour les appaiſer. T. XII. p. 497. 
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CHAP. XXIV. Diſcours ſur les fortunes & 
malheurs qui advinrent d la maiſon de Caſ- 
tille, au temps du Seigneur d'Argenton. 
T. XII. p. 419. 
Cray. XXV. 1 ſomptueuæx edifice que le 
Roy Charles commenga d baſlir, peu avant 
fa mort - du bon vouloir qu'il avoit de re- 
former I'Egliſe, ſes Finances, ſa Juſtice, 
& ſoi-meſme, comment il mourut ſoudai- 
nement, ſur ce bon propos, en ſon chaſleau' 
4 Amboiſe. T. XII. p. 427. 
CAP. XXVI. Comment le Sain# homme , 
Frere Hieronime, fut bruſle a Florence, par 
envie qu'on eut ſur luy, tant du coſts du 
Pape, que de pluſi eurs autres F. lorentins & 
Venitiens. T. XII. p. 433. 


Char. XXVII. Des ob ſeques & funerailles du 
Roy Charles VIII & du couronnement du 
Roy Louys XII de ce nom, ſon ſucceſſeur : 
avec les genealogies de France, juſques à 
iceluy. ” T. XI p- 438. 
Fin de la Table des Chapitres, 
& du douzième Volume. 
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